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NOUVEAU

VOYAGE

'D’ITALIE,

Avec un Mémoire contenant des avis_

L_ utiles à ceux qui voudront faire

l le :ne-ſmc voyage.

F. .

~— QUATRŒME EDITION,

Pla: ample ó- plm' correcte 'que le: prtcedenterj

é* enrichie doudou-nelle: Figures.

TOME SECOND.  

A LA ILIAYE,

Chez HENR Y VAN BULDEREN ,Marchand

Libraire, dans le Pootcn, _à lÏEnſèígne

de Mczeray. '
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NOUVEAU

VOYAGE
  

Il est ſi agréable dc faire voyage en

bonne compagnie , que cette raiſon nous

a aiſément 'engagez dans celui de N r. ples,
un peu plustost que nous ne nous lſiestions

propoſé. On trouve' dans cet excellent

paſis divcrſês nouvcautez extraordinai

~res , quand on ſe donne le loiſir d'at

tendre, que le Pxinccmpsſoit un peu

—' -Tome 11. A avan~
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.z zayahcé. La campagne devient aufiï plus;

ſllflnte, 8C tloustt le voyage n'en est que

-p us gay. ._l- e vra uil vient de faire
un hyver-ſi rude, qyuÿtout a esté bean

ñcoup retardé.; 8c nous reconnoilſons pre.

ſcntement icy , que ſi nous Ïyfuffions

--venus qu'au mois d'Avril ,comme quel

ÆIPCS* uns .nous le conſeilloient, nous
n en euffions tiré que tr_es- peu dctavantaæ_

age a à cauſed: la continuation du .fr0id.

D'ailleurs,, Cclaauroit ſgasté toutes nos

;meſures pour &Rome ,‘ .où il eſt àupropos
óde fſiairehn ſéjour ,qui XXe-ſoit pas incer

ñrompu , ?nan-tl on .nſia pas :deſſein d'y

- zdemeurer_ Ort ñlong— temps.

ñOn ;mec _ordinairement .cinq -jours à

faire le chemin de Rome à _Naples. La.

urouteuest mauvaiſe.; _Sc ul’on y rencontre

.peu de choſes,, _qui _méritent dïefire re

zmarquées 3 mais pon trouve dequoy ſe

récompenſer à Naples , .au MODDVE

, Îſuve , 8c parmi toutes les rarctez de

.Bayes , de Pouzzol , ê; des environs.

_ Aprés donc avoir parcouru pendant

_deux ou trois ,joursä Rome., les princi

pales cèlwſès , dont nostre curioſité estoic

-lë pſltís aſſumée , nous en ſommes partis
pour allctcr ä Naples. ,A douze milles .de

ËLIAMNO Rome _, nous avons paſſé à Marino _,

' \os _bourg appartenant au Prtnce de

’ ÈOIÛDUC ,a ê; zantnefoia com”. ſous le

< _ L — ;nom

—~—-——...…_..…- …L d -ñ _
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*nom de* P7114 Mariana. On quitte là Mzſiffflvîl”

'le païs plat , -86 on monte en ſortant de ſi

Marino, une montagne pierreuſe , où

_ſon ne trouve que des bois 8c des bufies.

x _Je ne vous dis rien préſentement du Lac

de Caſtel — Gandolſe , que nous avons

*costoyé pendant prés d'une heure, parue

que noſh-e intention est dc-le voir au re

tour , avec plus deloiſir. ÿ

En deſcendant de -lamontagne , à

quatre ou-cinq milles en deçà du lac ~,

~On découvre la Mer 5 8c on voit ſur un

petircostcau à main-droite, la Ville ap

pellé: Cm): di la Taz-gun , qui est l'ancien

Lann-aim”, Ville Municipale , &lieu de

la naiſſance d’-A—ntonin Picïs 8c non pas-le

Lavinium dŸEnée , commcon ledit com

munément. [zz-Uma lzttora ſont à dix

ou douze 'milles de 'là , vers l'endroit —où

îest aujourd'huy Prattica.

Nous-ſommes arrivez leſoiràVélitri , VÏLl-ſljg]
petite Ville ceinte d'un -mur -, 'BC ſituée ct

ſur une colline 'bien cultivée. -Cſiestoit

autrefois une Place importante , qui

meſmea donne' de l'occupation aux Ro

mains; mais préſentement , elle n’a rien

de conſiderable. V

v Il n’y 'a pas eu juſqu'aux valets de

ſhostellerie , qui ne nous ayent dit en

arrivant, ue la Ville de Vélitri, avoit

eſté honoxce de la naiſſance d'Auguste.

-A z
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-Æelqflïîſl de _nostre compagnie leur a

'demandé qui estoit cet Auguste, 8c ils

ont répondu , que c'estoic le premier

_Empereur Chrestien. Il n'y avoit plus

q~u’à le nommer S. Auguste , car ſay re

marqué qu’en ce païs , le peuple cano

niſi: aiſément les llluſires du temps paſ
ſFſſ _z Payensôc autres. Au reste, Augu

ste uâquit à a Romegsuetone le dit polici
Nat” e?? . .

'Ãugujiizx vement. ll est vray que ſa b Famille écoit

à Originaire de Vélitri , 8c qu'il Fur mis en
L I u I

AFD… ' pouäice , ?ansllxe voiſinage de cette VIË

ë" .~ e- e me me utcur ra orte ue c

Tcgiime P4- ſo t l . d h \

1M, dd n çmps, on par oit e a c. am ieou

:t'il/L'a 5"- ce Prince avoit esté nourri, à-peu- prés

[ë . , 2 . .

i, Qmtem comme on parle aujourd hui de la Sainte

Nſaiſon de Lorette l Hua introirc mſi
9 * . .

aigu-m alim neceſſêmb cé- mflë 7 relzgw est 5 Tam-STE

.äîzæï-Æfiîffl” ademffltibu: , mem: O" bai-rar abjicieba.

' u '.t ,Au milieu de la grande Place de Véli

b' ñ tri , ily a une Fort _belle c statué' de bron—

mai” du ze , du Pape Urbain huitième. ] ay pris
‘ .- I

gfjÿſ' garde que cs statues des Papes ,les repre

ſentent toûjours affis : defi pour mar

~uer ſans doute l'Empire qu'ils ont ,

íur les autres Princes du Monde. On

nous a conduits à la. Maiſon du Marquis

Ginetti: 1a ſituation en est fort agréable ,

8c les appartemens ſont remplis d'un

grand nombre dÏAntiqucs. Le bel Fiſ

‘ palier



_ nŸITxiiſſE. _acälicr est de MartinLunghi.

En deſcendant le ,coſieau de Vélitri , FËAZ²SV=_ÏF‘

nous avons remarqué quantité de caves ſiſſinmîſſ,

que Fon a pratiquées ſous des rochers , ZZUÏLÛÜÎHËË,

pour garder le vi-n Frais. On entre en- ,z-ñvzzr,,

ſuite dans un aïs peu habité, aſſez çëPPffl W

Plat , ê( tout decouvert , pendant quin- eymphä

ze milles , juſqu'au pied de la monta'

gne 5 au haut de laquelle on voit la pc
uſite Ville de a Sermonetta.- ;Bfflflliéfllf

Environ quatre milles en deçà , on [CI ruiuerde

l'ancienne
nous a fait remarquer à main Agaucläe à Viuedesoæ

cinquante pas du grand chemin , quel- r4. Sec.:

ques anciennes- maſures, qui, à ce que “îufiîàëſſï

l'en dit, ſont des restes dſſu lieu‘ que ſaint ?elladellaî

Paul appelle les Trois-boutiques , au JL,

vingE-h-.uitiéme chapitre des Actes. Cet Tin-Voilier

endroit est vulgairement nommé le Tr(

tazïernc J" ce' qui vient ſans doute deceä

que vaêepvo? en Grec', 6è !AES-rim en_ La- _ _

tin , ont plus de raîpplort au mot de tar . a

*ver-m quſià celuy de Ëattcga. Cest ä-ped- Lſie m: d'2"

prés de cette maniere qu'on' afaite v_e- 'ſîîſſjzg

nir S; Longin de Àóyxu, 8C S. Tiphine Laringré-æ

de Gazon-Vía” ’ N &ſ5
On voitàct main dſſroite le pronäontoire

qu'on appelle aujourd’huy b Monte Cirſ

cella, 8c uiaura Ort de nel jues Na- _q A *ZF q q …m1- ËEËËËÉ; 7
FÀWOGŒÛIUI- in quo Cirees habitaſſe futur', ôſſc huhu ïffl*

B Mdr-it*

caciffiulis ibi nazis .» homincs in bestias commutaſſcd' AW"

M4317…
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*uralistesd estoit autrefois une Iſſc. CE

fut là , diſent les Poëces, que la jalou

ſe Circé métamorphoſe en monstre ma

rin , la pauvre Scylla Maîtreſſe de GIaur-ñ

cus 5 8c qu'elle changea en ponrceaux les

Compaguonsd Ulyſſe..

( Credibile eſllîirceri mytdffe” patentibnc

hfÏbi-Ï 9

I” Manacboſqueſue: ,inquefiócsMo

nachos. )

S‘E<T,!-;Ad La petice ville de Setia est ſur une

mmxtagne , un peu endeça des TUÏÏÎÏSÉ

ç _ des Trois-boutiques., Elle-estoic autre

.HSJÎÏÎLÃÎÎ fois fameuſe äcauſe de ſes vins, Seti-ñ.

pri: du' num ardebat in dura», _ dit Juvenal: (niais.

ſôurcc: !le

,ann-m aujourdffiuy le terroir de cette montaó

Uſens». Il gnea changé de nature , il ne produit

ZÏJÃŸUÏÏP' 'preſque riendu tout.. ſay remarqué

m-"Poxæ- parmi les bois dont ces-montagnes ſont_

"VNF" préſentemenecouvertes., beaucoup de

ces plantes appellées Ficus Indien , il y,

en a qui-Sïélevent juſqu'à lai hauteur-de

trente ou: quarante pieds, 8c qui ſont

un tronc de la groſſeur d’un homme..

Les Läuriers &les Myrtes ſont là com- '

munément dansñles hayes , 8c. on com

mence à trouver aſſez Fréquemment lesñ

Orangers en Plaine terre. .Proche de Se

Sia DSL! Village dc Café-native a ,O11 1'511'

ÛOÛIÏIC t.:



7 d-_îl-TAEÏTË; _contre un ſort grand marais, ſur lequel on"

ſepeut embarquer pour aller à Terracixia.

Mais nous avons pris ſur la gauche , dans"
une vallécteſiqui nous a conduits à la mon

tagne, 8c à la ville de Piperno, où nous
avons coucliéſi.” _ _A

Piperno est unepVille nouvelle , bâa

tle proche de l'ancien Privernum capi

tale des Volſques , 8C réſidence de leur"

Roi Metabus, pere de la fameuſe Ca

mille. ( Virg. l. x1. ) QîLelques-uns cli~

ſent queîPrivey-num ſuc nommée Piper-’

no, parce qu'en édifiant celle-ci des dé

P 1 Pſzînï-v*

N Oï’

bris de l'autre , on trouva dans le lieu oùï '

est aujourdffiuy, Piper-no, un arbre quiî

porte le poivre :d'où 'vient , ajÔíſiiEe-t-ſſon , ë

ue la Ville a mis cet arbre dans l'ecu—de²

ſes armes , avec la tête de Camille porñ'

tée par _un Lionh D'autres ne ſonrîpas**

de ce ſentiment S--ilscroyenx que Piper
no s'est dir par corruption' pourl-Pſſriyerï

na , ou pour Priuermrm :-Et iljs prétenſi

dent que Farbredónt' il' s'agit :ſcſi:

point un" Poivrler", mais Laurier 5a

particularité dont? ils tirent de grandes

conſequences”, :en ſaveur de la bravoure'

des anciens Prï-uernati. -

L’Evê_ché déſſP-iperno ‘fut 'réuni à ce-'

lui de Terracñinä (par Honoré ll I. ) àî

cauſe de ſa' pauvreté 3 ab indccemempau- ‘
35mm” , dit Faſivonius Leo. La Chaire -'

a Epiſcœ"
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Epiſi:0paIe— ſe garde en core dans le Chœur*
dv: lſiançienne Cathédrale.

Ils ont dans l'Egliſe de S. Benoist une

fameuſe Madone de S. Luc , qui réſista

au feu , pendant le ſac de Priveruum 5.

8c qui est le grand objet de la dévotion

de Piperno , avec ſaint Sebastien , ſaint
…Thomas dſiAquin , 8C l'illustre Camille

Les Lis 8c les Narciſſes , croiſſent ,

dit-On , naturellement ſur le cofieau d'e

Piperno , nommé Colle Teſſa. O y trou

ve auſſi une certaine terre fine , qu'ils.

appellent Buccara , 8C quiest tres-bonne

.pour faire de la poterie. Du haut de ce

,,_ MMM __ costeau , on découvre la pCtlîC Ville de *e

EMM-gar… Maycnça , auprés de laquelle est un lat:

FJJŸM” dont les eaux, au rapport de P. Paulo.

r. x _

Aſpraîpa. Benvenuti, sélevent à coup ſur Fort

f ï
Ëſÿfſiftív: @conſidérablement- , deux )Ours avant

d_ qu 1l pleuve.

rerfwillu d” Êtldſortîknt de ſPÈperno , nous avons

Wait-WE* pa e eco eaux a onneux , tout rem

plis de ces diverſes ſortes dſiarbriiſeaux.

Coll-Fier 4"* qui ſont verds en toute ſaiſon. ll y a

Cf,, 455,5, beaucoup de llcges dans leboxs ou loin

d" Ffflfflîï” entre enſuite. Cet arbre reflemble extre

Rtivcmum.

ormerem - ~ \ ï

mement au Çheſhe verd , 8c je croy
equſion peut-bien-dire que cſicst une eſpe

ce de cheſne , puis qu il porte du glandë..

CÏest une choſe admirable , quela natu

re, de cet… arbre sŸaccommodc ſi heuffll*

. - ſement:
d ~ |
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ſement älutilité que les hommes en t1

rent. @and on oste aux autres arbresleur

écorce , on leur oste en meſrne tems leur
ſilc 8c leur vie , 8C bien loin dbffenlſier ce

lcii- ci en le dépoüillant de ſon écorcmcelæ

lc Fortiſie , 8c il en reproduit incontinenf

une autre , comme les moutons pouf-ë

ſènt une nouvelle toiſon.

Au ſortir du bois de Piperno ,- nouspo s SW_

nous ſommes dëtournez de deux ou

trois cens pas , pour aller voir l'Abbaye ÃEÎËYA"

de Faſſè- Hua-ua. Les' Moines qui nous baje-eſlſhr'

Qnt conduits dans l'Egliſe, nous” ont raè_conté que Thomas d'Aquin allant de A‘ppíí_. duo”

Èondi au Concile de Lion , 8c s’estant zzſfufiëgj;

trouvé malade ,deſcendit de deffiis ſOxr/ùrequ-zl-ſ

_paroi/l md' 'mulet , enfonça ſon baston en terre, y (auquel,

attacha le nmlet , 8c puis sëendormis qIAeII/'rstígerï'

dans un 'coin du bois, proche de l'Ègliîctd‘ſe. Ils diſent-que le mulet s"estant décaï .Am-_zſzmru

che' , entra 8c courut par tout comme”un étourdi dans YEgliſſie, ſans que' ceux pellets-Pau ?ï

. . - :ſi _ ~ _HA _ I.
qui ysstoxent puſient len empeſiher . mſiſfiſſſſſi”

ſiſiſſrlur -oimFiu-l '

on ajoûte qu'il eut meſme «lſiinſolehce Tevíâghiodv

de 'mettre ,les pieds d'ans'_le' ,chœur ,ñq;.:’,,""ſ,

mais qu à lñmfiant on les vit s enfoncer wrfiFl-'FP'

d l 'I 8C la ~_ - l f l'a-Mn* pdf'
ans e pave , que anima ueau ffl-fijffllſäll

meſme moment *~ puni- de mort \ſiubitez Téfflrztïflfflïl

A ;a a Où Ïàäëïſiîäè….
faiſait dutrzfai: partie du grand Marairſſapyíellé Palm' pax-nina; a '

ejènîſna-zzîgïzblffl. Ce paſſage EſZ -liffiiile , quand il a beaucquy ,oludz- ,

"Dïzurrer dcſènt que Ie mater er” pe »dant quëlqzëu jïiï-"Jdlfíí _le Enix, v

à'. q-reſizm ÆCCONFU au tombeau deſanMaiftreuilymma-ut drdrylùràjinï
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On montre les prétenduësjempreinrêÿc

de ſes pieds, 8c l'on a mis Pardeſſus , .

de petites grilles de "ſer, pour les con~

ſerver. Au reste, comme on cherchait :

le maistre du mulet , pour Ie punir du -
peu de ſoinqtlſiil avoit apporté à le bien ï

attacher 5 on fuit tout ſurpris de voir que —

,Üçrquelqqeex ' Cſiestoita, Thomas —, _qui cstoit prestà,..,,,,…. rendre lame -z faute de monture pour —

Wi" V” cherchciädu ſCÔOUTS-ï On Fapporta au «

avoit eſte' \ , _

empaiflmne' Couvent, ouil, mourut- quelques ;ours K

P7421"4L' d' aprés": ſon corps fitt- quelque temps dans ñ.

Re] d-Naſi, cette Egliſe.- Où le tranſporte. enſuite à z

14"") 1 Fondi, 8( de Fondiïä Toulouſe( .

Environ à dix milles en d ‘ a: deZ-"oſſkñ .…- mea-va , nous nous. ñſommeseçrencontrezſur.- l'ancien chemin quiestoitſappellé -bia

Appia , cet -ouvnaqe, ayant esté _fait par -

'Appïàïÿ = - Appius Claudius, ors qu’iIñ'esto1t<Cen~

Êlſilſi-bſizſiſſ, ~_ ſour, _Les chañngemeusñq-ue- 1a- ſuite-des…

Êîîäffläîíäè _ temps apporte_ à lat \ſiuifiace de la: ter-re,

induxit . _~ font quſion est quelquefois-obligéà, çhañn-z .

ff~ï"î.²“' '- ger auſſi de route, commecelaî S éprou—

ſſſſ vc-touæles jours. Mais-rien nedémontre <:

541T":a plusclairemcnrxcette verité ,î que.. cet en-.ñ

ÎOzigŸ-ſſumſſ _ droit du chemin d'Appitxs., ou nqils ſom-E

mes entrez.. On le voit-b ſqrtxrd un mañ. ñ

viàçum…. rais profond -, &ÆUjO-.llſd hu] Q1134**

Sîîſgſgchede fzjzinzzpcqffible , au lieu quezc estoitñ au- <

l--Torre ñ crcfojs icq-chemin droit deCzſpoiíe-à R0-

"me_,_;. Ox”. esté_ obligzädc _faire un- grand î
441.4 ,Melle

deçpur , ,

ï
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'détour , quand on a quitté ce chemin,

pour prendre celuy de Piperno. 'avois -

deja remarque' une choſe ſemblab e , en

tre Citta-Castellana 8c Rome', à l'occa

ſion de la 'U112 Flaminia , dont on voit

de grandes longueurs bien conſervées -'

depuis Regnano. En quelques endroits , .

8c particulierement du costé cle-Castel

nuovo, à quinze milles de Rome, on 4

remarque cet ancien pavé z qui monte ‘

tantost ſur des hauteurs dont on 11'ap

proche point aujourcYhuy z &qui tanï

cost (e perd dans de profondes-vallées ",

où l'on ne peut pas deſcendre nonplus: P

on le retrouve enſuite à quelques milles *—

plus loina- C'est-une choſe *certaine* que-E

\oit par les vents , ſoit par les pluyes , ñ

&ä par les ravines 5 ſoit' par les tremble

mens de terre; ou par'd-'autresraiſzÿn-sï, _.

les campagnes s'élevent' S 'les costeaux ~—

ëabziſſent 5 les vallées ſe comblent .5 -

la Terre empiéte ſilr la Mer , &la Mer' ~

ſur la Terre z la Mer donnedes Lacs à ï

la Terre , 8c ñla Terre -lui rend "des lfles. ~

Les rivieres tarillent , &changent leurïr*

cours , les Montagnes S'enflent , &Îs'ap-'~

planiſſent 5 8c la figure du-GlObeïvarie-'Î

inceſſamment : ſaydes exemples deîcoutï

cela. ll 'est vray que- ces changemens ne ñ-'ë

ſont pas univerſels , la longueur du p.14

ve', par exemple ,nqui continue pend-ant ñ

A, -6 ñ» _ Jeux
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deux milles ou environ juſquïſiTïerra-i

cina, est le mieux du monde au niveau:

des terres. '

Au reste de tout ce que ſay vûa juſſi

qu'ici de_monumens antiques , il n'y-en.

a point amon gré; ,. qui méritent tant:

tant d'cstre— admirezz, que ces fameux*

chemins. Les Bastimens qui ſe-ſont con

ſervez, n’ontesté expoſèz qu’à quelques.

accidens; 8c. tout bien compté, il ly au~

roit peut- être-plustost lieu de s'eston—ner,<

que: des édifices extrêmement ſolides.

ayent esté-ſi promptement détruits , .que —

de les zvoir ſtxbſister encore. Mais qu'un

nombre-innombrable de-paiiants , de

chevauxz, &de chariotsfoulent inceſ

ſammentñ: un pavé pendant cant de ſie

cles… 8c_ quil. s'en-trouve. encore: dee.

fi-agmens -ſi conſxderables , qui =ſ0ient de

meurez .dans ;tout leur entier , c'est ce:

F” qui ne paroist pas croyable. Les * 'pier

res de cepavé ſont de grandeur inégale ,-_

ÙTÏFÆ de couleur griſâtre ôcrouſſât-re , äs peuñ

:c -P roſe

@dit qzſcl

le; ñjtaimr

trompe'. Dë- prés .comme du-.ſer qui commence à ſe -

ZZŸHEËÏJ” rouiller 5 dſivuneñdrlreté extreme ;Be de»

mdr ont-tir .- dix ou .douze pouces d'épaiſſeur. A .gee

p neralement parler les plus grandes n ont

luy .perſone guéres plus de deux pieds dans leur ſens,

?Ëſſfÿlfſſza le plus étendu , &les-plus petites n'ont

mfrzëefqure- pas moins d’un pied. Quoy que la for

mede ces pierres ſoit irréguliere, elles ſont ~

IOUËCS….
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Îaoutes ſiſſparfaitement jointes , 8c ſi étroi

tement unies , qu'il ne ſeroit pas poſſible

de faire entrer la pointe d‘une épée entre

deux , dans les endroits~,.qni ont bien

gardé leur ancienne ſituation. ſai meſu

ré la largeur de ces deux chemins», 'via

Appid câ- -via Flammia., ôcjeſay trouvée

par tout de vingt palmes R-omaines , à

tres- peu de différence prés-S ce qui fait

quatorze pieds moins quatre pouces ,

meſure d'Angleterre : Ce n'est pas trop

pour la rencontre de deux .chariotsù Ces

cheminsqrſon appelloit -wæConſîz/zzres T G U.”

avoient de chaque costé des ſl_ bords dela eſt unzïäſie

meſme pierre que le pave', 8c ces bords

estoíent élevez de deux pieds ou environ : «zu-ſoir np
JÎCH ay vû quelquesendroitslïſiort bien con- __

ſervez. Cela s appelloic- margdner ou mar- me” Lipſè

ginauanes 'ui-drum 5 cÎest entreñces bords , fſſ’ſí’ſſgí‘f

que Fon peut meſurer ſeûrement lalar- nz-ionfflſ

geur des chemins.. Les rouës des cha- ’°“"'”"~
_ _ prememle:

riots ont fait en quelques endroits des ?Wet du_

ornieres profondes detrois ou quatre pou- ſzſifflzjozïï:

ces , 8c la maniere dont le canal de cette winrar-mds

orniere est ſuivi , d’unñ pave' à l'autre , est "ſiſi ſi" "ſi

. rr”. T?

une des preuves de ſon ancienne. ſitua- rem-rr"

ï. . ñ [

tion. L.e reste du pavé est um &entier , ZÏEÆÎŸ 4,…

ſans qu'il paroiſſe que les fers des chevaux. ËË/FW- là. -

J l - i I Il E'

lzayent uſe en aucune maniere. On m a. Mfïgſiu_

dit qu'un premier lit de pierres Fort épaiſñ. 4° î

ſes 3c. poſées ſurun fonds de ſable, ſert Pia…

de-~



TERRA—

C I N A.

. .ñ. . Seo
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Verricil

Anxur, .~

14: VOYAGE
dé ſoſindement à ce pavé : ce qui l'empeſ'—ſſ i

che des'all"aiſſer.Er1 approchant cleTerraî-c

cina , on voit à droite 8c à gauche plu—

ſieurs ruines des anciens monumens ,

qui ſelon la coûcume accompagnoienc'

ces grands chemins , comme pour ſervir

de décoration , &- pour donner ainſi.

aux voyageurs quelque idée de la magni
ficence de Rome. Au reste-ſi d'un costéſi

ces chemins avoient leur beauté, 8e

leur utilité , d'ailleurs tin-pavé 'ſi dur

8c ſi gliſſant estoit ſort incommodczï
Nous prenions ſoin deſéſſviteren meſme ~

tems que nous lſiadmirionsr v

L'ancienne Anxur qui ſut enſuite"

nomméeTr-acl-:yæzzgparce qiſclle est ſiir un s

rocher d'aſſez difficile accez , est preſen

tement appellée par corruption 'Terra-ï'

cina. Elle est petite , pauvre, 8c mal-ſi

peuplée; comme auffi tout ce païs est”

preſque inhabifé. Un peu en deça de

Terracina, .il aſallu couper les rochers ñ

pour continuer le pavé d'A ppius entre ’

51L 1M[ la Mer 8c les montagnes. Cela ſe voit
en divers endroitsdins lſieſpace d'un mil—

le. Le Rocher qui est appellé Pi ca md

rimz , est à--peu-prés haut de' ſix-vingt u:

pieds , ô: les anciens chifres ſont mar-A

que-z de dix en dix en caractere majuſ

cule 8c Romain , ſur la face de-ce rocher

quiest .coupé perpendiculairement? de

orte.

1
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flirte-que le chifre du haut est CXX. 79"45** ‘
Mais un Antiquaire qui n'est pas moins i

exact , que curieux 8c ſçavant , m’a~ dit Lîjſſtſlzffî ‘

àîRome qu'il avoit- meſuré ces distances , firent Mu de:

ô( qu'il les avoit trouvées preſque toutes Ëfîÿxîfiîlſffÿg, ,

inégales. Quelques tlnsñconjecttſilrent que me”. angmlï. -

leprincipalbut de Fentrepreneuna esté de ?FLN ,

faire Voir — la juste meſuredie ſon -tra- ſa” irnenqſſi

vail ,_&' qu'il-dana marqué les diviſions ÿjfgflſ* "

que par maniere d’a'quit , cela ne faiſant rdmír de ce

rien à ſon affaire. -DÎautre croyant; que-‘;—"tſr{:'l’lvf‘ſ‘ ’

chaque-distance--est leîÏ travail de, dix rem [ſtef-leg

- 4 y >-> r - - pm e ſour: -

jours? .Be 'que linegalité des distances , ,Pn-Hzwæ,, ,

a este cauſee par le' plusñou le moins defWarr-m/'lél- ñ
ſaícilité que les ouvriers ont' trouvée' en ZŸJHÎÇÏÎÏ' i

taillantñ. le' rocher; 8C ce qui a donné lieu N'e- Îvwl" ~'

an- dux Be

ä cette ~penſée~z .c'est-~qtÎc- les distances nuzigjjm_

dienhaut, ſont plus grandes que celles Thwi-Vïl

. . . . .. . 1 .ec on' -
dîen bas , le. rocher,s etreciſſant toûjours ſÊ_ L_ AzLÎÎ.

vers la cime. Mais je trouve une objec- ſjïlfzſſfïæzïïſï”
I . u , ï' ï

tio-n Forte contre ce ſentiment , car vray- …- d… q…

fèmblablement- on a 'commencé-à tra— î

vaillîer par le haut du rocher , 8( -ll ſau- ;z Toy-racing; q

droit ainſi que la premiere dixaine ſut ::;‘t‘*ſlffl';a~_w

marquée en hautz &c'que le nombre tordu Th…
G X X.- ſe trouvast-nu bas: Tout. cela î".7“""ſſ~ ~

gl” [114 fdp”

paroist difficile à entendre. partdeGeor<=
' - ' _ _ l ~ ‘ _ ge Bram-n

Apres avoir traverſe des costeaux char ſe Pair-Inch A

gtz de liéges, ayant à droit- les maraisſnzd plu:

USE' la Mer, &ſuivant toûjours l'ancien j

Pavé , nous ſommes venusleſoir à Fon» la KPW" 4'*
di. chermisdeNz- ~
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Plëh-“F” di. Une vieille muraille qui est ä trois'

tanrde Ttr- _ , _

l'adul- milles en deça de Terracma , fait la ſépa

ration de l’E.stat Eccleſiastiqæie , d'avec

le Royaume de Naples.

Fondi est ſur un terrein plat , proche!

' d'un lac qui porte le nom de cette Vil

le , 8( qui fait de grands circuits dans

un Fonds marécageuxñ, entre les costeauie

8c la Mer. On dit que ce lac produie

des Anguilles d'une extraordinaire groſ~
ai}”’:’ſſ"‘”" leur. a Hariaden Barberoulctlſſe , Roy d'Al~

éſſ/Tilirddí” , ger 8c Admiral du grand-Seigneur ,

gÿſſctſgr* acheva de déſoler la pauvre petite Ville

Eddin. de Fondi l'an.1;z4. On a peintdans
l'Egliſe de lſiAnuonciade , l'histoire de ce

ſaccagemcnt. Barberoullſſe en vouloir par

Gonwuh_ culierement ab une Princeſſe dela Mai

ſzmmäde ſon de Gonzague , . qui- estoit alors à Fon

äfflîfflë” di. Mais cette Princeſſe ayant esté aver

orme.» _ , _

Bzzrberouſſe tie par un Gentilhomme de la Ville ,

,ſ ' . . _ .Ïſîífſſij" du deſſein que le Pnate alloit executer,

prëſ-mdu ſortit promptementde. ſon lit, 8e ſe ſau

Gradd Sei- _ -- _h I ſ d

zflelfflfl_ va nueen c emi e, par e ecours u

leefl… rrer- Gentilhomme. LŸhistoire ajoûte que ne
_ 4'_ . p - a

Ëffíÿſſiífî. pouvant ſe ſouvenir' qu avecdépit qu un

La, d; dcp” homme leust vue en cet estat, elle fit

,fljïäſſçfin lmpertinlæzmment poignardei' ſon Libera

env-W- teur que que tems apres.

fflml' Fondi est toute pavéedes pierresde la

'via Appui, mais il s'en Fruit beaucoup

qu on.ne.les ait jointes ſi-étroitement

qu'elles

FOND:

bfulîe de
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quelles lestoient autrefois. Proche du

Challeau il y a un grand jardin, que

Ia tradition dit avoir appartenu à Cice

ron : je ne penſe pas qu'il y en ait d'au

tres preuves. On a une grande vénéra~

tion chez les Dominicains pour la cham

bre de Thomas d Aquin z 8c pour l'audi
* \ ' u ï .

toire ou il enſeignoit. Ils conſervent auſſi

avec beaucoup de ſoin,un vieuxOranger

qu ils diſent que ce Docteur a planté.

Thomas d'Aquin mourut l'an 17.73'.

ou ſelon lziuvieille Iyñegende l'an 12.7 4.

jugez de lage de lOranger. On parle

d un certain arbre de la Cochîmchine ,~

qui a veſcu , dit-on , deux millle ans ; 8c

nous avons une Relation de a Chine ,

qui nous en repréſente un autre ſi vieux.

8C ſi gros , que quatre-vingt hommes le

peuvent à peine embraſſerzmais les Oran

gers ne ſont pas de ſi longue durée. C'est

une choſe inouï-e , à ce que tout le mon.

de maſſure icy , qu'aucun de ces ar

bres ait jamais atteint l'âge de quatre

cens ans. Il Falloit bien que les Dominid
ſſcains euſſent quelque miraculeux mémo

rial de lſiAngeliqueThomas , auſſi bien

que de leur grandPatriarche S. Domini

que , dont ils. ont un autre Oranger à S..

Sabine du mont Aventin. Au reste que ne

cnoiraæ-on pas ſur ce ſujet , aprés ce que

Sunus. ra orte. des anciens Oliviers de
PP

’ Naza
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Nazaret, 8c du figuicr mauditiquivoyoit encore il n’y a que trente-deux.

ans P Que ce tronc ait ſ1 long-tems ſubſiſ

té , aprés la malédiction qu'il a receüe ,_.

c'est une choſe malaiſée à entendre ;
ſans parler de la nature de lſiarbre , qui

ne lui donne pas une ſi longue vie. ’

On vouloit nous pcrſuaderà Terra

cina , que nous trouverions les Feuilles

de l’Oranger de S. Thomas , tout autre

ment Faites que l'es Feuilles des autres

Orangers , comme ce que l'on dit de

FAmaHdier de S. François qui ſe voit

encore ſur le mont Luco, 8c dont les

fciiilles croiſſent , dit-on , avec des croix

bien formées ;Mais nous ne nous ſom

mes point apperçûs de cette prétenduäî

différence. N-ous nſiïavons- as- trouvé non

plus , que l’hyver ait restpecté les Orau~

ges de ce vénérable Granger ;Eelles eſ

coient toutes gelées, auſſi bien que celles

 

du jardin de CÎCCFOH', lequel, pour le

dire en paſſant , tient lieu à Fondi d'il

ne eſpéce de Saint , atrffi-,bien qu'All

guste à VelitriùQ-_Ïqand cet arbre mour

ra , ſi tant estquÏ-il doive mourir, onſiz:

propoſe dÏen Faire- une- chaſſe , pour ren

Fermer quelquesReliques du ſaint qui

l’~a planté :Celà n'est pas-trop mal 'ima

giné. C'est ainſi qu'on 'garde quelque:

pprndans un..villag5 duñT-irol , un des

plus
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plus-grands Ongles de S. Christephle…

dans un étuy qui est fait, dit-on», dus

palmier qui naquit de ſat perche , lorsz

qu'il la planta en terre, aprés qu’il,eut.

paſſé l'Enfant Jeſus , d"un coste' de la ri

viere à l'autre. En ſortant de Fendi».

nous avons ſouvent ſuivi malgré nous»

l'ancien pavé pendant dix milles juſ

qu'à Mola. One est preſque toujours ene

tre lesmontagnes, 8c eette inégalité

du terrein jointe à la dureté &c au poli.;
cles pierreszſirendz ce chemin fort difli

cile. Les clîevauit y marchent en trem-ñ

blant, comme s'ils estoient: ſur la lacc,,

8c il faut à; tous. momens les reËerrer. a

Enñ. approchant d’ltru , qui -est une pe- 177k***

tite Ville ſur un-roclrer ï ſixmillés de

Ëondi , ſay remarqué en divers endroits

de ces montagnes , d'aſſez grands—,ar

bres qu'ils appellent en ce païsdàùsou

telle , R. qui portent des Silique: lon

.ues dŸun demi pied ouenviron —, 8C- groſi'

ſes comme des 'coſſesñ_ de fèves. Ces.

fruits ſi: ſéchent, 8c, ont un goust em

miellé qui approche aſſezde celui de la

Manne ;zſapprens icy. que leur vérita-e
ble nom est Carobbd. ct

Nous .ſommes arrivez. ſur les dix heu-e M 'o L-At.

res dumatinñ, à la petite Ville de Mo

la , ſur le bord de la. Mer. Guy voit

quantité _demarbres , ,ôcxſautres —ruines —…

Ï
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hzeïfëÿïîï de 4 Fai-mire ,cette Ville fameuſe quiz,.

cum. Pti”. voit esté bastie dans ce même lieu , par

Antiphates Roy des Lestrigons. Cestoiz

b ô rempe- grand dommage qu'un des plus l? déli

Ëflffïlë* cieu-x endroits de la Terre , ſuſi: habité

liuuslôcc- pardesmangeurs d'hommes. L’airest là

Mm' d'une merveilleuſe douceur 3 les fruits

ſont admirables ſur tout le" penchant des

costeaux qui ſont arroſcz du Golfe , en

Wïffllïí" tre Gaïette 8c Molaz-On y trouve de

ÎÃctÆz-Ëſſſz, tres-bons vins; tout y abonde , 8c la'.

Qi” d Mer est auffi fort poiſſonneuſe. Nous
…a ' nous ſommes promenez parmi les ruï

nes d'un ancien Palais qui estoit dit

on, celuy de Ciceron.- Cest la Mer en

partie qui l'a détruit ;nous avons trou*

vé ſur le rivage, quantité de petites pie;

ces de moſaïque ,a qui ſont aſſez connoiſï

tre que cſiestoit autrefois une maiſon diſ

tinguée. Il paſſe pour certain» qu’on en

a enlevé quelques inſcriptions qui prou

voient manifestement , que çÏavoit esté

celle de CÎCCſOII. :ſe n'ay pû me ſou

venir ſans quelque peine d’eſprit , de la

triste destinée de ce grand Perſonnage ,

qui estant chaſſé de cette maiſon , où

il avoit crû ſe mettre àl'abri , pendant

les dernieres Fureurs dŸAntoine, ou-plu

vost du Triumvirat , contre luy , Put

enfin c maſſacré dans ſa. littierc, com

_ me

w PÛT-Hflïfflmfflï é” Pdt-iii” Len-ï Parricidt inf-dmc ù qui Cicerm'

'x
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me il cherchoit encore à ſe ſauver ail

leurs. Il me ſemble que quand on voi:

les lieux-mcſmes , où les malheurs ſom:

arrivez, on s'en trouve dctautantplus

touché.

Aprés avoir quelque temps balancé

ſi nous irions äGaïette, qui est ſur la

pointe d'un promontoire, vis-ä—vis 8c

ä la veüe de Mola , la Mer estant un

peu trop gayc, pour la petite barque

qui nous attendoit; Nous avons enfin

franchi le pas; maisà dire la verité , le

Voyage s'est fait en danſant beaucoup ,quoy que quelques-uns de la compa- ſſ

gnie n'euſſent pas trop envie de rire.

La_ pluye est ſurvenue' , 6c tout ce mau

vais temps ne nous a pas permis de

nous arresterlong-temps à Gaïetteiou

tre qu'il falloit aller le meſme jour cou- _

cher à_ ſeize ou dix ſept milles de Mola.

Le trajet du Golfe est d'environ quatre

milles.

î* Gaïette nous a paru d’aſſez raiſon- GAÏETd

fiablegrandeunëc bien joliment fortifiée. T 1-:.

Son porc est bon , 8c la ſituation de la.

Ville ſur un haut rocher la rend de diſ

ficrle accez. 1l nous a esté impoſſible

de

ïvoit/àu-w' la 'oie par ſor/Zim- @'7' parſer éloquem ſíſdiddfEr-fc [im-m

finiſſflizſhſhfixante Û-q- azriéme année. L'aſſaſſin ( d” Çalviſl ) rë-_trut

d'Antoine quiP-:Uait mi: en aware ,_ la ſomme de 4.4. mille émi- d or g

n…. f, ,gmmſmzſh A lcſ/ian A/eîaſfliflrttc recorripenſe monugroſſe.

d* Tu quoquc Iíttotibus nostcu OI-Znœe Numx
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de monter tout au haut à cauſe du

mauvais temps. On y voit le tombeau

de a Charles de Bourbon Connestable

a, “ MA] de France, qui fut *tué au_ ſac de’Ro~

'm7. me 5-8( ſur la montagne voiſine, lan

~cien Mauſolée de Munatius Plancus par

l'avis duquel, à ce que rapporte Sue
'tone, Ocîtavius Ceſar préîſera le ſurnom

d'Auguste, à celui de Romulus , que

:quelques autres lui vouloicnt donner,

comme au restaurateur de la ville de

Rome. Ce Mauſolée est communément

appellé la tour de Roland.

Nôtre Conducteur nous a d'abord

rmenez à la montagne fendue' , qu'on ap

pelle la Spacrdta , 8c montagne de la

Trinité. Ce gros rocher s'est ſeparé du

?haut en bas , depuis la. cime juſques

dans la Mer. La distance de cette ſépa~

_ration est de quatre à cinq pieds par

I-Ÿendroit où l'on y entre, mais elle s'élar

gie

ſiÆtetnam marient famam Caieta dedifli. .Æm 7.

j Vfflnfizæz E-ñitdyliz- , ,- . »yu-née _rar drn. Ferro”.

'Aucto lm etio, ſuperarâ Iialiâ, devictocallo» Fomifice ola-ë

:ſzſſo , Rom capiâ : Botboni hoc marmor cintres continet.

Autre.

'Francia me diô la leche z

\rpm-ma ſuene y ventura,

_ Roma me ciíô la muerae z

4 Y Gaec: la ſepul u”. q

’ Mu… , rapport-Yin H. Fflíl” Histoire. of Romish Treaſomfii .conſifiig , Calchas z Anímo- Hector ; Robore, Achille.”

Eloqugo , Nestor s 'ptet hic Borbonim lit-ſos.

P
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git un peu vers le haut;.& il est tout

manifeste par la rencontre des concavi—

ttz 6c des convexitez -de chaque coſi-é

du rocher, qu'il s-'est véritablement ou

vert. Ils diſent que ce ſut un des pro

diges , qui arriva lors -que Notre- Sei

gneur rendit l'eſprit, 6c il font voir

contre un des costez de l'ouverture de

a montagne , comme l'empreinte d'une

:pain ſous laquelle le rocher ſe (croit a

molli- Ils racontent qu'il Sîimollit en ef

fet , ſur le défi que lui en ſi: un incré

dule, 8c ils ont gravé Îce distique au

deſſous.

Improba mem «ſerum renaît quad farm!

fatetm'

Credere.; at hoc dig-iris ſaxa liga-na

Pralmnz.

On a fait des degrez pour deſcendre TW" l”

baquet gai-ïentre ce double rocher , 8c on a pra- lire-média!,

tiqué aſſez avant , une petite chapelle-²'“®^’²ſi/²

. Iqui est dedié-e .a la Trinité, à S- An-nCzËaffëÃ-fflz-Ïp

«Sc à Nicolas de Bury. Proche de la ſizzïzfflſälÿ;

porte, à droit 6c à gauche , on .a mis dirt-Mire '

les vers .que voic-i.-Y * ²l~

. BM ,'Una fuit quon-Jam IME Rap” 5 WMP' dïſſſ' gd Hm

ſite, Mantes. a

Exitiam Damim' sàm gemuërefii- _

- _Durzor

Ô



ï. 4. V o Y A 'c E

Duriar esſhxis 5 feriorferitdteferarum ,

Si” laclarymi: Tema: Im; pietam 012m.

N***

Rampe cor a ô' martnlis homo , 'valut dir-l_

dun rupes

Rupit : in arc: cruci: campariare D”.

O hominum durum gmm !Ardua ſara

debzſnmt S

Saxa card-a homiuum stunt, marins”

Deo.

Le-Chapellain a pris la peine d'aller

chercher un marteau pour rompre des

morceaux du rocher, 8c pour nous les

donner en qualité de Reliques. Nous

lui avons répondu que nous étions dé

ja embarraſſez de trop de ba age, 8c

_ le pauvre homme a esté tout candaliſé
u 0nd”

qudgmïœ_ de nostrle refus.

:par F- 557; En revenant de là , nous ſommes en

. d I ï

la" [le trez dans la a Cathédrale , où l on nous

crm Eglíſë- a Fait voir entre autres choſes une ré
7"'7’"""""t nduë l d T 1 ,d SP1 -

,Wupuheÿ e co onne u emp e e a o

bP.Rafie- mon. Il y en a quatre ſemblables, au

rer-im" r5*- grand Autel dela Chapelle de S. Marc

ce Vafl- a ete'

,,.,u,,,-,~, m_ à Veniſe. I7 Le Vaſe Antique de mar

lï- 1143M- bre blanc qui ſert de Fonts dans le Bap

renu Paſqua

IreLiom-,ó- tistére de cette Egliſe, est un _ouvrage

!croi-nfl «'2- parfaitement beau , 8c tres-bien conſer

ne me me p”.

z, d. md…. vé. Il est fait en forme de cloche , 8c est

' haut
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'haut .de quatre pieds ou environ. 'Les

bas-reliefs dont il est_ orné, ſont admi

rez des plus .habiles connaiſſeurs. Le

petit Bachus tout Frais ſorti de la cuiſſe de

jupiter., est mis par Mercure entre les

mains dïlnazôc tout autourdu Vaſe, ſont

repréſentez. des Satyres 8c .desôacchan

tes. 1l y a un ŸFaune qui jouë de deuxïſíféſïÿlt

flustes tout à la foiszſay vû un berger mflſmgchad
dans le Tirol qui faiſait la meſme cho~ſſo~œſíefflî1ſií~F

ſe. L’ouvrier a mis ſon nom ſur ce 54…. ,

Vaſe, zAAmnN AQHNMOZ EHOI

.HEB

En montant. par la petit-e porte de

ÏEVeſChÉ z visèà-vñis lÎAutel du S. Sd~

crcmem, on »voit -Ia statué' de marbre

.d'un vieillard , qui _met le pied ſur un

.petit chiengſous le chien.» il y a une

,teste de mort.: un ſerpent dont la queue'
est poſée ſur le chien , sſientortillc entre

les jambes du vieillard , 5c s'appuye ſur

,la teste de ce vieillard ,lequel a une

aigle ſur la ſienne. Il y a-cent opinions

differentes ſur cette piece. La plus

receuë est, que le vieillard repreſente

.Æſculape, avec ſon ſerpent. Q3; le

Chien ſignifie la Vigilance, «Sc l'atten

.tion requiſe aux Médecins. ue lÏAiglc —

…marque lÎEmpire de la Divinité ;ſur -les

hommes; ou peut-estre du Dieu de la.

Médecine en particulier S Et que la teste

Tome 110 dË
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. ’ — un Cmbleſlîîlfflamc, trificmſi me d°. 13 Nature

D~ ñ . ent ſoumlſ \. ivinité. Le ,ou C a cette

Pîgfflcs. g Pc *st haut dc quatre

ſOChC du ' *colami , il y äaäîïdÿËFrancistains Zu_

queue-S a dit-on niiiston d éPſſiïïïs , leſ

ſans ' > _ cnt reſ uecpointe d q Outes

S. François: ËCPLUSA que e Séxzphiquc

1L5 convoitiſes? &oula z pour éteindredella fia l' ſſ cf313 Place nom i '

ï* Uſciſſe- ~ - .g '4 s On fait voir auſſ 1- “m”

""01 eſa» oucflctſiPſêſcha aux poiſſons 1 endroit

PO dell' - onu-nc nousa 'z. l ñ .. vons ~ '/Ïliiî/Îrtiiz: Gaiette, les Officiers Ïcſſſilplëd äËcîîï à

îàjjlçcoi. Sont _ſort inſormcz En nf- garruſon ſe

:François Parminous 8); avoit poin;

les a eû. bien 5mm' ’ ²Pſ°S qu'on

puis ,le demcflé de la !ont dit que de.

Pape, ils estoient zoûbäancä _avce l,

gclhenſion de ces Lestrilgorïêcï ?ns l ap

‘ ë 3 m'a fait ſ ~ c *m9515

“îíffllya tantliiigälclſ dc °° q” nou?

:chant de M ' “X 311$ s .en appſo.

1] a '°“5> WRC Ville Eſ_courut un bru' a. - _ pagole,

méc de François itſqu il venait une ax.

der l; poficau de' ?gus pretexte de gar_

loic… faire irrupfiêflaäſfllra 55C qu ils al

ÏFY d'Eſpagne. Sur CÈnÊrËÏÎTŒſi-ÊS du

'ons ouvrirent l i 1 ’_ _TS- de

.dsrcm to 'eurs- ſii-ſihlſcî.” *[5 mon
- “W 1-4 Prairie 1 r

. — _a 1 gastercnz

For.”
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Ftousles chemins-z les François ne figa
Voient rien ſide tout cela, 43e il n'y eut

-que les pauvres voyageurs qui en pâti

rrcnt 5 nous eûmes mille peines à .notte

tirer de leurs chemins cfondus.

En ſortant de Mola , nous avons coſ

-toyé la Mer pendant quelques heures ,

-en ſuivant toûjours le chemin ÆAppiu:

?huit milles durant , juſqu'aux ruïnes )

de la Ville de Minturne. Nousy avons Mz N. ‘

~ avûen paſſant , un reste d'Amphithe'atre, ?ſu RN z,,

-ôc une longueur aſſez .conſiderable d’u—n Mffl-…inffl

Aqueduc, qui venoit de la petite Ville fi-iwiparsyh

de Trajctto, à deux milles de là, ſur ÿſ,,',,,ſfj,_ſfſſ"

ſſ la gauche. La riviere qui estoit autrefois "f-aux

dan: ler mc
ñconnüe ſous le nom de Lirñis , 6C qui por* .,45, qui ſim:

-ce aujourd'huy celuy de Garigliano , "Preſi- M"

.arroſoit les murailles de Minturne, 8cterminait de ce costeffllä lc Païs Latin. eï-ifurenl

Nous avons paſſe' cette riviere dans un i'

bac , 6c nous avons pris un nouveau Zéffljîïflſffl*

chemin au travers des prairies, laiſſant8c quittant .toutñà-fait l'ancien 8c in- Zïiſfflffl* 'FT

commode pavé, qui ſe perd dans des jÃzÎZÎ-'æzqät-e

lieux qui ne \ont plus fréqïientez. Leízîtîſſglîjîjſiëÿſîf

meſme jour nous ſommes arrivez au :d'à-ce ,zi-at

Villaîe de S. Agathe , 8c nous avonsèfſſſfflPfllî
' couc ~é. 'ſi

_ De S. Agathe ä Capoüe., il y ſeize

milles. Le païs est aſſez uni, particu--ñ

lieretnent Cnzpprochant deCapoüc, q:

B z a
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la campagne est belle 8c fertile. En ſor?

tant de S. Agathe , on nous a montré

des costeaux à quelques milles de là ſur

la gauche, où croiſſoit, dit-on , le fa

meux vin de Falerne. Le Volturne qui

CII la principale ñriviere du Royaume
de Naples, qnoiquede médiocre gran-ſi

_ deux', arroſe les ramparts de Capoüe ,

ÇAPOUE- du costé que nous y ſommes entrez.

_Çette Ville est petite, 8c peu conſidé
rable à tous égards. On y voit plu-ct

ſieurs inſcriptions , 8c pluſieurs mar

bres , qu’on y a apportez dc l'Ancienne

'JW u”, Capoiíe. NOlËS nous ſommes détournez

-Û-'rä-ium pour aller vi iter les ruïnes de celle-cy.

:ſſſtzſidj, Elle est à deux milles de lfflautre , aſſez

intbær prés des montagnes du costé de l'Est;

r E: 1 - — .

'fm R,, Et le bourg qui est appelle' S. Marie est

"Y-j'i- nſîë" preſque tout _basti des debris inſormes

T) '- HI * I ' ' ~ n

í,,;‘,,,,,,.,. de cet-te dclicieuſeôc orgueilleuſc: Ville.

u** Nous y avons .vi^-1 pluſieurs petits Tema
Ldîlarus- . _

(Imniumalim Ples , un Ancien Chasteau , les restes de

, FWÏFW ÛÏ' dcux Amphitheatres , une des portes de
“ſſſſſiſipolſſbſi la Ville , avec une grande quantité de

colonnes briſées , 5c d'autres fragmens

m_ d'Architecture,

Url” Cap): campo P ambitioſà Iaicct ogf*

mule Rampe Ê

Par-valu grs-in; mdgm' car-pari: oſſä joie.
Hm' I ſi ſi — ſi

,. W ñ Le;

.U
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\ \Les Païſans nous ,ont apporté plu—

‘ 'ſieurs médailles que nous avons priſes

> ſans lestregarder, parce que nous estions

preſſez, 8c qu'ils nous en' demandoient

peu. Mais nous avons trouvé en' ſtrite

que ce n'estoit rien de fort rare. lls en

déterrent ſouvent en ce lieu-là, auffi

bien que du costé de Mola, 8C en di

vers autres endroits où ils nous en ont

fait voir S mais comme ils ſont inſorë

mez de _la recherche que l'on en fait ,

,ils ne ſont pas ſi ſimples que de les

donner toutes au premier venant pour

un prix égal. Ils cormoiſſcnt les curieux

des Villes voiſines, dont ils reçoivent

quelque gratification , quand- ils leu-r

portent des pieces qui ſe rencontrent
nſiestre pas communes :de ſorte' que ce

que les_ païſans apportent aux voyazñ

geurs , n'est d'ordinaire, que le rebut des

autres. _ v

De Capoüe ä Naples il y a ſeize mil

les, 8c cette Campa ne, comme vous

ſçavez , fait partie Ëe la Province qui!

est appellée Terre de Labeur z c'est effecñ

Iivement un fonds de terre admirable…

.Di-ves ardt Cap-M , dit Virgile ; On pre

tend qu'il-n'y en a point de plus fertile

'au monde, 8c ou l'appelle auſſi Camd

pdgna Stella”, pour ſignifier qu'elle est

“extraordinairement favoriſée des benins

l B j ' aſpects»



r_

JEU 'V o-vli di? T

aſpects des astres , 8c pour fiiretonnoïî.

stre la continuelle douceur de l'air qu'on

Y reſpire. Nous avons traverſé la pe~

,A EMA cite Ville d'A-verſa, qui fut, dit-ong,

*Vue-quil* bastie par les Normans, lors qu'ilí

UMÛA-etldnchaſſerent les Saraſins 6c les Grecs ,. 8c

qpïls envaliirent le Royaume de Na

p es.

:ſe ne mïirresteray pas a vous parler:

N-“îffl-ES* ſort au long de l'étymologie de Naples.

JËŸLÎÃM” Elle fut détruite , dit l'histoire, 8: re

ſi bastie en ſuite parles Cumains qui l'ap

pellerent Neaeſſmnu: , pour la distinguer du'

reste de la haute Ville, qu'ils nommé

rent, ou qui devint en meſme temps

WÆÀÆIÂTÔÀK. 'Vous ſçavez que l'une 8c

l'autre enſemble portoient auparavant

lenom de Parthenay: , à cauſe , diſent les

uns , qu'Ulyfl'e 8c ſes compagnons s'eſ—

tant échapez des douceurs du chant de
la Siréne Parrhmapeſſ, cette N.ymphe ma

rine ſe précipita de deſeſpoir, 8c ſut e_n—

T-Ûïfflïîffllïtterrée à Palaopalis. Dautres prétendent

qu'une Parthenape fille d'EumelusRoy de'

lié-s *T heſſalie,& petite fille d'A d-meteôc d'A l-_

,u-'gnſſÿïëuzceste , y amena- une Colonie, des Eſ

ſÿlæfflſïíîſffíïg* tats de ſon- Pere, 8c qu elle donna ſon

Latin. Buií-iaom de Parthenay: ä cette Ville, quï

593i en portoit auparavant un autre au jour

d'huy inconnu. Quoy qu'il en ſoit ,il

paroist par ces mots Grecs ,-~ que Naples,



V. D'ITALIE;ê esté bastie par des Grecs. Elle est fort

grande, 6c fort peuplée , mais je ne puis

vous rien dire ni de précis ſur le nom

,ivre de ſes habitans , ni 'de fort ſatisfai

[int ſur ſon circuit , ſa figure estant des

plus irrégulières. Les curieux ont com

pré qu'en ſuivant les murailles, elle a

neuf milles de tour , 8c qu'elle en a dix

Îmit milles en y com tenant ſes ſept

fauxbotlrgs. 039)' qu’el eait ſouvent eſ- Un ;IE lcurr'
ſuyé de terribles aſſauts z c'est encore P"‘ctëſſ"‘ “ 1"'- '

une des plus nobles Villes du monde , hziſſrſſiiiiii-_z

8c peut-estre la plus également belle.

Elle est toute pavée d'un grand 'carreau ducicld

ëſéchantiîllon. Les ruës ſont droites 8c

larges pour la pluſpart. Les maiſons ſont

hautes , preſque toutes à toits plats, 6c

d'une structure uniforme. Londres ,

Paris,Rome, Vienne, Veniſe, 8è quan-

cité dautres Villes fameuſes ont à la.

verité de beaux hostels, mais ces hoſ

tels ſont entremeflez de vilaines mai

ſons, au lieu que Naples. est générale*

ment toute belle. La Mer fait un* petit

golfe qui l'arroſe au Midi. Vers le Nord, ‘Î“.”²P‘!”'
ſielle a de riches costeaux, qui montent Mſi"

inſènſiblement à la Campagne heureuſe :

Al'Orient c'est la plaine qui' conduit au

Vpéſuvegôc à l'Occident cſſest la hauteN-a

ples , où ſont les grands Chartreux , 8c ſe'

Chastcau de S.Eraſme. La veüequ’on a de

B~ A, cette'



a i-'onſcca

Nola :

Medina

Leurſzurce

eſt du pied du

Ïîflfflü
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cette' hauteur , est une choſe raviffiinteës

je vous en parleray dans la ſuite.

Outre ue les Maiſons de Naples ſont

commun mentgrandes 8c bien-_basties , il

y en a un nombre conſidérable , qui mé

ritent le nom de Palais. Celles par exemë

ple a des Ducs de Matalone , deGravina ,

d'Airola , de la Tour , des Princes de S:

Agathe , de Mont-milet , de Bſſotcra , de

de Cellamare. Le Palais du Viceroy est

ſur une grande Place , la Façade en est ré*

guliére , 8c ornée cle-trois ordres d'Archi—

Lecture. Elle est longue de prés de quatre
eensſipieds , meſure &Angleterre , 8c cet;

ouvrage_ est du fameux Fontana. Les»

trois Chasteaux qui défendent Na~

ples ,. ſAcadémie qtſon appelle Studi?

nue-w', l'Académie où l'on' enſeigne à:

monter ä cheval 5 les Couvens , les Hoſ
itauxs- lſiAríſienal , 8C les Magaſins pour

lbs Galeres ;a ſont encore autant d'édifices.

trés-conſidérables. Il yëapluſieurs Fon

taines qui apportent uncîſgrande~commo~

dite 8c un grandembelli ement à la Villa'

Et * trois de ces Fontaines ſont d’une

grandeur 8c d'une beautéTare-.Mais ce qui.

nous a. paru le plus extraordinaire à Na~

ples , c'est le nombre, 8c la magniſicen

ce de ſes Egliſes :. ]~e puis vous dire ſans

exagérer, que cela ſurpaſſe ſimaginationt

Si l. on Veut. Voir de beauxmorceaux dŸAoY 1

chitev:
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e cstre cela vous (èrvira-t-il quelque jour.

Dſſ-ITALII. 5;

Ÿcfiirecture, il faut viſiter les Egliſes z il

faut voir les portails, les Chapelles ,

Il] a Nude
..les Autels, les Tombcaux. Si l'on veut be!l!:j“faù‘

voir de rares peintures ,ñ de la stulpture, dſiESÜ/Ï: à

3c des charettées de Väilſeaux d'or 8cd'argent , il ne faut quſientrer dans les "ïzfflë 'fl m'

Egliſes. Les voutes , les lambris , les mu- “ſi”

tailles, tout est ou revestu de marbres

précieux 8c artistement rapportez; ou à;

com artiment. de bas-reliefs., 8c de me

nuiſgrie dorée 8c enrichie des ouvrages:

des plus fameux Peintres. Onñne voit par'

tout que :ſaſpe, que Porphyre ,que Mo*

(Èzïque de-touteS-façons , que chef-dÏœu-v
vres de lſiart. ſày viſite' vingt-cinq ou.:

: nrente de ces ſu erbeS-édificeson s’ Trou
. P Yvc toujours nouvellement ſurpris. S’il eſct

toit. poſſible dŸen-uuir huñic ou dix enëſemv

ble , 6c d'en faire un compoſe' qui cust de:

Ia régularité , jc me repréſente cela:

eomme la choſe du monde la plus. m1

ghîfique.. _ _ .

Je n’ay. garde d"entrer bien avant dans!

un ſi grändidétail 5 mais je ne puis mſiemñ

peſizher' de vous indiquertoutau moins ,

quelques-- unes de ces .Egliſes , que nous 41-

vons trouvées les plusremarquables". peut*

4P L’Egliſe profeſſeſſ des. Jſſeſuite!, cstñ uhe” b;gîéce admirable: le dôme est peint de la Ïrëmùmeñzct

maindu. Cavalier !Êanfranc , 8c de. quel ;îſſfîíïffjïjſi

5… (Lue
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que costé qifon ſe tourne dans eefii cfa
be Temple , tout y'est chargé dſienric iſ-ñ

ZIW~".“²3' . ſiemens qui-diſputent de prixñ enſemble ,,

ce temps-là , depuis le pavé juſqu'à la* voutc- Cïst la.;
"ï ‘ '°"Ÿ°"”' même choſe à S. Marie de lſiflnnonciade"

Invaîllíä _ , _ , , "

la reparerd on peut dire que ce Vaiſſeau est dïune ej

Luhzizzn… clatante beauté? c'est là qu’on voit auſ

äîfïfïîſaſrîhg ſi ce fameux Hoſpital,, dont lerevenm

4 ñ e

à-gaucbzflou. monte a plus de deux. cens mille écus».

*ïïlffliï-'î- Ces quatre vers- ſi: liſent ſur la portez
worſinu…. , ~

ju qu'à ce. 1 '
ÎÎ-'ílï/?Îïïï- Lac puni-S , Dëotem-mnuptzra, Velumquc:

61mn” de

terre qui' ar

riva le g.

Max: depui;

wnr-Izarneç . .

?lè que/que' PüdlCl-.f 1- x

m. Paf-im Dingue Medelam .agp-is , her: Opale”.
!le n ,a ;me

gout-de 'fuir t' damfflſ

f-fflïñ PH175-- !fina vmritd

Carmen! , il:

[ſims :ſit illi ,ñ qua-ringard….

pewvennzche- Pudlca z d
terreur: le; ' ’ - l' ' ſſ ſi ..
Vi… c3_ Et lai-ſinn: ,Ovins *azra me :Infini

Ifflflïflr

Tout est~ encore- riche , 8c' ſurprenant?

à &Philippes-deNeri :à Santa Maria(

[Inno-wi :à &Severin :-à S; Paul :-à S,

Dominique ;a l'Egliſe , êeauMonasterc"

du' Mont; Olivet. Aux-Saints Aïpostres :T:

àr S. ſeanzC-Ïirbonnra :ca la Cathédrale a;

à' Fl-Ioſpitalette :Îà S. Marie de la San

' té. T'en-laiſſe plusde trois oem-autres;

fi ce qu'onñ~ me dit est vrai-,pour ne'

tomber pas dans une ennuyeuſe lon-

gueur. :ſe ne parle pas non plus des~

Ifiróſors &des Sacristics-,qui renferment:

Ear

L…__



“—___.__',…_…… ñ .

‘ nîi 'i' A i: l' E. _ 32;

par tout des richeſſes immenſes. Coming

deux Théatins nous conduiſoient dans

leur Egliſe des SS. kpôtresffles bons Peres

nous répreſèntoient par maniere de con- ~

verſition, l'étrange condition de ceux

de leur ordre, qui ſont, diſoienhils,

beaucoup plus à plaindre qu'aucun des .

autres ;par la raiſon- que: ſi les Men

diana, par exemple, ne jouiſſent d'au'

eun~ bien en propre, il leur est du

moins permis de quester; au lieu qu'eux,,

pauvres 8c malheureux. Théatins, vivent

uniquement , comme on dit, de Dieu

grace, ne poſſédant rien, 8c iſoſant

rien demander. Tout en cauſant ainſi,,

aprés nous avoir fait remarquer les di

verſes magnificences de leur Egliſe ,- ils

nous ont conduits à la Sacristie, ou*

nous avons trouvé quatorze grandes ai'.

moiresà doubles battans, toutes rem

plies de Vaiſſeaux d'or 6e d'argent, J(

d'autres ornemens précieux: Tréſor de*

auvres- gens , capable, de contentent'
lñiambition-la; plus déréglée.

La grande Chartreuſe de S.ñMartin‘e\Ëî

un lieu extraordinairement rempli de;

choſes rares 8e magnifiques. Les Reli

gieux' qui nous y. ont conduit-s», nous

ont affirmé que ſous un ſeul Priorat , iii

a esté dépenſé chez eux cinq cens mille;

&cats ’ cnzſgenterie , en tableaux, GUI

E 6 em
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en ouvrages de ſculpture ſeuſementfflä:

Leur E liſe n'est pas des plus grandes ï»

mais el e n'a aucune partie qui ne mé

rite d'est” admirée :-on ne peut rien

ajoûter ni au prix' de la. matiere, nií

à l'excellence de l'ouvrage; tout y. est»

fini, 8c d'une beauté ex uiſe. La Naotivité du Guide, dans Lie Chœur de

cette Egliſe , est- une piece inestimable.

. Les quatre tableaux delaCéne, quiſa

voyent dans le meſme lieu , ſontde l’Eſ

pagnolet, d'Ann.. Carache, de Paul-î

Véronéſe , 8c du. Cavalier.- Maſſimo..
Le…. a trouvé à propos, dſie repreſen

ter Christ. debout , donnant la Cénc'

aux Apostres , 8c leur mettant lui-meſ

me le pain, dans la bouche , eux estanc;

à genoux.. ll y. a quantité dŸautreS ie'
oes beaucoup estimees , mais donc i ſcſi.

Doit- trop long de parler- icy.. _

. LeCloistre a cent pas en carré: com*

le pavé est :de marbre rapporté en ſin.

ceaux-,äc en autres ornemens de cette'

ſorterôc les quatre galeries ſont ſoûteë

nuës de ſoixante colonnes d'une ſeule:

piéces ,d'un beau marbre blanc de Car

rare.. Les Religieux ſont agréablement

logez , chacun d'eux ayant ſa chambre,

\bn cabinet , ſa. bibliothéque., 8c ſon.

petit jardin.. L'appartement du~ Prieur.
elîtdigpe dſiun-Pxinceaon yé fait. Vôir.

CDÊIÛÆ



  

nïîk T Ã r: 1' E;- gEntre" autres choſes , le fameux Crucifix

deMichelñAngc , pcinçdit-On , d'aprés

… nature ſur un Païſan que ce Peintre cru'

eifia expres. Cela ſent* beaucoup la fa'

ble , cependant ils la font fort: paſſer icyx

pour une verité. Ce tableau est en bois-zz
8c ifapas plus dctunzdemi-pied de haut..

L'a)- remarqué que le Crucifix tient:

teste parfaitement droite , ce qui ne:

s'accorde pas,.ce me ſemble, avec Ia poſ

t-ure d'un homme mourant enï croix..

Iñls ont encore un S; Laurent du Tiv

uien , &t quelques deſſeins de Rubens.

8c' d'Alb. Durer ,, dont omfaitun trés

grand: cas.. ñ _

Les diverſes veües- qu'on decouvre

de cette hauteur ,. ſuſpendent l'eſprit en

admiration. On yk. voit la Mer 8c plub

ſieurs Iſles ,entre leſquelles ſont les deux

Caprées , ce fameux Serail- de Tibere;

On. peut conſidérer distinctement la

grandeur 8c le plan de Naples , avec ſes

* Chasteaux ,, ſon. Port ,_.lon.Mole, 8c' ,
~ . Le du”

. - ſÜÜ fléau de

l.‘0euf;le chaflelu mufj- à le Cſmflea” s. Elme. Drm le Chalk-m*

neuf, il] d un Canon de faure, appelle' la AI-ägdclaine n qui eſt de:

_fix viugr [iwei de balle , é* qaipefe 'vingt é* un millé- [Zurer Baliſe

.A Ste. Reflitua , gin' aſia” autrefois #Eglífl Czthedrale; 0” couſin/e'

m] Crucifix mirteulenxſaitpdr un Abt-tag” . E? !me [mage de la Vin**

ge . (faite-àla ;Moſïtïgue )qui eſt' I.: ;rzræniere Image Ãrlaqdelle on ait'

adreſſe' u” culte rzlígieux , en laure l'italie. A' S. !Mure-nt !Ier Franciſſi

Cuir/r convenmelrdan; [a cbxpclle qu'on appelle Me l'E): ce homo z 4'177

arme Image de j. C: qui uſant ejhfr.: [dg-c't- d'un coup de poignard . fllf»

gm: (ſports l.: mai” droireſur/Ïr playa. A S. Marcellin» il] m_ fljflf!

aÿrreqtzifläpffleſîznrir ſur un-tlïm' den-n'aime . Üquïm fur 06h34' d!,

ſïlEt r. .Ô-c,,
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fon Fanal. On ſe plaist à regarder les jctard

dinages qui- lïerwironnent z- 3l les coſï

veaux fertiles qui montent à la campagne:

,qu'on appelle heureuſe.. Sî- l'on jette les~
yeux d'un autre costſiê, en: ſuivant leTi

vags: r les ſi-nüoſitez qui* (i: meflen-t reci

proquemenr avec les petits capslque cette'

paiſible Mer arroſe , 8c les jolis-villages:

dëont cette eoste est. parſemée, ſont um

objet tput-a-fait agréable. Un peu plus

loin', lair s’épaiffit des horribles fumées

du Véſuve , 8C l'on vñoit contra-pleine
cette aſſreufſie montagne. … _

'ſe ne ſeray pas long ſiſiirſſartictcle des

Reliques, non- plus que ſur eeluy des

statues 8e des Images miraculeuſes,~com—

me on parle. Mais il faut bien ue vous

en ſçachiez' aufflï quelque choſe , puis

que ſap commencéde vous dire de tout;

un peu; On ardea S.. Louis du Palais ,.
une aſſez rai onnable quantitéſi du laitde*

ËLÛV- 8c ce lait devient liquide toutles lîs

e es de N. Dame.. A" laCathedra e , e

I-:ang de S.. anvier boüillonne toutes les

mis qu'on 'approche de la chaſſe où est

le corps :-Be le ſang de S. jean Baptiste ,.

qui est à S. Maria Dzmmë Reviſta ,fait

h meſme choſe , pendant qu'on dit la:

Meſſe de la décollation de ce Saint.ne vous dirai rien des morceaux de la

vray-e Croix., des clous ,V des branches Ï

\
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. ;la couronne d-’épine, des images la V..

faites ar S. Lire, nid-'Llne infinité d'au
P

. tres ſemblables raretez , dont le nombre?

nfacdableroit… AX S. Dominique Maj; om

ñ voit le Crucifix qui dit. un.jour à Thomas

d"Aq.- Benefiripfſfi de me d Thamhquam

ergo mervedem accipies ?ZT &- auñquelTho-Y

-mas- répondit , Non alim” mſi Te ip

ñſum. La Légende ajoûte que ce Saint*

fiomtne estoit alors en extaſe, 8:. que lad;

&rveur de ſonv zele le ſoûtenoit en l'air#

à trois-pieds-deïterre.- U-n autre Crucifin

qui est dans l'Egliſe des Benedictins- ,..

eut auſiïz, die- on- ,ñ par d'eux fois une'

aſſez longue converſation avec ſon Lieu*

tenant le Pape' Pie V.. Celuy- de S-.

Marie des Carmes, baiſſer lîa- teste ä lai

veue dïinboulet de eanonïqui la- luy. al

loit emporter ::ce fut l’an r4 34.7. lors que:

D. AlFonſecYArragonñ tenoit Naples ñaſ-ï

ſiegée :Le boulet ne fit qrſabatre lit-cou

mnne du Crucifixù On le montretous les;

ans le premier vendredi de Märs, 8c lan

ſeconde Peste-de Noël”. Añ l'Egliſe de ſhine:

Agnello . dans la Cliappelle de la familſi

ſe des Mom” , env-oit encore un Gru

cifix qui parla* , 8è dont vous apprendrez'.
L'histoire par lſilnſcription quevoici..

AM0 Damim' CCC.. Regmmte Dîn

mina 0m10 II. ſäſſcra bſiec Imago Cruci

_fixi , dnm gran mandat-î [zen-midi Campa-

zu.:
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ivre: ad invíæm alrercarenzur ,ñ dêviriſſë

_ſp/Eudora fMLgenr-Mñ. Verbo- ſuffi *verita

rem ayez-uit g qfflad alter indignè fanny,,

debitorem ſe aſſé negdwit .r durzffimíquc'

petrzîlmdginis faciem continnhpercuſſít ,

qua: ſlzztim lit/are couſſin-ſx, miracnlum

Umm-IMS' cuit-uit- : argus ſhcrzlegus ipjè'

:amo crimine immobilufdctus 1' credit”

- ri; pre-Ubu: Deo ſuſi-J , irez-Hm incalfflmis'

redactm ,. qflazſizdzù-'Uix/ſit ,_ pœnitentiam'

agit.. , _ _
Dans Iſiañ meſme Egliſe, l'image des..

Marie dſſinterceſſion , a ſouvent auſIi eû

de longs entretiens avec la Béate Jeanne ,

Mere de S. Agnello, Be avec S. Agnello

luy-meſme. Au reste ce n'est- pas d’au—
joudſihuy que de ſemblables choſes ſont;

fizzïfiflïîüî arrivées. Ne vous ſouvenez-vous pas dia

Tiberiumg voirlûquſentre les prodiges qui parurent

à Rome ,quelque temps avant le Trium

QœſÊErz-ſ, ù. virat, pluſieurs statues des Dieux-ſiiërent:

Ï-"Wmfl-'ï- du lang ê( de l'eau , 8c qu'il y eut un*

re n” fizi- .

ſur :qfâbezur- bœufqui parla. On rie-fut pas ſans doute'
fſſî"î"î”ſif””" moins étonné,ſous-l’Empire de Caligula,,

p? ' '. ,- .. . . . \ówſſllidſſiſſi; quand. la statue de ]'upiter—. qui estoit a'

“ë- °~ +3- Olympic fit de ſi grand-s éclats de rire, que*

ceux qui la déinontoient pour la tranſ
porter à Rome Sſſenfiiîrent tout effrayez. ,

8c abandonnerent leur ouvrage. Vous

ſçav-ez Fhístoire de la Corneille qui pro—

nostiqua malheur àDoinitienñ,, avec. ſon
vlſifîîac Weir” _iëablxæſſſn Le'
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'~ Le grand nombre dîäglifes que nous

avonsviſitées, 8c la quantité de Tom—

beaux que j'y ay remarquez ,. m'a donné'

occaſion d'en>’copi'er pluſieurs Epitaphes.

Si vous voulez , afin de changer un peu

de matiere, vous ſeray quelque par-t de'

mon recueil. C'est un style triste à la ve

rité, mais ilest ce me ſemble agréable, eur

cela meſme qu'il est touchant.
Dans l'Egliſe de S. Jean lſiEvangeliste ,

il y a ſix ou ſept Epitaphes dela Façon du

fizmeux Poèitſiſoiínne! Jovi-im” Pantanm.

Je ne penſe pas qu'on puiſſe rien voir , ni?
ſide plus tend-re ni de plus heureuſement

exprimé'. En voicy quatre ſettlement ,,

Tumulils Euciæ Filiæ;

Líqniffli panrem in tenebrii, med Lucia,

posterai”

E lucein tem-bras , Filia rzzpM mihi er..
Sſſcd M71” t” in- tenté-n” rapm c: , qnim

ipſíz tencbrai

Liq-nzsti ,. é* media lucidaſalz mimi'.

[Cala te Matam Aſpicia , num Nam Paren

tem

Ajfvicii ?m1 fingit Iâzecſibi 11mm Pdt” Z

Calame” mæírtii miſent, le .Nam 1- _ſe-Pula

chmm

,Hoc tag” , Land. cime-i _ſênſàzi Meſſe.

raï-ii:

T' l ,Qi



~~-~'-.r""'1

'42' V o Y A G E

Si qua Mme” de te ſupemt par: a Nat”

fate”

Feliccm quad te primajnuenta rapit.
ſiAt no: in tenelrris -vitam luctuque :Taha

mm ,

Hoc pre-num pætri , Filid , quad gama'.

Mnſïz , Filia 1 luxe-rant rein alzitu 7 a!!

(rapide in bac luge: tc Pam' tm” , quam li

qmſh in ſquallare , cruciam ,< gemim ,

heu , he” ! Film , quad nec marienti Pam

adfui, qui mortis cop-d'alim” tiln' drmercm;

nec Sororn ingemſſcenti collacbrymaren

mr mifillœ 5 nec Fm” ſihgulzienr, qui

ſïziemi ministrarez dquulam ,- nec Mater

ipſa , que colla implicim are dnimulam 4c

ciperer, infeliciſſimaÿ 120c Mme” felix quad

[Mad malle: past 4m10: riz-viſit , tpctzmqur

Hana what. A/Z ego fclicior , qui Ere-vi*

cum mmque edarmíſcdm eodem in condi

tarmVdlc Fdlia. Matrifrígcſcenti cintre:

interim cale-face , nt poſieriam ref-Mille:

amas.

Joanne: fovianm Ponmnm L. Mzzrtia

_film dulciſfñ P. qua vixit. Ann. X1111.

Mc”. Vil.. D'. XLI.

Pont. Pater. LuFranc. Fil. infelic.

Lnciti 9 tibí lux name” ;ledit a é* dedit

:pſa

Mater
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2 Ïnprolemſlndiofapdtſirens, Ô' amd-Lilie um?

’ = «fc ,Qg-estuduit caro caste placez-e Uiro.

'nîl-rzzrz. ip;

- Mater-stella tiln' ,. [Zell-roue [moque jíñ

mal.

Ëïripuit max and: , vigne eripnere rene-âne'.

Wxijli 'aix quo: [item prima not”.

,Has-ne die; 2 bre-ve tam ne tibi luxfnlſît ,ñ

é" dur-e
Maternnm in nimbis zctc temdere 'nbor P

\ 1 ~

Infelixforum ,— [mer he” male felix, heu I'

quad

Nec puer es, nec lux, nec mſi inone

quid”.
Florent aolpctíderitumulum, *ver lMlet é*

urne —

Lucili , Ô' cineri/ſiiretinuſltd: Odor..

Die-J L. mm implesti, Filiale, bre-ve Nm

turdſjzecimen , Storm”garemumMœ; ar ,,

m: defideriumr. v

Pour ſa femme.

.[114 thon' benefida come.” custoſÿne pudicë

' Cuigue (ÿ- Acm 314cm": , cm' plume-re

Cali..

Q1547” foam”, oaffoſque Lure: ſer-UM

-Uit é* am '

E: ibm-a ,. é* laohrymd: câ- pia form
der-lit. ſſ …

Bic poſim est Ariadna, roſa 'viol-aqua m'

Leflana

2'51”

A*
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La poſím est Syriaffiairet adore lotir!)
'Uſſrm cracum Domimefundat, distiller a**

mctmflflî a

Ad tumulum, é* air-m' ſjmrſk cilzſſh

fluatd L

&Meſtre-unie paſl quam @ſix-ar abiifli ;ä

Jcdicëmí prix” eÆdimlí monumenrm” bac

tibistntui , team” quotidióznus u! loquet-er,

necſi mibi no” rejÿondeg-ncç reſpond/ich” dc

ſiderium tm' , per quad ipfn mecumfimper

Ss: Mt obmutefiic mamaria , per quam”
cïdm no” lctaquar. AW zgimr , mea Haſſ

driaxm, ubi enim oſſd mm m: miſcmro ,ñ
uterque ſimul lime valcbimm'. ſ/ivenxct te

cnm -vixiAna-MXXIX D.XXIX. Vzctum:

pçst mor-tlm: dzxernirarem œzernam. Ïaannax

Ïovianu: Fontana: Hzdrianzs SExane &exa
ri Oſipt. ac bmemercntzjſſP. que -vixit An”.

X LVÏ mem'. v1 - Obi” [Calend-Mar-A”.

M. CCCC- LXXXX.
'Q

Pour luyñ meſrine'.

ſſi-Um domum bmw w113i purmvzgin qu;

quiefcerem mortlms. N011' abſecro inju

ria-m martuofdcere ,- Tai-cam: quam feter-im

mmini. Sum etmim ſommes jîo vianm Pa”

Mm” , q-uem-amdvemnrbonñc Maſk,

ptxerunt -viri probi . bone/Zaverunt Regex

Domini. Sois jam quiſùm, aut quipotiîës

fuerim. Ego verb te , boſſa”, mrſc. re in te
L #chris
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#Gris mama; jëd te ipſum y; noſms, rogo.

ſale., - -

A S. * Claire pour unefille qui mou- " 5'4’"²²Ü‘
,x - ,. A bell E 1'?gut pendant ſes fiançailles. baſiie ſii-iſis'

RD] Robert,

_ - i'm: [z ro.

NAM , che” mzſhrum .’ miſere mihi nam Le: Rvlísíffl

. _ _ ſex/Bar tout”

Parent; -, *'
deſamiller

'Unzcus utfieres , :mica ÏVÆM , dolor. Nfflbïffl-“ë”

. . r. d [Un nombre

Dm” nl” namque ſ 1mm , te arr , thald- ,mmd-,ndù

mumgueparabæm #diff ?ï 5S0

Funera , (ÿ- irzferin: , dnxim ecccparo,

Debuimus tecumpom' M/tterquePaterque

'- *Uç tribus Iodcmzſàris fUrmz param_ foret.

Dansia meſrne Egliſe, pour 'le Roy Ro

_beſt , qui en~futñle Fondateur , 8c qui fut

iurnommé ,leBon 8c le Sage. '

r

@er-nin Ruízermm Rega” 115mm R”

fertum ~

[Gy gistle Roi Robert tout farci de mé

rite ) ñ

à

Ce panégyrique est un peu bref, pour

L un Princeſi ſage , 8c ſi ſçavant z 8C pour

I un ſi grand .Capitaine, Mais .les éloges Les

' plus amplifiez ne ſont pas les meilleurs,

, En Voici deux autres du rneſme style. A

S. Pietro d'Arts,

D. O. Fabric” Francine/xa , cui

‘ INT
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.me vii/ami Romana Wim”, nec morientî

'vera pietas ale-fuit. Harald. cx teflam. B,

M. Ü-c.

A S. DomimMaj. pour unSeigneurde

Ilamaiſon deCaraffe.

Huic

Virtns Gloridm 1

Gloria immortaliratem

comparu-uit.

M. CCCC. LXX.

Dansla meſme Egliſe, pour une per-i

ſonne qui n'est pas nommée.

Terra :agit tea-ram.

Da—ns la meſine Egliſe pour leCardina!

.cTAriano , de la famille -Caraste

1/7114: adhuc, quam-ui: defmzänm oflcn-Ÿ

da: image :

.Diſc-zz quzfqueſuum vii/ere past mma:

1m”.

Dans la Sacristîe de la meſme Egliſe , il

y a pluſieurs tombeaux de Rois 8c de Rei

nes de Naples. On y a repreſente une

Mort, au deſſous de laquelle ſont écrites

Ces paroles.

Sup-Ê
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:FIT-Acta 47)

Soeptra ligortibus equal'.

Memoria Regum Neapolitanomm .Ari

raganenſîum Ü-c.

Pour le Roy Perd. II.

Ferrandum mouſſe-EM di” fugi: Armage

rentem ,

Mox , illum , poſïtis, impie , faire needs.

Olziir anne Domim' 1 .49 6 .

Pour Iſabelle dctArragon , fille d'Al

fonſè I. 6c Epouſizde Jean Galeas Duc de

Milan ,
\

Iſis Uſiabella jncet z ,centum ſàtaſanguine

Regum ,

2311Eur): Mojesta: Italo! priſé-d jam,

_Sol qui luflrabat radiisfulgentibu: Orbem

Occidit, inqne :clio mma agit orbe. diem.

Obiit die 1l. Febr. riz-ç.

Dans le meſme lieu ,' pour le Marquis

de Peſcara , .par l'Ario\’ce,

Qgis jacet hoc gelido ſub marmore 2

Maximo” ille

‘ Piſcmor , Belli gloria , Pari: honor. ſi

Numqrlid Sc hic piſçcs .cœP-it P N0”. Er

go quid 2 'Uſher , -

Magua
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Magit-mime: Regex , Oppidu , Regna 5

Duc”.

Dic quibus-hæc cœpic piſizator retibusê

Conſilio , imrepxdo .corde, alucriquc

manu.

«QQ tantum rapuerc Ducem î Duo Nu#

mimi, Murs, Mors.

Ut rapercnt quifiuam compulit? In—
vidiu. - ſi

'Je nocuere Mirail; 'vi-uit .nam fitflïfl ſuper-j

fle: ,

,Que Murtem , é' Mortem Tvinsit, cé'
ſſ liwidiam.

Pour Jean AÎeFcIt Gentiſhomme Da

enoís , mort à Naples comme il voyageoít.

C'est au Mont GIE-vet. ‘

Z); flo: mum -uiret, tepidæpradnctus ab

aura.,

Lungueſbizflzccus -Ueſjzere , noíle audit."

Sic no: mormles orimur . marin-Turque mi

flzlli ,

Çertaque vive-Hdi mm dan” ulla dies.

?ruſentis 'vit-e est curſus lubjrínthus 7 in

illum _

E.” utero intra-w' , morte Uacemte abiiſi

Erruvi hic quantum Deus,- Ô- meu ſum-Uolebdnt, í

Luflrfflqtze trunſmxſi quiuquz, dizſqug .
denim ſi

Nabil!)
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D'ITALIE. 4g'
Nobilibu: tribuistadiis tempard vita , ct

Utſíc nobilior nobi/ir ipſè four”.

.Hamm C5' Liligeri me viſer: Regna Mo;

.Marche “'

Fruit, ('9'- in Latium bi: plu: agit Amor.

Num: jacco Patrie [arzgë tflmfllfltü: ab

UT!! z

Ïudici: exp-aſian: acta ſupremd Dei.

Cimbrim me genuit tells”. Arctoa z [216

Auflra

Parthenope rdpuit z Parthcnopeqne te-j

net.

Obi” Xvi. K41. jul. An. M. D. Lxxxr.

Dans la meſme Egliſe ,

Constantin Daz/ala' , ó- Bedtríx Pica.;

Iominm Film , reddit” qsrzæſunt Cœli Cœ

10 , é* que ſunt Terra-z Terre , ut ſèmper

.cm0 -Uixere anima, ſic :m0 Sandi tumulo

valmre. O (Matam a c5' nzzëtm" amor”

canflantiam!

ſoubliois l'Epitaphe de Jeanne I. Rei

ne de ,Jeruſalem 8c des deux Siciles.

Charles de Duras qu'elle avoit premie

rement adopté, 8c qui ſe rebella contre

clic, la fit étrangler en priſon , l'accu

ſant d'avoir étrangle' elle meſme André

de Hongrie Roy de Naples , ſon premier

A mari : les historiens cn ont parlé diverſe

Tama II, C_- menti
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,menu Les intrigues d'une blanchiſſeuſe

_—& d'un (jordelier furent .cauſe de tous

;ces malheurs. Le tombeau d'André est
:à la Cathédrale _: Voici lſiEpitaphc de

Jeanne. ’

Inrlsta Parthenapes jacet hic Regina

'Joanna

Prima : prix” felix, max mifiranda

mm” ,

:Warm CM010gcnitam mulctó-Uit Carol”

alter , .

fàgdî morte dla virum ſuflulit an”
ſi ſimm.

M. ccc.—Lxxx1r. a2.. Maij.

_ Elle estoit fille de Charles deSicile,

Duc de Calabre. 'Je me ſouviensdavoir

lû quelque part , _qu'un certain Pranoſſi

_queurluy avoit ditâen regardant ſa main,

_comme elle estoit encore .fort jeune ,
. \, ~ ï 2 '

MaX-Maher” cum A L10 5 qu on

,avoit depuis remarqué que ce mot est

compoſé des premieres lettres de ſes quañ

. . —, î . _
'd' ?foam _ tre ,maris q,q * Andre , Lotus , jacques ,

?Ir ,André

4…, , Priz- 3c Othon. _

jf” ' A Marie de .la Concorde, pour un
e 5 - ï' r ' . - ~‘

x-ñjzſñz cle Roy de Fez qui embralla la Rel. JRorn. 6C
M jazz-He ' , r 1- ' ſi'

03h… 55e ' .qui mourut age de cent ans,
i 'Ëflëflſl- Did),
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"Gaſjaar zx StreniſjîmdñBenemev-ína ?Paſi

:milia z -vigc-ſimurſêcundus in .Africa Rex,

;dam contra Tyran-zot à Cathalico Rega
417m4 ſſrogdt zlflxlctliflrid , [there effectm à

ſywmnide Machomm' ., Mju; impittm
cum [acte hómſZ-rat leger” sſſin 'Cat-halicam

zadſſſcribitur. Nnmidiztmproinalé exo/Ier,,

..pra Philippe [II, Hzſjzaniardñzm Monar

cba , pro Raduipba Caſh” qnibm car-ur,,

præcldrë in [adoration apud Edge”, Pan;

:Manoſque _fd-mt flrmflllfl'. Sub Urbaine

-VIII. Eqtter camt-Yzcnddtar [mm-enzima

-Conccptianis Deipm-M crc-att”, é* Chri

fltſi-änis , heraicir , Rejgſiizſàzzze -virtntilmr MI

;immartalitóttem dnlzóímxs 3 ce-ntenarittsshîu

-mormle reliqztit .- Ü' PWPÛWMW Wfflſfflïfl

ſtumpenſà quater in hebdo-made moraux-i

tm”M Sacrificium dedſmm affièrendi

mente-m. Ãzwla Dam. M. DOXLI.

Le Pape Innocent IV , mourut à Na

'ples l'an l 154. Son Tombeau ſe voit à

'la Cathédrale , avec deux Epitaphes qu'il

ſeroit trop long de rapporter icy. La pre

miere est en vers léonins , 8C n'a pas

\grand gousti: l'autre est en proſe , 8c il y

,ñest remarqué, quece Pape purpurea pri
Ÿsſittſirpilto Cardmales exornavit-ll s'avifiz

C' z, de
g ï
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de leur faire cette careſſe , pour ſi: capti

ver davantage leur amitié, pendant ſes

démeflez avec F. Barberouſle. Environ

cinquante ans aprés , Boniface VIII.

leur donna la robe de pourpre. Paul Il.

la calotte rouge , 8c quelque autre mar

que de distinction : Et Urbain Vlll. la.

qualité, ou l'honneur d’estre traittez d'E

minence. ſay obſervé dans la meſme E#

gliſe , ſur les Tombeaux de pluſieurs

Chanoines , qu'ils portaient encore il n'y

aque deux cens ans , le titre de Cardi

naux : Rdjmnndus Barr-ihr” NMP. Preſ

[zjrer, Cana-rim; , Cardinal” , @ou D0.

.Perrin Nicoletta: de Mdrcbeſiz: Neap.

Sacerdor, ulm-e Eccleſia Cammicm ,

Diaconm , Cardinal” , ÜT. 4m10 14.7 2._

Vous ſcavez ce que ſigniſioit autrefois

preſhjter Cardinal” , oupreſbjtcr princi

pal” s 8c comment le Cardiualat s'est en

fle' peu-a-peu. Il y a de l'a parence que

les Chanoines de cette Eglic , ont eu lc

privilège de ſe ſervir de ce terme ſelon le

précédent uſage , aſſez long- temps aprés
qu'il en avoit changé, ſſ A

Dans la Chapelle de la famille Aleſia.,

ä S. Agnello ,

ſi ;La miſer impafui lugubrifflfixaſcpulcro.

\k1 a Pzëter, innumms Mczpepro meriris.

&od ſi îïlûîmûïctfflm licmſſetſumcre for

mat” 3 T;
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' D'ITA1!Ë.‘ 33'

To Natur tegen-t mm allo lapiole.

Inkifieque none legerentur 3 Gratus Alexis.

Reddidit oſſa Patri, fit que Patri tu~

mulus.

C'est une choſe ſi rare qu'un Eveſque

préfere ſa condition à celle d'un Cardinal,

que je ne veux pas oublier l'Epitaphe que

_voicy ,

Slſſglſmflÿlólï ?appointed-e Franc. F. Tra.

pejenfium Præſnli. Viro Opt. é' Ïurlſran

ſulto ,' qui cum in cœtum CArolinalium

fniſſètàClemente V'I1. adſbitus , maluit

in Patria Epiſèopur vive”. Here-cles paſî

VixitAn”. 80. M. 6.D. X.Obéit i556.

Cet homme ne vous fait-il pas ſouve

'nir de Jean Angelic de Fieſole , ce bon

Frere Dominicain qui ſgavoit ſi bien la

Peinture , 8c qui aima mieux travailler

dans ſa cellule, que d'est” promû à.

I’Archeveſche' de Florence? L’Egliſe où

l'on voit ce tombeau de Sigiſmond est

appellée S. Jean des Pappacodi , parce

qu’elle a esté bastie par un de ſes ance—

stres. On nous a raconté que ce Gentil

homme ayant esté enterré pour mort

aprés un açcez dffapoplexie, un de ſes

parens qui Yaprit estant à la campagne ,

en revint incontinent en poste , pour fai

re ouvrir \bn tombeau : le corps ſur

' C z trouvé

V1”
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crouvE mort , mais on reconnut Biel?

qu'il avoit change' de posture. ‘

A. S. Severin des Benedictins z. pourBapt. Cicaro.. .

Liquisti gemitum miſer-e luehrjmaſquæñ'

' Parents', *

' Pro quibua-'infelix hum; tibi dut tumuw

(um.

' ſi” Pour André Bbnîfacia , jeune enfant ,

dctans le mcſme lieu. Les vers ſont de San.

nazarc..

.Nate Patrie M4m'ſque amor, cà- _ſiæprema-r

-zzoluptds :

E” tibi quu-rzobi: te dareſor: -Uetuit,

.Bufla 7 eheu !tristefque noms dumus , ing

ct 'vida quando

Mors_ immuturofunere te rapuit. >

* Iles dieux Tvombeaux ſônt-magnikſifquesë

*Jia Chapelle de la famille Senſe-venue ,.,

A dans la meſme Egliſe, est auffi un par

faitement bel ouvrage.. On y voit. les-ï

' Tombeaux de crois jeunes Seigneurs Fra-

_res , qui furent empoiſonnez par leur'

' Oncle , (SC qui moururent tous trois-ä 1a- E

meſme heure. Cela a queſque choſe dc ſiï

 

touchant , que je ne Îuis m'empêcher dc"

veus envoyer auſſi eurs épitaphes, 8c

dy- ajoutercelle de laComteſſe leur Mere.. >

K11»
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,)'ñ Híof roſſi-ë yuieſcunt _Taeobi Sanſë_

' èſſlſſleriniComit-i: Sapouariëeſſz -venemz mzfirè'

ob avaririam uecati ;î m» duobur wifi-ri:

fratribus eodemfulo , ezîdem hora? commo

rieur-ibm.

, .

( 2. ) 74cc! hic Sigifmuudu: Spzuſêveſi'

fimo' -veneuo impie abſumptur, qui eaſ

'elemfàta ,ë code-m tempore , pere-unter Ger

mam” Fram”, nec' alloqui z nec eeruere"

potuit.

(ſiz )l Iſle-ſitu: est Afiauiu: Sanfiwerià

m”, cui abeuuti eoolem' -Lrenerzo iniquë ,

zutqugimpià commorienm Fran-e: nec al-î

.Logui ,ñ nec videre quidam limit.

. \

(î-svíſſeHeſſ/[ves ,-2 Miſêrrime miſèrrimarrrî

defleas orbitatem. .En Hippolyra- Mon

fia, post _natagfæmzuarinfelio-WMA' ,— que!

îT-Jgo Sanſeverino Conjugi ,- treir maxima*

expeflationi: fifi” [repars : qui veneuati:

poculis.(l -vicit ir; familia ,z prolaſſ ſcelur!

îpietatem oupiolitae, rimoremauolaoia ,- ó

**ratiouem amemia umi in miſère-rut”

complextbu: Pare-atum ymifirabiliter illi

cä expiraruut. Vir ,c agritudine fiuſim

ebrepeute, pauei: post ;mais in hi: etiam

manibu: expiravit. Ego tot ſuper-fle:fu

ueribur , oujm requin in tenebris, ſola

muin lac/equal! , é' aura 0mm": i” morte

G 4.; *collo
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collaeatur. ,Quay vide: ſéparation mum:

los a ob dterm" dolari: argumentum, Ô'

in memoriam illorum fimpiternam. Anna

M. D . XL V11.

Voici encore une Mere affſigée» C'est

dans la Chapelle de la famille Coppola ,. à

l'Egliſe d.e S. Aug.

O Fm: prepa/Tera !ô mifirrimdm pie_
tatem !Clarix Rynalda Tiberii ſi Coppula.»

Jur. Corxſ'. ó- Camera: Regie Preſídis*

uxor amantiſſima , _ſepuleix turbato ordine

VII.. dulefflimi: lufantibus film , poſlha

Izito Paterna tumulo , ſimul cum iisſepeliri

*volait :. Et materni umori: Offíeium D.

quad -Ui-ventibus maluiſfet , ſum» i.” com

muniſZ-de einerilóux parauda exiguum ela

lori: ingentis ſàlatium prdeflaret. M. D1'

.LXXXXI..

Vis-à-vîs de la grande Egliſe cles Car*

mes , dans la. Place du Peuple ,. il y a une

eſpece de Chapelle quifilt bastie- par l'or

dre de Charles I. Roy de Naples , à l'en

droit meſme où ce Prince fit trancher l'a

n n ne ſur teste au. malheureux a Conradin , b en

äîfäjïgſh meſmeëtemps qu'à ſon Couſin Frederic ,,

puçeqz-*ïl Marquis de Bade, 6c Duc d'Autriche».
;ſiſjſh-"ſiſimſi Cette tragédie est peinte» à Freſque , ſur

1197531; cinq les murailles de la Chapelle enſſdedans.

ïſiflg" _ _On y garde auſlî la colonne de porphyre

qui
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qui' fut érigée au milieu, 8c autour dc

laquelle cc distiquc est écrit,

Aſian) magna Leapullum rapiens Aquilíë

71H03

His &lapin-maudit , accphalficmque alcalin

Lc corps fut mis d'abord dans lſizrpctitc' a Pzÿjïfl-Ïfuffï

Chapelle , 8: tranſporté enſuite, dans-breſcrwnrdcï

;1 . Pa 'd n .

l. Eghſc _des Carmes. …If 534,5,

_ Il qfliflvscrù
Infelix _Ttflülmſſſ ,ñ quanzzm ÛTÛÉifat-ïſuptw ?ËFÊU-Êlfÿíflë

GIF! 'f !Kli

stünt 3” _ cmionJIrdia

.Dam Patrium RegrmmſhbdereMarte Iii-ï' qwficfeoflé'

IÏTIP _ HÎÜ"

PMT*** jouſxſxäance z,

Tefugzdc hmc Gally” ,ñ-fugientemifltefici- gshlcägſh

. ' um - n z

P” !Aſſur D ' qc” fair-Salin:

Parthmopeqm ab b Equo dccmit ipſa 33g:

“off a v _ mérirpienæ!

Omnia post hœc , quid mimi” , ſi capte: ?"1 “MW

ab hasta ,. li--V-JJ-.PLÀ-Ïiï

- - - .ï " > COMME?) ï-‘

Czzrnzfirzſrferro 'vtcttma Cæſd Md.” P- m”, dej…

Hm !- nimmm complete manu _ſententia WMI***
ñ mm

-Uulgz ,.

25ml Caroll tandem' mors tm: aims

fuit I Ï

Hina Leg” ſilo-mt , - rer-nm- in-z/.ertatur d?

orda ,.

Si Rex. in Règem-*jdmcïenet “imperiëz-MS.

ſay t_ixſi'éſſces' vers' dèFAbbſſé SſiàrnelliL-quíí

les_a cxtez en plarlarzc de cette tragique h-iíï

ſêlrcí- (L 5).- ~ ~ Om
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On nous aïſait voir dans le Couvené:

des Carmes, [endroit où Fut aſſaſſiné je.

,VuzgM-,e_ fameux Rebelle @Thomas Aniello , b,

"W" ïlïiïellé dix-huitjours après l'établiſſement d ſ-WIa{1flÎ-Ello- r - a ſſ ., c a:

b quelqun_ Republique.] ay une des pieces dela m0-…

um_ 9.,, d…) nOye qui Fut battue à Naples, pendant;

zztiitljllllïírï~z~ ces deſordres. On y v_o1t S. P. Sc.-

Maze-z» pflé Haim' Pop. que Nmp. On pourroitſaire'

;ſäffffw quelque comparaiſon* de Maz-aniel àr

‘ Cromwel z avec cette difference , qu; —

Cromwel estoit' un homme de ualité. . , . ,q v

Ëch que Maz-aniel. nestoit. qu un Peſ-ñ

eur.

Nostre Conducteur nous atantost ra- .

conté comme nous paſſions devant l'E.

gliſe &Marie-MYR que le Démonappa-.

roiſſoit autrefois ous la figure d'un pour-

oeau z . dans le lieu où cette Egliſe a depuis-z

esté bastie :ce qui épouvantoit, ôcfai...

ſoit tellement ſuit les habitans de Nqples, ,

que la Ville ſeroit enfin devenüe de erte. .

Mais que la 'Vierge répondit auxvœux de z '

Homponius ,alors Eveſque de Naples , &

qu'elle luyordonna de luy bastir un Tem- .

ple , … dans le lieu oùl'on voyoit le plus Fré- —

— uemment le Pourceau Infernal, ce uiè
q . . . . . q

le Feroit diſparoistre pourjamais. On a'

joute qiſenmémoire de cet événement, ,

liEveſquefit Faire un pourceau d.e bronze, ,

qui est encore preſentement garde quelz

gite-part dans l'Egliſe...

h
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Cc \fest pas icy tout ce que ſayä vous
ctdîrc de Naples, mais puiſque nous écri

vons aujourd'hui à Londrcs,je ſuis d'avis?

de joindre cette lettre au paquet. Faites
moy l'honneur de mſiaimer toûjours, 8c;

de croire que je ſuis.

Monſíenr ,~

Vost” &Un

-AñN-zplcs ce ſ4. Mar: 1688-7

  

cñz: a: L' E 'TL
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LETTRE…XX;it-iï…~

M oNsñgrE-Ujiæ,

Iía ville de Naples a tant de fois estéra-n”

vagée : 8c a paſſé par les mains de tantder

Maistres , que la pluſpart de ſes Antiqui

tez ont esté enſèveliesſous ſes ruines. Lar…

Éÿäzfflſflf” façade de a S. Paul Maj'. est-le frontiſ-Ï

dſx-Thect-r. pice ancien d'un Temple d'Apollon , quii

"W" fut enſuite dédié à Castor 8e Pollux , par

un 'fiber-ins ?alim Tarſu: Afranchi d'A u-—

guste: ſon nom ſe lit encore fort distinc~

tement ſur une des friſes de cette façade ,,

!RTT-g 73j: la T 1s E PI O 2 [.0 T A r oz TAPEOE.,

d' P .\~ r , n. u. .deſſzñſſzzzzzzne, Le portique est ſoutenu de huit colonnes;

figfièfll-Ïzäïſst canellées ., .d'O~rdre Corinthien 5.8( l'om

fut reuvcrfle voit ſur le fronton quelques bas reliefs ,,

'Ëzſffeffl-"qui repréſentent des Divinitez.,

terrhósvíflgtz On dit que les colonnes de S. Restituta,,

P"F”"’“>""' ont esté priſes dÏun Temple de Neptune..
1re leſquelles_ _ ,
xſilyævait Il reste auffiquelques ruines d un Am-

"Èfſfîîſ-jſxpſ” -phithéatreñ . Nous avons-pluſieurs fois re-ñ

Fig-ſurdoué marquéïen pallant, une ancienne statué»

Nil ,elle est appuyée ſur un~Croco——

jÿlſſ-nlfflflë dile. La Maiſon deD; Diomede Caraffe

est toute- remplie de ſculptures , &a

d'inſcriptionsantiques. On voit dans la

cou la teste ôalencolûre entiere d’un\
ſa,

SWAT

fi__ï~
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D*”I T A r 1: xr..'gran-d cheval d~e bronze ,q quiſi d'in-oie'.

point de bride, SZ qui estoit autrefois;

dans ime des Places de Naples, comme:

'un emblême de la' liberté de cette V'ille ,,

lors qu'elle ſe gouvernoit en Republique..

Mais le Roi Conradfit mettre un mors àx

ee cheval' ,. comme il yparoist encore , &E;

il écrivit , dit on , ces deux vers ,, ſur le:

Piédestal qrîi le ſoutenait..

.Hàctènus ëffrctwir.. Domim” mano Haretñha-“ñ

beni: :

Rex dam” bmw &zum Fdrrhcnagcnſſ; :-g

qſſlüm..

On trouve auſſiſi quantite de maſuresä

anciennes ſur la hauteur où les Antiquai
res diſent quſiestoiſit' OMÀMJWSÀE; , du costé~

de S.. Coſme 8c S; Dàmiſien. Et outre

cela; pluſiſieursCurieux 7 comme entre au:

ſttes M. Pichetti, ont. ramaſſé diverſes

Antiques", 8c ont: fait particulierement:

?des collections demedailles, de quelques.
?unes deſſiuelles ondvtiréde belles lumie

i, pourlhistoire de Naples. ſe remets äo

ëinàutretemps, à vous Rarler des .Cam-

ſfiûffibes'.
Vous ſçſiaveravcc quelle exactitude ,-,

*Œïnvec quel promptſhccez, IePape Sixtc:

cinquième extirpa les Bdndits de Rome z.

ck. de tout lÎELat. Eccléſiastiqpe. Mai-Ss

~ vous-S

L
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vous ſçavezîauſſi-que les autres Pi-încçsi

d’lcalic , neréuſiſilrent pas ſi bien que luy,

quoy qxſilseilſſent entrepris le meſinc Ou.

Wage dïlncommun accord. Ces bandes

de voleurs avoient depuis ce temps- la tra- ~ ï

vaillé” plus ue jamais le Royaume de

Naples; 8( n'ya que quelques armées
encore , qu'il falloir Sſiaſſembler en carta

vannes, pouryvoyager ſeûremetlt. Pré

ſentement il n'y a rien à crnindrezlc

Mar uis del Carpio-dernier Viceroy deNapclles , a enfin délivré ce païs des in

curſions &des brigandages de ces ſcéléffl

rats. Pluſieurs ont _esté paſſez. au fil des

Iîêpée :beaucoup d'autres ont esté exécuä

rez à mon: : &lil y 'en a 'quantité 'qui ſOn-z."

encore en priſon. Nous en avons vûedansï

l'arſenal cinq cens , qui ſe rendirent il' y ad
quelques-mois, à condition quſſiis aus

roienc la vie (Iuive , «Sc-qu'on ne les met-

croi-t point aux g;xl_eres. p p

Au reste, ſi Yona extcrminé preſque?

tous les Bàndits deprofeffion , il en- reste'

une infinité d'autres,~quine valent pas

Beaucoup mieux. LeS-priſons regorgent

de criminels 5 8C ſi ce que pluſieurs gens

.nous diſent est vray , il y enîa préſente

ment icy , juſſiquſiau nombre- de quatre?

'mi1le. Cela me paroist difficile à croire ,ñë

quoy que le peuple de Naples ſoiten aſſez

muñvaiſe reputation." L

… a
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IIaVille est extrêmement belle, com-

meje vousliaydéja dit, mais on y-a'dè'

eertaiizes manières, qui répondent mal-ë

à' ſa beaute", ôcquiempeſchentlïiir gay.;

qu'elle auroit autrement. Premierement:

on n'y-voit poi-nt de Femmes ;Yelle a ce dé*

faut commun 'avec preſque toutes les au

tres--Villes d'italien Vous ne' mſiaccuſèï

rez pas de faire trop le galant , quand jee
diray> que cſiést cacher ridiculement lai

plus belle moitiéſſdu monde: Seconde

mentfi, les habits 6c leséquipages ſont àó

Naples d'un-noir ou d’un obſcur qui at
triste lesyeux. Ilctest défendu de porter niſi

or , ni argent', ni ſoye ſiÎct-r ſoye. Les plus

grands Seigneurs ne* peuvent avoir plus de

deux-eflafiers :Îôc la pluſpart des caroſſes Stdfiér”.

e-stant lentement trainezpar des mules,
afbctnt un mauvais effet. Preſque tout le 'ct

monde est habillé à FECp-agnole : ?Le Vi—
-ceroi- \èſimontre peu , ñ 6C ſa cour est ſombre'

comme tout le reste. Le Commerce de?

Naples est beaucoup déchûson y Fait Force '

ſàvon , tabac en poudre , bas , camiſolcs,,

'BZ autres ouvrages d’el’camc-.. '
Nous Fîmes hier le voyage du Véſuve ;Êíÿfflmÿ-“ſi

là promenade en est aſſez fÎÎtiguante 1 Voyez ce qui

-lîobjct a quelque choſe (Yépouvantable. :fflëfiefflfâ,

Je veux taſcher de vous en donner Uſſedinàlçſiïl"

idée plus distincte querelle que vousen ïſſfſÿſſſï

,il-vez Bûreccvoirz par les autres deſerzp

— \m1155
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tions qnïen ont este' faites. _ _ _N

On compte huit milles,deNaples au plu! Î

Baux du Véſuve. Les quatre premiers milî- ‘

les ſe Font entre pluſieurs bons villages',

en ſuivant lebordrde la mer :. ces endroits:

(but bien cultivcz , 8c ne paroiſſent pas

avoir jamais esté expoſez aux ravagesde la.

montagne, encore que cela-ſoit louventî

arrivé :il ya' ſeulement de lieu en lient,,

quelques groſſes -pierres qui ont esté rou

Iées juſque là..

Autſortir du dernier village appelle' Rez-
ſiſſna ,_ on' prend ſur la gauche, on cornn

menceà monter , 8c onëpctlt encore allez"

ä-cheval pendantñdetlxgrands-milles , ou_

deuxmillesôc demi. On est toujours pa”

miles roches détachées , 8c les maſſes de

verre .cuite, que les- vomiſſemens de la*

montagne ontrépairduës dans tous les en-ñ

vñirons. Plusonavaiuce , plus on trouve'

ſe terrcin crevaſſé, ſeqbruflé, 8c couvert

de diverſes ſortes de- pierres calcinées,

qui ſontautant de témoins des furieux

accez. de ſembraſement.. On remarque
auſſi en-diſivers endroits, les lits des tot

rens de ſouffle &de bitume qui ont plu- E

ſieurs Fois découle de cette montagne. En» ‘

fin la montée devient ſi rude 8C lrdiffici
Iſſe, qu'il Faut neceſſaire-ment mettre pied?

ä terre: vous pouvez croire qu'il rfyña-là nïct

cabarets . ni autres .maiſons 5e' les valets:

.Stardent les chevaux; Il

  

l

l
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!I y a je vous aſſure beaucoup de travail

ſi monter ſur ce prodigieux Fourneau : On

est preſque toûjours bien avant dans les

cendres, ſi toutefois on peut donner le

nom de cendres à ce qui reſſemble plutoſh

à une brique pulveriſée. (Ëzelqueſois on

recule au lieu d'avancer, parce que ces

cendres obéiſſent ſous les pieds', 8c enfin ,

après diverſes petites repoſées qu'il Faut

néceſſairement faire,on arrive ſur le bord

de l'ancien gouſre: ]Ïe dis l’ancien goufre,

arce que , comme vous le verrez tout à

l'heure, les choſes ont bien changtädepuis

un certain temps.

Cette premiere hauteur ſur laquelle on

ſe trouve, Exit un cercle autour du gouſſe:

le ſommet de la montagne ayant eſié uſé ,

‘VOUS coneevez bien quelles manieres de

cornes , 8c d'élevations ont dû dem-eu

rer dans Ie circuit de ſa- hauteur. Selon ce

'quenous en avons pu juger , cette fon

driere a près d'un mille de diamètre 1 On;

y peut deſcendre par quelques endroits ,.

juſqu'à environ cent pas au deſſous du

cercle eſcarpé du bord de la montagne ,,

ce qui eflä toute la profondeur de cette an

CICHÏIC OU-VCÎËUÎÊÀ

Par un dégor emcnt extraordinaire ce

vaste abyſine sîäoit preſque rempli, dans.

un des_ derniers efforts , d'un meſlange de
_ſoufre ,_ de bitume ,de mineraux, dſialun,,

"ï d:
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de nitre , de ſalpestre , de terres fonduïs

ou vítrifiíes.- Toutes ees matieres ayant

ceſſé de bouillinavoient Forméune crouſ—

te épaiſſe , une eſpece d’écume endurcie,

qui faiſoit un niveau dans le goufre, à

cent pas au deſſous de ſes bords. Un

furieux tremblement dela montagne a de

puis briſé cette crouste , cette épaiſſeur de

matiere endurcie ,- «St en a renverſe' les

morceaux les uns ſi1r les autres 5 comme
quand aprés quſion arompu laflglace d’un

éta” ,une prompte gelée en rc erre auffi

rïost es piéces enſemble. Cette ſuperficie

raboteuſe, mais égale dans ſon inégalité,

est_ toute parſemée de ſoupir-aux ardens
d'où Sſiexhalent des fuméesperpetuelleszen

quelques endroits on ſenc la chaleur au

tiravers du ſoulier ,ñ en paſſant ſeulement.

Ce n'est pas tout : justement au milieu

de cette étendue', qui pour le dire en paſ

ſant , està-peu-prés ronde; une irruption

fiirieuſe s'est ouvert: un paſſage , 8c a For

mé une nouvelle' montagne. Cette mon

tagne est ronde auſſlî , 8c a bien un quart:

de mille de hautſſe n'en ay pû compter les

pas , parce qu'il est impoſſible de les faire'

egaux a caule des cendres qui mcommoñ

d'enc,8< qui font quelquefois reculelzcom-f

me je vous l’ay deja dit.

Aprés avoir traverſé ces manieres” de?

glaces rompuës , qui ſont commeun foſſé"

~ ~ plau
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flat' 8è Ictarge d’environ> trois cens pas 31

entre les bords queje vous ay repréſentez

de la grande montagne, 8c le pied de lat

montagne nouvelles- on monte celle cy

avec aimant de peine pour le moins ,.

qtſon avoit monté la premiere. Elle estñ
toute pleine de crevalctſes fumantes : En did

vers endroits on voit le ſoufre preſque tous;

pur , 8c comme une maniere de ſel armo

niac tirant ſur la couleur de citron : En;

d'autres, c'est une matiere rouffâtre 8c poñ

reuſe , comme cette écume de Fer qui ſe'

tire des Forges des marêchaux S il y en ai

de toutes couleurs ,ñ de toutes façons , &k

'de toute peſanteur. Tout cela ayant estéÎ

cuit & recuit par un feu ſi ardent 5 & ce:

compoſé dotant de matieres differentes ,.

ayant esté Fondu 6c incorporé enſemble ,._

vous pouvez aiſément vousreprélenter ce*:
que Cest.. ‘ ſi

Le ſommet de la petite montagne a' ſom

ouverture,comme la grande avoit la ſiens-Y

ne; 8c c'est là qtfest aujourcſhuy la gueuñ

le du profond abyſme : nous avons jugé?

quïl est environ large de cent pas. ll enë

ſortoit un torrent de fumée qui en rem

pliffoit toute la capacité s mais «il venoitï

quelquefois descoupsde vent d'en haut ,.

qui chaſſoient tout d'un coup cette fu
mée, tantoſt d'un costéſiôc tantost dſiun:

autre 3,.ce qui nous-a. permis devoir le:

haut:
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haut de l'ouverture aſſez clairement-,quoÿ

qu'à divers temps.

Le bord en est eſcarpé tout autour en de

dans , excepté dans un ſeul endroit , où

il y a aſſez de talus pour y pouvoir deſ

cendre. Nostre guide y ayant deſcendu le

premier , ſoixante ou quatre vingt pas a

vant , nous l'avons ſuivi ;ce quipourle

dire en paſſant Eſestoit point néceſſaire, 8C

ce que je ne conſeillerois de ſaireä per

_ ſonne. Nous avons donc eſté tout ſurle

bord de cet épouventable précipice, 8c

nous y avons ſait rouler pluſieurs pierres ,

ou autres maſſes dures que nous avons dé~

tachées tout autour de nous. Qijlque

fois cela Farreste à la premiere ou àla ſe

conde chûte z 8c dautres ſois, il ſe fait

une longue continuation de caſcades , a

vec aſſez de retentiſſement. Il ſeroit inuti

le de vouloir meſurer le temps que ces

pierres mettent à ſauter ou à deſcendre,

parce qu’il n'y a point de Fond ſenſible ,

où il Faille qu'elles s'arreſlent enfinzle bruit
ne ceſſant , quand il ceſſe , qu'à lſiégardct

de ceux qui écoutent , 8c que le ſeul Êloi

î _guem-ent empeſche d'entendre.

Nous ne nous ſommes pas appergus,

que ce que nous avons Fait tomber dans ce'

gouſſe , ait Fait augmenter la fumée. ll ell:

vray qu'il cust fallu pour cet eſſay de plus

groſſes maſſes ,encore est-il Fort incertain

quelles
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qu'elles euſſent produit aucun effet; n’y

ayant rien qui doive obliger de croire ,

qu'il y ait un lac de matieres boiiillantes ,

qui réponde perpendiculairement à l'ou

verture dela montagne.

Ily enaqui portent dela poudreà ca

non; 6c quifont des_ mines , pour avoir

le plaiſir de faire ſauter de plus gros ro—

cherszmais à parler Franchement, j'estime
quſiil y a de Fimprudence à pouſſer ſi loin

ſa_ curioſité, dans un endroit ſi dange

reux , 8c je croy meſme que c'est ſage

ment fait, de ne s'amuſer pas là trop

long-tems. Le prompt dégorgemeiut des

flammes n'est pas ce qu'il y a de plus à

craindre; mais le tremblement de la.

montagne en précede les grands éclats ,

8c est preſque coûjours ſubit. Pluſieurs Y

ont esté ſurpris , 8c vous ſçavez comme il

en prit au pauvre Pline , quoy qu'il first

aſſez éloigné.

Voici une inſcription qu'on a mille

dans un des villages qui ſont ſur le che

min de ,la montagne, à trois milles de

Naples.

" Pda/Zen', posteri- U6ffl.Ï-1r:$agit”r.1)lſſ!.ï

facemprzferz diei ,' nztdiurpcrmdino. Ad*

'Uerti-ÎE. Vicier abſamſbli: , nifabulatur
historia , ëzrſít Veſàuzſſzr, immdni _ſemper

014d: hzſitantiym :' NÊpOjZ has incertos ac.

_ ſuper, mori”. Uterum &eric Manſiſſihic

bitumi

@è
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-bitumine 5 alumine , ferramuro , agent”,

-nirra , aquarumfontibusgravem. Ses-iut…

ÎÜÜÏIII igneſcet ., pelagoque influence pa

rie: z: ſàd ante pear-twin.; concntttur, concu

dtitfilum: fumigat., com/bat, flammígc

.rat , quam aercm , barre-miam immugit ,

ïboat, tonat , arcet finibus avcolar. ;Emi

:gra dum licet. jam jam enititur, crum

pit, mixtum igne 14mm Umm/il., præcipiti

rait :lle Iapſz , ſêramquefugam pme-aortic,
St corripit 5 aëſiíum est, pcrizſisti. Anna ſhi”

nſis 1-651. d'a'. - ~ — - ~ ~ Tufiſkpis,

.audi clammrtcm 'lÃ-gpidem. Spernc lan-em 9

pſperneſarciunldspñ; Huard ïzulla ., fuge.

Tout île monde ſçait cc que Baronius,

.aprés pluſieurs anciens Auteurs, a. ra

ëportc' des embraſemens de cette monta
jgne. st ue les éclats en .ont ſauté juſquſià

Rome, 8C juſqtfenlîgypte .: que Fépaiſi z
-ñſeur de ſa fumée, a ſaitſicomme éclipſiit

.Île SGI-cil , 8c a ,cauſé dans les environs, 3

.des nuits obſcures _cn plein midi z que les l

ñtorrens de \buſte en ont ,couru juſque ë

ñdansla Mer -: 8c que cette meſme Mer l

«en a boüillonné , 8c ;boüilli de chaleur. 1
Mais ſans_ avoir rjccours aux ancienneshiÏ-ſi- x

ſſztoires, il ne Faut quſiinterrogei* tout .ce

ſſqtffil ya préſentement de gens à Naples.

"È-L'an iéSzydepuis le x5. d’Aoust , juſ

qu'au 2.7. du .meſme mois ñz l'an x6 85..

:àtlaïæfinpfle Septembre 5 ô; l'année der

"~~.:~$

. ’ ‘ niere,
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nitro, aumois d'Avril , ils :furent ;téñ

;nains de ſemblables choſes.

' Quand meſme je pourois ñmefler ma

;petite Philoſophie, avecctlle des ſçavans

.zqlſilbêſlſ exercé la leur ſurzce ſu-fet , je ne

lentreprendrois pas pour le preſent.Mon

;deſſein a esté ſeulement de _vous repréſen-ñ

:ter le fait tel qu'il est. _

Je ſgai bieníque *le premier vomiſſe

ment que fera cettemontagne , apportera.

de grands * changemens à tout ce que—je * Depuis”

;viens de vous repréſenter.; 8c il est aſſez "ſſſſiefj “‘ ‘

probable qu'un :ſecond ou un _troiſiémei-:aizion de_

.dégorgement en renverſeront toute l"œ~ ,dde

,conomieëQgpy qu'il en .ſoit ,vous voyez grandreímn

.l'estat préſentsdeschoſes 5 8c vous ſerezen état de mieux juger de _Favenirque 1688. En

vous n'auriez efait, ſ1 vous n'aviez pas "V" E”

. . _ , 1694- (TIP

este' instruit de .ce que je viens de vous u”.

dire. , _

:ſe me trouve-comme accablé du nom

bre de ,choſes curieuſes,, _quenous avons
Iveüeſis du .costé de Pouzzol. Lepeu de

.temps que nous avons _eû pour -jlesconfi

zderer toutes , a-Fait que jeueme ſuis at,
.cttaché particulierement qu'à .quelques

unès. 5C_es choſes là _ont esté pluſieurs Fois

\apportées , je ne Fignore pas z. ;mais

comme je (iris bien aſſuré que vous n'a

vez jamais lû dans aucune Rei-lation ,, la

deſh-iptîion quejc viensde NME-donner du

Mons '
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Mont Véſuve z je ſuis perſuadé aufii que

vous trouverez quelque choſe de nou

veau , dans ce queſay à vous dire , de la

journée que nous venons de faire. En ſor

tant du faubourg de Naples quand on va.

vers Pouzzol , on rencontre le costeau

qui porte le nom de Pauſilypeuæivrâ TJ; vraiſ

ume Ti: Admis, diſent quglques étimo

logistes.

Pauſîlypur Master qui num' dat uomiua

MENU 9

Sie diéſila a magna Ceſare -villa fuit.

Qgbdforet inſani: requiexfidzſjíma eurirj

Et portumfeſſîe redderet illu Tati.

En effet , ce délicieux costeau est dans

une charmante ſituation. Il est bien cul~

tivé , parſemé de maiſons de plaiſance,

6c abondant en excellens vins.

On est tous les jours obligé dans le?

voyages , de monter des hauteurs beau

coup plus difficiles: 8C naturellement ,

il n’y avoit pour paſſer celle-cy , qu'à

faire un chemimdont la pente aiſée y mon

cast 8c en deſcendist in ſenſiblement : avec

quelques terres rapportées , 8c ſoutenues

de quelques murs , c'estoit une choſe ex

trêmement faiſable. Mais un caprice a

mieux aime' percer la montagne a 8c faire

parce trou un chemin plus droit , à la ve

rite' , 6c dïme fabrique plus rare , maſíïs

— au l

l
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auili p-l-us incommode cent foisque S'il eût

fallu monter le costeau. Cette caverne La Gram

est comm-unément appellée Grotta-di Paz.- f; ZŸlËË-“iffii

:Mali : elle est taillée tantoli: dans le roc , ljpe. ~

8c tantost dans .le ſable, ſelon que l'un ou

l'autre ſe ſont rencontrez. La longueur Pîëîxídî"

1 . . mille: d [ſl-J

de cette-grotte est d un demi flmlllC-i la zz,,,,_ſ.,,,,

hauteur , de trente à quarante pieds; 8c 'ZZËÎËLËŸLËZŸW

la largeur , de dix-huit ou environ; de uîAz-iglcter.

telle maniere que deux chariots peuvent "
f3":aiſément paſſer à la rencontre. ll n'y a de FSHËÎÏDÏIÆZÃŒ

jour que par les deux bouts , 8c par une ſſſgfäjjfflf

petite ouverture qui est au .milieu, au p… de s.

deſſus d'un Oratoire qu'on a pratiqué à :fiſc: 'î

collé dans le roc , en élargiſſant un peu ſi'

cet endroit duchemin. Cette lumiere est q.: chemin

ſort petite , 8c les nüages define pouſſiere 'figzzzíyf

qui s'élevent à chaque pas qu'on fait, Zazen', (ce

achevent :Yaveugler les paſſants !il ſe ſaut fefflîſf' d”

envelopcr la teste , 'ou ſe bien couvrir le temp: ) on

viſage de ſon mouchoir , ſi l'on ne veut

pas reſpirer la terre au lieu de Fair. On

on ſe -voit ſi peu dans cette vilaine caver

ne, que quand on entend de loin ceux

qui viennent à lai-encontre , il faut leur

b crier qu'ils gardent la droite ou la gau- MMM,,

che , afin qu’on prenne le col-te' oppoſe' , oz- à la MW'

&c qu'on ne ſe heurte pas les uns contre "m"

les autres.

Cet ouvrage est ancien‘,Sénéque en

fait mention , 8c ſe plaint auſli bien que

Tome 11. D nous, ‘

'bdla
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à… u_ !Ënous 3 des ténèbres 8c de la pouſſiere. 4

Ïfîziti-Fſil- .Un lattribuë a un _certain Coccejus,

Luz-baffle, Anais on ne le deſigne point autrement,

dſſlîlfflſíùur: 8c quelques uns diſent meſme , qu'il

7nd”. “~ _n'en ſur que-l'entrepreneur. jfautres en

parlent comme d'un Prince, ou dſiuu

Gouverneur du pa~is,& ils allé uent quel.
ques anciennes annales , où ilgest dit que

L, szhrdie- b cent mille 'hommes achevérent cette

ijſïíffſ_ caverne en quinze jours , par les ordres

Mec/faſt. de Coccejus.

_Le Lac Le Lac d’Agnan0 est entre les costeau-x,

ÜASMM' un peu au delà du PauſiIype.—Ce lac ell:

à-pemprés rond , 8c n’-.1qu’un bon mille

.cle tour. L'eau en est aſſez claire , ê( nſia

nul mauvais goust : On la voit bouillon:

irei' en pluſieurs endroits , ſans qu'on'
s apperçoive dſiaucune chaleur. Les tan

ches 8c les anguilles yabondent. Sur

le bord de. ce lac ,il y a deux choſes con.
z z,,- mzz, ſidérableæles ſſcaves qu'on appelle les

l/ ËZÏHGW' a bains de S. Germain, 8c la Grotte du

~ ' du chien. On nous a raconté une longue

;Sc fabuleuſe histoire, qui a donné lieuâ

la dénomination de ces bains , 8c qui à

 

mon avis ne mérite pas de vous eſire rap

portée ;Vous ſçaurez ſeulement que dés

le troiſieme ou le quatrième pas qu'on

fiait en ydeſcendant , onest ſaiſi d'une I

chaleur qui porte une odeur de ſoufre

3c qui fait _ſuer _tout d'un coup- Les r

SW
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gonteux , 6c certains autres malades S'y

*font apporter de tous costez, 8c y re

'ïçoivent , dit-on , beaucoup de ſoulage

ment.

La Grotte du chien —, est comme un

'Yzpetit commencement ou entrée de ca

verne , au pied d'un costeatr. Elle est lon

gue, ou profonde' de _neuf à -dix pieds;

large de quatre 8c demi ; 8c haute de cinq.

-Cela est \ans art. ,Le bas n'est que pure

"terre ~ou pierre couverte de pouſſlere ,

'La 'GME

du chien.

'vojeçle

Memoire

pour le:

Voyageur”

*comme le milieu d'un chemin 5 8c les_

.costez n'ont rien non plus qui ſoit ni po

li, ni travaillé ñ: ami-aucunement remar

quable. ſay conſidéré le tout ſort ſoi—

gneuſement. On fait remarquer de cer»

caincs goutes qui tombent d'en haut , 8e

qu'on explique par la condenſation des

eſprits qui Félevent d'en has , 6c dont je

Vous parleray tout à l'heure. Le ſait mé

rite un examen particulier, mais il est

plus naturel de dire que cette eau vient de

la montagne , 3c qu'elle pénètre le deſſus

dela grotte; on voit que cela arrive par

tout en de ſemblables lieux. Et ce qui

'_ doit, à mon avis, confirmer dans lâ

penſiîe que ces goutes ne viennent point

de la condenſation des vapeurs 5 c'est que

ces ſortes de vapeurs ne ſe reduiroient

point :n eau: Et que d'ailleurs , le haut

de la Grotte est quelquefois ſec. 1l ſort

2. de

F

l

-ñ-—...-————-—~...e-q.—ñ-——Ü,———e~,‘.—
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de terre dans cette grotte, une exhalaíſhn

ſubtile ô: pénétrante, ſims aucune Fu

mée : cela ſaiſit la reſpiration, 8c ſiif
fctoque abſolument dans une minute. Cet

te vapeur est communément traittée de -

*venin mortel: quoy que ce ne ſoit appa

remment qu'une vapeur de ſoufre. Il ne

ſaut pas diſputer des mots, tout ce qui

tüe est mortel ſi l'on veut 5 en ce lens-là

il n'y a point de plus ſubtil poiſon qu'une

bale de mouſquet. Donnons donc à cette

vapeur, tel nom qu'il vous plaira : quoy

qtfilen ſoit,voicy ce qui arrive, 8c ce que
A _

nous avons vu.

Celuy qui a la clefdes bains de S. Ger

main,, a auffi celle de cette Grotte, car

il ſaut vous dire en paſſant , qu'on ne la.

laiſſe pas ouverte. Cet homme donc e11

tre debout , autant qu'il le peut estre , au

milieu de la grotte: ll ſe baiſſe , 6c Farge

noüille peu-à- cu,tenant toûiours la testedroite: il sërfliied ,ſur ſes talons , en telle

ſorte que ſes mains puiſſent touchera ter

re : Alors il empoigne le chien par les qua

tre pattes , Sc le couche promptement ſur

le costé contre terre. AlÏnstant mcſme,

ce pauvre animal entre en couvtilſion , il_

tourne les yeux, il tire la langue, il s'al

longe ſans crier , il ſe roidît S 8C celuy qui

le tient , le jette comme mort hors de la

caverne, On lc _met incontinent daxîs le

a; ,i
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lac», qui n'est. qu'à vingt pas de là 3 En —

moins d'une autre minute , il reprend ſes
eſprits , il ſort de lſieau en nageant, il

court, 8c il crie comme en exprimant la a 57m1,,
joye quſiil a d'cstre délivré. a On a fait ſlll-Rïlffiï'

ï TÆKCCI F

cette experience ſur des hommes, 8c ſur z-…pnzzzzzz

toutes ſortes danimauxsôcla meſme choſe “ï/“EŸZ *Êſë

HC i d ï

est toujours arrivée. A deux pieds de ter- drgdzTolçde,

re, 8c plus prés meſme encore, il n'y a Zÿſſîyfivÿzjë

rien à craindre , les eſprits ſe raréfient 8c_ 'ver quiz”

ſediffipent : mais plus on ſe baiſſe, plus Ëjÿfſäz"

le danger est grandaces meſmes eſprits Villamant

ſont ſubtils 8c violens , ils petillent , ck ſífſlgffjſge

. ' Iſortent impétueuſement 8c en a bondanñ dîctu” Gentil

ce. Nous ne ſaurions mettre le Feu à une ï

allumette, ſans éprouver quelque choſe qüi :jeff-mr

de ſemblable. Le Maître de la b grotte 'WF' d"”‘l‘

, _ Croire , pour'

a fait encore une autre experience. ll y est 7 Prend" une

entré a d fl _ pierre :ſu:
vec eux gros —ñ ambeaux allumez , ſu); ,zz-LMP

quand il en abbailibit un prés de terre , peur/a_ ó- '

nomſeulement il ceſſoit de flamber , mais JÎ,‘:;"}‘,

il ëéteignoit entiérement, ſans qu'il reſ- Laſi- vùilre

tast niſeu , ni Fumée: Ille ralumoit avec3 ï I

I autre flambeau , 6c ll les a alnſi pluſieurs M4” L'Au

fois esteints tour-à-tour. ;ff -Ëſiſijſſjjm,

On nous parle de ſemblables vapeurs, "WWW TMP

dans une caverne de ZOl-i en Hongrie 5 8c ÎÏÎÏ-,ſſſſſſëîſſzctlſſct

Pline Fait mention de celle dont je viens nfflî' ,

de vous and il r1 11 S ~ 1 î' “PV
P z ë PPC C P1740” um [afin du trop;

Puteolanum 1 8c le met au rang de ces au- fflëſſmfflëlſh

3- me z le: Avi!

tres qu ll. nomme Scrubs: Charonne-Toute Mx V94.

D ; cette 5""
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cette petite contrée n'est. que ſoufre-ï

l_ Nous avons paſſé au Mont: Saeco , 8c à.

la Sea/futura , où tout est pleinde ſoufre 3

d'alim , 8c de trous ſouterrains d'où s'ex

hale flame 8c fumée , avec bruit 6c plian

teur , autant pour le moins qu'on en voit:

préſentement au Véſuve. On prépare

* M golf” l alun de roche ſur la * Soffizmrd , qui eſh.

Mra-Ceru une montagne ſéche, jaune 8c blan

montagne
. che , toute cuite , Sc toute uſée par ſon:

cfi aſlpellze , _

parler dn- propre feu. On y fait de petites cabanes ,,

ſlgſhe_ pour travailler à cet ouvrage , 8c la ſeule

gta ;Colles chaleur des.. ſoupiraux,, ſaſſit bouillir les...

Phlîfflælî chaudieres
Ievocii. ſi' _ _ _

monte: s: Ce cost-eau , dont la partie la plus haute'

Porum 8c'
o… vom_ est uſée par les Feux ,. Forme une eſpéce de:

ni. 11 a! plan baſſin. ovale ,. long environ de I150..

ärizſgepralfltflf pieds , &large de mille. Les fumées qui

N au lieu dc S en exhalent cont1nuellement,ſe ſontſou

l* p. I ) ï ſ Id-ſi “LW” vent ſentir à Naples. On m a allure qu el

les noirciílent les marbres , 8c ſaliſſentÎ _

les ornemens des Egliſes, «Sc les ameuble

mens des maiſons. Tous ces eſpriæ de

ſouſre , d'alunffl, de Vitriol , 8re. dont la.:

terre est remplie, corrompent auffi les

eaux. Les Capucins de S. Janvier , qui

ſont tout proche de la ont esté obligez,

d'élever leur citerne en Fair, ſiir une col

lonne , pour emzpeſcher la communica
tion de ce qui pourroit en gaster lſieau.

La pluſpart. des gens de Naples,
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äes environs , ne doutent 'nullement ,

que les ſoupiraux de la SÛ/fdtdïfla uc'

ſoient à Ia lettre , de véritables chemi

nées de l'Enfer. Le Capaccio , qui a Fort:

examiné tout cela , en est perſuadéxll aſ

ſure queles Capucins dont je vous par

lois tout à l'heure , entendent de temps enî

temps des hurlemens épouvantäbles , 8c

ſont ſouvent harcclez par des Lutins.
(Speſſſio stmaſlati !rd-Uagliati du' .Dim/ali ,

Ü-ſfzeſſofintana ullulatagó- terrori dr'gm”

diſjîmoſÿaventoll ajoûte ſur cela diverſes
histoires , quctii débite comme des véritczï

trés certaines. ll dit auſſi qu'il y a bien

des gens quicroyent que ce païs est rem

pli. de tréſors qu'on découvriroit aiſée-e

ment , ſans les mauvais Démons qui y'

préſident ,ñ 8C qui les gardent.

En deſcendant de là', nous ſommes POÜŸŸ"

venus à Pouzzol. Cette Ville autrefois ſi' Z 0 L

fameuſe , n'est aujourdſihuy que tres peu- ſi

de choſe. Je ne vous djiray riende-ſes an~

ciens noms , ni de ſon antiquité) ni dc

ſon étymologie, cela (è trouvse chez les

Géographes. Les guerres ,ñ les tremble

mens de terre , les aſſauts de la mer , 8c
le tem ps enfin quictronge tout , ſont preſ

ue entierement détruite. Qiantité de_

?uperbes maſures ſont Foy de ſon ancienne

magnificence. Preſque joignant l'Egliſe

de S—. :ſaques , on voit les ruines d'un

D 4. Amphi
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uejfqfſſfſî- a Amphithéatrmqpuiestoit basti de pierre

z7z..piëd.r de taille. La tradition veut que SL Jan

l é' ‘ .
fsfîfſarge_ vier., avec b ſix autres chrétiens , y ayent

Capaccio esté expoſez aux bestes Farouches. On dit

z, 59g… , que ces bestes les adorérent , au lieu de les

Ptoculu: ' - ':mumu: devoier. ,Qjlque tempsapres , ces ſept

Muùu, ,. Champions eurent la teste tranchée pro

gæſäríuh che de la Solfaudra , dans l'endroit ou est

;ſan 2.591_ préſentement bastie l'Egliſe qui est dédiée

Ëzſîîäîgÿſî" a S. :ſanvier- Ces paroles y ſont écrites ſur

' l Aurel, Lam: decallationir S .januarii ,

U” Sociarum cim.. ‘

ÏCÛY-xläz ' joignant lÏAmphitIíéatre, on voit de

0' 0 a”- . d _— 4

,RS2 u, grands vestiges preſque tout enterrez que

.A hihea- . ‘ ’ -~ ' _"ſtg ;on de le peuple croitestre d un labyrinthe ll y,
945g,, q…) a plus d'apparence que cſiétoit un Réſer

!Wï "V" voir , comme la Piſcina Mirabilis.

ſljtflt par_ l.:

m4,… …Fm La Cathédrale-est bastie (ïir les ruines ~
SWÏWÊ~ dſiun temple de :ſupiter , 8c en- partie, des

propres materiaux de ce temple 1. parti

culierement la Façade, où il ſe voit par

,A une ancienne inſcription , qu'il Fut baſti;

par Calfurnigs Luaufil. _ _r '

gz-'ilefïoie Entre la- Ville 8c' l Amphithentre ,. on

~ tier* ~ -~ -
i… fait remarquer des rumes d un temple de

long-rmi" t DianeJIers lesDominicains duÎefusMa

Que le:
,,.,,,,,z,z,,,,,,,,. m'a ,. quand la Merest fort agitée ,. elle ap

:leÎ-"ch , porte toûjou-rs quelques nouvelles mar- l

'muc ne '
dedeſſſſufiſe. ques de lÏancieniae magnificence des.

“KF-WW” Palais de Pouzzol :~ Entre leſquelles on

milieu d:

l'ancienne rencontre ordinairement diverſes ſortes

- ‘ rééle- ' de;
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de pierres fines , Cornioles , Agathes ,

Diaſpres , Améthystes , ôec. Les Anti

quaires prétendent que vers cet endroit

lä , il y avoit autrefois quantite' de bouti

ques de Joualiers 8c d'Orfevres. La Mer

améne auſſi d'autres ſortes de pierres ſur

leſquelles auffi- bien que ſur les premieres,

ſont gravées diverſes ſortes de figureszDes

Coqs , des Aigles , des Cigognes des Lié

vres , des Serpens, des Grenouilles, dess

Fourmis , des Sar-ments , des Grapes , des?

Epies-z des Testes humaines 8E autres ,,

des mots Grecs 8c Lat-ins , 8Ce. Il y a des»

gens qu' ſe ſont mis dans l’eſprit ,— que'

toutes ces-figures ſe ſont formées naturel

lement ſur ces Pierres 58C la ſuperstitiom

leur attribué' diverſes vertu s..

Le * ſable dont on ſe ſert pour bastir a 1 "PRV"

Pouzzolz- mérite une remarque. Vitruve "ſi"

en faitun grand' cas , 8c Pline le vante*

auſſi beaucoup. Ilentre dans la com poſi-
tion-d'un mortier qui sſienduroit comme:

Ie marbre ,ñ meſme dansla Mer.

En nous embarquant pour allerau Ilan:

Lucrin , qui est-à deux mille de Pouzzol,.

nous avons eû le temps de conſiderer cesï

fameuſes arcades , que l'on dit communéñ _

ment estre le reste du Pont que Caligixla fit LY, m3,**

eonstruire dezBaye à PouzzOl-Cſiest le ſen- ï'458'441*

timentgénéral, 8c ſur les lieux meſmes.,

cela nesappelle point autrement que le'

D. 5l_ Ponts

…DE
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Pont' d'a Càligulſia. On admire cet-remer

Veille , 8c on en Fait feste aux Etrangers,

comme de la choſe du monde la plus rare,,

8c la. plus ſurprenante :. Et l'on auroit

~ @beaucoup de raiſon" ſans doute , de faire*

attention ſur un ouvrage ſi hardi : on le

pourroíc bien mettre au rang' des plus

grands prodigcs; Mais par malheur, ce:

prétendupont n'est qu'une chimere. Sue-e

tone a- ſi poſitivement racontélſi-histoire”.

du pont» de Caligula , qui estoir un pont:

de vaiſſeaux., 8c non pas unpont de [JM-

que ou de pierre, qu'il me paroist tout-

à-fair étonnant' que tant* de gensëen:

. ſoient fait une ſifauſſe idée. Ceci-liſier
ZctËdſſzóÊſſiſſ-Ëzſſſſ rien rapporte clairement le fait: -Bajarumz,

5* "‘ dir-il, … medium -interîiflllflm , .Putealanar

P" *WW* mole: , trium millium é' ſèxcentarumfere

Eiiriiïzirro paffmm ponte Sanjunxi: S ;cantmctis audi-..

cÿfflfflîï* que anerarii: nd-vibm, U" online duplici

vir , blduo >

command. ad ana/Mm: coller-ms ;ſuperiectozjue dg

gere tarn-no , ac directe i” Appiæ vizforſ

mam. Primo die pbalerato aqua ñ - - Poſ-'ñ

tridie qmcdrigario habit” Bec.

Ce queFAuteur ajoûte des raiſons qui:

'firent entreprendre un pareil Ouvrage à ce r

capricieux Prmcc , ne fait preſcntement z

rien au ſujet. Remarquez, jc vous prie, le~

terme de Puteolanas .males 5.1l ne du pas

Buteola: , mals Puteoland; 7701s! 5 cela.:

expliqueeclairemcnt ce quer; efi que cesd

-arcadcss

r

-J
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arcades qui ſe voyent encore. C'estoit pro

prementce que nous appellons aulli dans

nostre langue un mole,un rempart contre

Fimpétuoſité des vagues , pour mettre les

vaiſſeaux à l'abri dans le porc. C'est une Il] a rt. fllf

choſe communément pratiquée dans les "ſi

ports de Mer. Il est vray-que ce mole estoit.

fait en arcades , ce qui n'est pas ſelon la*

coutume deces derniers tempszmais cela.

ne doit faire aucune difficulté , outre qu'il'

est inutile de contester contre un fait ſit'

bien attesté , on doit conſidérer- encore'

que les choſes ne ſe ſontpas toujours de lai

meſmc maniere 5 6c de plus, on pourroit,,

ce me ſemble,alléñguer de bonnes raiſons ,,

pour faire voi-r qu'un-mole avec desard*

c-hes , doit estre deñmeilleure durée qu'un-ï

autre; qu'il» doit ſuffire pourrompre les**

flots , 6c pour rabatre aſſez. les grandsó

coups de Mer.- ~ - _

Le Lac Lucrin', à lvl-cro' Dctifliſſzr, dit L? NFL**

Charles Estienneà cauſe dela grande peſ: mſi" ~

che qu'on y faiſoit , n'est aujourd'huy que*

comme un petit estang , long tout au plusv

d'un quart devmille , &large de cent pas.

La Montagne nouvelle ,dont je vous par-i*

leray-touDà-lſheurc , l'a preſque rempli;

Ce petit Lac n'est qu'à ſoixante ou qua-W

tre-vingt pas dela Mer.- 1l yesto-it autre**

foisjoint , &Pline rapporte qu il- fallutí

bien des machines: dour l'en ſéparer ,a

116d ~ ‘ mare:
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mare Tyrrhlnnm à Lucrina moliburſêclitä

ſum. Suétone nous apprend qu'Augustc*

avoit employé vingt mille hommes , pour'

faire faire une communication du L'u

crin., ê; delŸAverne dans la Mer. Ila

joute meſme qu'on endavoit fait un port..

L’eau de ce Lac est toujours ſalée: Il?

estoit renommé pour ſes huiſtres. Nuptide

wide-banc. Offireas Lucrin” ,. dit. Var

non..

.. ï ~ Couche Iíncrinideliaarior Slagni..

Martial.. -

On- ne peut guére parler du Laelzu

r Qrinz, ſans ſe ſouvenir du Dauphin donc…

Pline &pluſieurs autres Auteurs ontſaio

mention.. Le fait cest-qu'un Dauphin s'eſ—»

tant ſamiliariſé avecun jeune Garçonqui;

-alloit tous les jours à l'école de Bayes à

, Pouzzol", 8c qui luydonnoit quelquefois;

:lu-pain ;le Dauphin préſenta le dosà l'E'

colier ,le promener-dans la baye, 6c enfin

sfiaccoutuma à la luy faire ainſi .traverſer ',.

le portant 8c… rapportant ,toutesñles fois

qu'il en estoit requis. Appion dit avoir eſ-_

té teſmoin de la choſe ;Bail ajoùte qu'on

abordoit de toutes arts à Pouzzol-pour

*INPUT-la vein* Solin ai ure- que cela dura ſi
' d'-. , .
513225,… longñternpsñ, q-u enfin on ceſſa de» le re

ËZËZZÏÎËFEHSHEÀÊE comms-uns ïhvſï .exrxaoxdínaïrä
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'Ët Aristote raconte une histoireſi ſembla- ËU"’T”>

ble, que s’il n’eust pas veſcu plus de quatre @Sel-Yid

fiecles avant ces Auteurs, on pourrait 'jſſhzuî F*

croire que ce ſeroit laï mcſme. Si Foſlrappurrenile'

avoit à. rechercher tout ce que les Natu- Zſlſff

xaliſies ,. tant anciens que modernes ,. ont. ſgzſſdl. M m

dctit du Dau hin , orrauroit-_dequoy allé

?ner ſixr celpa ,. quantité de choſes ,. qui-;Jzxſſerzd

erviroient pcut-estre à l'a rendre croya- Ëſfflflfeffnſ

ble. Ilrſy a' point cſanimauxqui ne ſoient Dc grærñ_
diſciplinables , 8c quelques-ſims dſien- gîffljuſiſiiffl_

tre eux, ont ou peuvent avoir un pen- mum.

chant-.particulicr pour lŸhomme. Ce qu't
nſiimpliquc point de contradiction , ne

doit pas estre * nié d'une manière préci- Mſiäilffîfe;

pitée. ſay. vû un Veau marin , tout-ann… croire

fait domestique ,. 8c faiſant la plnſpat des ;gïÿëäî

choſes que l’on enſeigne à un barbet. Ca- nier. ~

merarius rapporte un- grand nombre de_

ſemblables exemples , dans ſes Médita

tions historiques., de Dauphins , 8e d'au

tres poiſſons merveilleuſement diſcipli

nez. Il nÏy a. point de chicane à faire , ſur
lſic nom de Dauphin. Qſon appelle au

jpurffihuy tout comme on voudra , le'.

poiſſon qui estoitautreſois connu ſous le.

nom de Dauphin..

uovo ou J5

La nuit du 19... au zo. dſie Septembre, n M°ffl°ſict

L'an X558. la Terre accouc a d'une cencm

montagne , qui depuis a toûjours esté

nommée Morzteñmwvoz Ceux qui l'ont

meſurée
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meſurée diſent qu-’elle a quatre cens toi

_ ſes de hauteur perpendiculaire; 8c trois

mille pas de tour , ou tin-peu davanta~
ge. Les Naturalistes ont remarqué plu-ſſ

ſieurs manieres dont quelques monta'

gnes ſe ſont formées ;quelquefois ar'

des tremblemens-de terre ;ñquelquezzisv

par des vents 5 quelquefois par des dé

gorgemens ſouterrains , ä"- peu - prés*

c-ommequandune taupe pouſſe la terre ,ñ

&r Fait- élever ces petitesbuttes' que l'on

appelle' des' taupimerer. C'eſt par cette'

derniere voye , que s'est formé le Monte ^

uno-Ua, auſſi- bien que l'autre nouvelle*

montagne, que je vous ay-repreſentée,
au milieu de l'ancienne fſſondriere du?

Mont Veſuve. — Le Mame mio-Ua ,— a, dit-r

on ,ñ un gouſre de ſo. pas de diamettre

au milieu de ſa cime , ce qu? prouve aſ-_ñ

ſez ſa naiſſance par irruption 5 mais il n'as

jetténi ſeu ni Fumée , ni fait aucun de

ſordre, depuis ceux que cauſa un ſi pro*

digieux ê( un ſi douloureux enſantemcnt.

La Terre en trembla : la Mer s’en recula :

lè Lac Lucrinenfut preſque comblé z.

des Egliſes 8C des Maiſons furent embra

ſées 8c englouties; pluſieurs hommes pé

rirent, 8c quantité de bestes ;il ſe fit un*

bouleverſement effroyable dans tous les

environs. _

Voſire montagne de Marcklebill_ zñ

vint!
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vint' au monde d'une maniere plus dou- ?WWW d'

ce , 8c bien plus agréable 5 -ce fut 5-; . ans Hfflſardſſ

aprés la naiſſance du Monte nya-Ua. Je

me ſouviens d'avoir lû avec plaiſir , ce

911c vos Naturalistes en ont écrit. Un

eſpace de terre contenant à — peu - prés
vin ï: ſix arpens , *sſiaviſa tout d'un coup'

de e ſéparer des campagnes voiſines , 8C
_de sſiacheminer doucement à quatre cens

, pas de là.. Ces champs détacher, enle—

Verent avec eux les arbres 8L les -maiſons ;z

ädroit &. à gauche , la terre s'ouvrir 8c

s-'écarta pour leur Faire paſſage z-Ils mar

oherent d'un pas lent 86 reglé , pendant'

,trois jours 8C trois nuits, preſque ſans
bruit , 8c avec Fort peu dſſe déſordre. En

fin z Sïstant choiſis un-nouveau ſéjour ,.

il leur plût de s’enfler ,. 8c de devenir'

montagne : c'est la montagne de Mar

oklehill; Il Faut avoüer que cela est bien

plus joli que le tintamarrc du Mom: maa

w. _

De l'autre costé du Lac Lucrin', on Eluard-di"

voit le Mont de Christ , autre montagne cſifflffl"

illustre-l, dont. voici ſavanture en un

mot..

'k Pline rapporte que ſ51” l'Empire de Nero” p^d1HI le Raja” me de

Maple: , u” pre', ét” lieu planté d'Olivier: détachenm de leur-ï'

continent , é' changeront de plus. _

In Thuringía. ccſp-:s longîtudine qulnquaginta pcdum. lat-rfi*

din: x4 ſine manibu: ſublaçur, à ſuo lœo viginti pedunuſpario

:äjectus , in Saxania-Tcrra in aggçrisÿmodum incUmuÎ-ù AWO!" ».1

. 81.1.;
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mot. La Terre ayant autrefois estſiéſiébram

[ée par une ſecouſſe 8c un tremblement

extraordinaire ,. elle fut émeüe juſqu'au

profond de ſes entrailles ,ñ 8e il ſe fit une

crevaſſe depuis ſa ſuperficie , juſqu'aux

Limbesv des Peres z c'est ſur cette monta

Ÿnes qu'on peut voir encore aujourd’h~1y

'entrée de cette caverne , ou pour mieux

dire la bouche de cette ouverture… C..

estant deſcendu dans» la ſombre 8c en

nuycuſi: demeure, où Fattendoient de

puis ſi long- temps les ames de ceux qui

estoient destinez à la felieicé celeste ,- il les

amena en triomphe par ce conduit ſoub

terra-in ,. 8c les enleva dans le ciel du

haut de la montagne.. :ſe ne ſçay- quel *"

Poëte moderne a exprimé cette préten~

duè' histoire en ces deuxvers ,,

.Est locus effrI-egit quo pvrtas Chriflm Ah'

' 'Uflrflï 1*

Etſhnctas íraxit-:lucidns inde Patres…

Le Lac d'A.verſſíïie‘,ñ cet autre gouſſe

d'Enfer ,~ sfeſi: qu'à un bon-mille du Lac

Lucrin., a; est. à-peuñprés de la meſmeï

grandeur que celuy. d'A-Fume. Il est'

certain queles oiſeaux vo ent ÿ: nagent'

aujourdhuy-..filr les eaux. de l;A_verne,.

quoy que Virgile, Lucrèce , Silxus Ita

li-cus ,, Pline , 8c quantité d'autres agen;

WPF-î
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écrit qu'il s'en- exhaloit autrefois une va.

peur mortelle, qui faiſoit mourir ces ani

maux.

,Quem ſiëper hand alle pate-rant impunë

volante:

Tendan- im- punis. - ~ - - - — - - ~ - - -

?Inde 10cm” Grajidixcrnnt namvina Aor- A-“Îfſ f'

non. dv1511: ca

TOKIO

(im: 'ventre

La difference qu'il y a entre ce que 'Delflñſflfl

l'on voit aujourd’huy dans ce lieu, 8c JÈÎJÎQSPLŸH….

Ia Ïeſcription que nous en ſont ces an- lumffilfllfl

ciens Auteurs , fait qu'on les taxe ordi

nairement dïmposture , ſans preſque héñ qu; Cflddixó

ſiter. Pline particulierement ,. qu'une “m” '~ '

mauvaiſe réputation a déja décredité en

beaucoup d'autres occaſions , est traitté

en celle cy dïnſigne menteur- Sans en

treprendre de faire icy toute ſon apolo

gie , je ne laifferay pas de le défendre en

cette rencontre, 8c je diray hardiment

qu'il ne ment point , en ce qu'il rappor

te du Lac d'Averne. ll allégue Varron ,

comme en racontant une choſe quiestoit
autrefois , 8c il n'affiſſrme rien de ſoy

meſme. Pline, curieux comme il estoit,

avoit apparemment pluſieurs ſois viſité'

cet endroit : il me ſemble meſme qu'il

estoit aCumes , tout proche de. là , lors

que
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que le Véſuve s'embraſa ſi teri'iblſiem‘enf

Tous l'Empire de Tite ; 8c qu'en s'ache

minant vers cette furieuſe montagne , il
fſiut aſſez malheureux pour y perdre la vie'.

Il est donc aſſez vray-ſemblable que Pli
ne auroit parlé poſitivement , 8c en téct

moin oculaire , des Oiſeaux de l'Averne ,

ſi de ſon temps , l'air de ce Lac leur eufl;

esté ſi Fatal :mais il ne dit rien de ſembla

ble. En diſcourant des Lacs qui ont des?

proprietez extraordinaires, il cite Cte~

ſias Historien Grec , qui parle d'un Lac-g

des Indes, ſur lequel rien ne nage , 85'

enſuite il rapporte le témoignage de ar

ron touchant l'Averne. Strabon racon

te que la puanteur de ce Lac , avoit esté

en partie cauſée, par les grands arbres

qui panchoient ſur ſes bords ;ñqui le couv

vroient , 8c lſienvironnoient : 3c il ajou

ste que ces bois ayant esté coupez par*

l'ordre d'Air_ uste , l'air ydevint pur , 8C

ceſſa de cauſér ces effets ordinaires.

Si ce ſait est véritable, comme ille

roit injuste d'en douter , puis que cet

Auteur estoit contemporain d'Auguste ,,

&C qu'il parle ſans doute en témoin bien

instruit S on ne doit pas s'étonner ni du:

témoignage 'poſitif de Varron , ni de la*

ſimple allégation qu'en fait Pline : puis?

que l'un vivoit avant , 8C en meſme

temps qdlſAuguste , 8C que ,l'autre :ne

VIDE
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'vint que quelque temps aprés. Au reste ,z

on peut dire ce me ſemble encore , ſans

estre ſi prom t à démentir ces Ecrivains ,.

que depuis lizur tem-ps , les choſes peu~

vent avoir change'. Boccace qui vivoit

1l ya trois cens ans ,rapporte dans ſon

traitte' des lacs , que quelque torrent ſou
terrain d-e-ſoufre , scteſiant mefle' dans FA

vcrne , les eaux de ce lac Ïempuantirerut ,;

8c firent mourir beaucoup de poiſſon; ce*
quſiil dit avoir vû de ſes propres yeux..

Cela Fait connoistre aſſez clairement ,_

que ce lac n'a. pas_ toujours esté dans un:

meſme estat. Et la choſe ſe découvre aſ—,

&z dïtlle-meſme ,. pour peu qu'on vueil

Ie faire de reflex-ion , ſur ces matieres bi

tumineuſes 8c ſulfilrées , dont tout eſt.

rempli dans les environs. xxelqzt: creux

blement de terre a pû boucher les canaux…

de communication, par leſquels ſc ré
pandoit dans lſiAverne , ce qui empoi

ſonnoit' autrefois ſes eaux; 8c ce qui en;

faiſait exhaler une matiere ſubtile , d'au

tant plus dangereuſe , que la ſource en*

cstoit toujours renfermée ſous l'abri deañ
grands arbres qui lſienvironnoient. SÏ

maginer que les oiſeaux qui voloient.

dans la moyenne région de l’air , au deſ

ſus du lac , fuſſent offenſez de ces exha

Iaiſons S ce ſeroit ſe forger une chiméreó

ſans \Îéceffité ,, 6C. faire dire aux-Histo

riens-d
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riens ce qu'ils n'ont pas penſé. Il y :i

beaucoup d'apparence , 6c je puis dire

meſme que c'est une choſe certaine 8c

manifeste , que ſi la Grotte du chier! avoit

vingt ſois plus dïstenduë qu'elle n'en a ,

qu'une hirondelle y volast en effleurant

la terre, jamais elle ne s'en pourroit re

lever : Et ourquoy ne veut-on pas qu'u

ne choſe emblable ſoit autrefois arrivée

ſur le lac d'Averne? il n'y aque du plus

8c du moins , ce qui ne change pas la na

ture du fait. Si vous en voulez un autre

ä-peu-prés ſemblable , 8è bien plus diſ

ficile à croire , je vous citeray encore vo

stre histoire Naturelle d'Angleterre , où

il est rapporté que les oyes ſauvages tom

bent mortes ,ñ quand elles ſe rencontrent

justement au deiſus d'un certain endroit'

de la plaine de Withay , eri Yorkſhire.

A.” reste , je répéteray encore icy , ce

que je diſois tantost , que quelque incon

cevables que paroiſſent les choſes , pour

vû qu'elles nîmpliquent pas de contradi

ction , on ne doit jamais ſe haster de

s'inſcrire en Faux , avant qu'on les ait

examinées. Avoüons la verité, l'igno

rance des hommes enveloppe bien plus de

choſes, que leur connoillance n'en a pû

découvrir. Nous avons beau faire les

Philoſophes , 6c nous mocquer des cau

ſes occultes i- les phenomcnes de la Natu

\Ê
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re , ä parler bien ſincerement , ſont preſ

que tous incompréhenſibles. Nous pré

tendons pourtant expliquer les plus diffi

ciles , quand ils frappent les yeux; ce ſe—

roic une honte à nous d'en uſer autre

ment : Mais entendons nous quelque au

tre choſe qui nous ſurpaſſe; 8c qui ait

auparavant esté iuoüie à nos oreilles P ou.

nous crions miracle, ou nousnous pi

quons ſicrement dïncredulité.

Quby que le mot d'Averne vienne

'JOHOSQ comme le dit Virgile, il y a

tant de Lacs qui portent ce nom , qu’on

le peut quaſi regarder comme un nom

Ëénéral, pour ces ſortes degouſres ſul

urez, que les Anciens appclloícnt des
portes , ou des gueules dctEnſer : Oſlia

Dim. Orci jan/da. Inferni jdnmpkcgi!,

dit Virgile. :ſe penſe qu'on peut dire la
meſmcſichoſe de l'autre lac qui eſt proche

de là , qui est un des Acherons : Et c’est

apparemment ce ui Fait que Luc réce

appelle ces ſorçesd estangs, Avez-na za
cſia'. Sjliusconfſiond noſire Averne, avec

le Styxôc leCocyte , 8c les autres fleuves

dÎEnFer 5 ce qui peut contribuer à faire

croire , que ces noms-là ſont devenus

communsà pluſieurs lacs, ou rivieres ä:

peu-prés ſemblables, ~ _

Les ruïnes _qui paroiſſent en divers en

droits ſur la pente dcsçostcËUX > autour.

qdc
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de l'Averne 5 ſont une marque que ce!

,lieu — là fut beaucoup, cultivé , depuis'

qu'on eût abatu' les .bois dehaute futayc

qui ſenvironnoientñ.

ll est incertain ſi les maſures qui ſont

~le plus prés du Lac, ſont d'un Tem

;plc de Mercure, ou de Neptune. Mais

les Antiquaires conviennent , ſque ce

n'est pas d'un Temple d'Apollon , com-q

.me le peuple le dit communément.

Je ne veux pas oublier de vous dire que

- uand on .approche de l'Avenue, on est

Zappé de quelque odeur deſagréable ,

mais je ne uis pas affiné que cela pro

vienne du lac. Les eaux _en ſont aſſez

vives , 8c aſſez claires , quoy qu'elles ti

rent un peu ſur le bleu obſcur. J'en ay

gouste' en pluſieurs endroits, 8c j'y ay
trouve' quelque petite ſorte dſiaſpreté qui

tiſſent du mineral ;cependant le lac est aſ

ſez poiſſonneux.

l ;La Grotle (Je qu'on appelle communément la

i* “ï 554W”- Grotte de la Sibylle , est tout auprés de

là. La principale entrée estoiudit- on,pro~

che dela Ville de Cumes , à quatre petits

milles de l'A-Verne: mais tout est comblé_

de ce costé-là. Nous ſommes donc cn

trez dans cette grotte, par un paſſage

z d'épines , chacun pourtant ſon flambeau

allumé. La Caverne est creuſée ſous les

costeaux,

aſſez estroit , 8c embaraſſe' de ronces 8C ſi
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-costeaux , ſans embelliſſement , ni aucu~

ne choſe remarquable , excepté dans

l'endroit' dont je vous parleray tout-à
.lſiheure 5 Elle est .environ large de dix

pieds , 6c haute de douze. Aprés avoir

fait deux ,cens cinquante pas ſans ſe dé

tourner, la grotte fait ſéquerre à droit,

_BE 7 o, ou ,8 O . pas plus loin , on trouve

.une petite cellule qui a quinze pieds de

long, &huit à neufde large. La voute

en estoit autrefois peinte, «Sc les murail—

les estoient revestues de moſaïque: il en

zeste meſme quelque choſe encore. La.

terre s'estant affaiſſée à quelques pas plus

loin que la chambre, le paſſage est rem

Pli z 8C l'on ne peut pas aller plus avant..

Je me ſouviens qu'après avoir lû le

docte traitté de M. Blondel touchant les

prétenduës Sibylles, 8c leurs prétendus

écrits Sibyllins , -ſéchappay du torrent

de l'opinion commune; 8c je fus pleine

ment perſuadé que tout cela iſestoit que

uchimére _.66 ſilppoſition ,- quoy qu en

ayent dit un nombreicon ſidérable d'hom

mes ſçavans d'ailleurs , 8c quelques- uns

meſme de ces _bons Docteurs du temps

palié , que nous appellons ordinairement

.les Peres. Je me ſuis confirmé. depuis

.dans ,cette perſuaſion , par Yétude que

ſay fait de cette matiere a avec aſſîz d 3P"

plication z ÿ: _ainſi vous pouvez penſer

que
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WWW- que je n acquieſcc nullement à ce qu'on
'Ãïſſjfſiſſäſiſijſizz nous débite icy de la grotte de la Sibylle.

”".“"""d².“ Pluſieurs Auteurs ayant parlé d'une Si

Sibj/llerflozt - , \

à Cumer. Et bylle de Cumcs , 8c d un antre ou elle ſe

'l alléguenr ' ' ~ " _ __Lxdeftflpfia” retiroit, on a trouve que celuy cy pou

filitnſaiæju- voit luy convenir, 8c On le luy a conſa

in Merry!"- ' ‘ ‘
cequfilm .cre,ſans autre fondement qu une certaine
dir a un peu imagination , 8( ſans rien alléguer qui ct

l d a - . ' '
Vía ;Juge ſoit aucunement convainquant. Le paſ

dont me ſa cde Vir ile, Excz um Eubaicæ 8Ce.._ !fl _ . B, _ _g r

f; .0 ne ſignifie rien du tout : car outre que du

711'071 dñJX-jiin temps de Virgile , la fable de la Sibylle

Iffifſſlſflf î" estoit déja une ancienne erreur , dont cet

zóreu-zſgdldir Auteur ne parloit que par tradition , je

ſfnflîfſäifeſf; ne voy pas que ce quïlditait aucun rap

ÿld ?ne ſigni- port à la ca-verne dont il S agit.

eric”.

Q5” lan' ducunt aditm* cenmm , aſZía

cmtum 5

Onde run-nt tandem 'vous , 8Ce.

Il n'y a nulle apparenceque cette ca~

Verne ait jamais eû ni centum adam 1 ni

centum astra,- Mais par quelle raiſon , je

vous prie , ſalloit-il une cave lou

gue de plus d'une lieiie, pour loger la

Sibylle P Et quels ouvriers avoit-elle em

ployez pour ce prodigieux travail .P

C'est encore une aſſez plaiſante penſée ,

que de luy lambriſſer une chambre de

Moſaique. Un autre profond 8c tene

 

breux,
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breux, tapiſſc' de nids de chauve-ſouris

3c de toiles d'ami nées z c'est ce u'il fſial_

loic à cette préteädttë Enragée? 8c non

pas des chambres de peinture 8c de mo

ſaï ue. -

gi vous me demandez quel est donc

mon ſentiment ſur cette caverne , je

volqs répondſrïaëque cſiestoit peut-Ãstre un

a'a e, au 1 ien ue a rotte u Pau
ſilypf; peut-estre auciſi la *Ëhambre pein

te estoit-elie ſ…_ 7,531,

comme la chapelle de cette meſrne grotte ;Wzíhîüfiſf

du Pauſilype , est pour une NOstredame. zziîizlqzfe _

Strabon rapporte ſur le témoignage d'E— &zfzf **"4

porus a-ncien historien &Géographe deg ſi

Cqmes , que le? C-immérilens d'Italie,

~ es nomme ain 1 ñour ne es confondre

'gas avec ceux du Ëoſphore , habitoient

entre Bayes 8e le lac d’Averne S qu'il n'a

vaient point d'autres demeures que des

antres ſouterrains , où ils ſe cachoient

tout lc long du-jour 5 8c que pendant la

nuit , ils voloient 8C exerçoient leurs bri

gandages. Nous leur attribiíerons , ſi

vous voulez , l'ouvrage de cette caverne,

àlamoiaïqile rés, qui ne leur convient

pas mieux qu à la Sibylle. Et au reste ,

Fuandje vous diray que je ne ſçay ni l'u

vz on peu_

pour quelque Divinité , ſſſſſſſſfictſſſſſſ"

—age de cette Grotte , ni le temps au uel

on l'a Faite , ni qui ſont ceux qui lont

fait faire , il ne s'enſuivra nullement que

Tome 1. E çctalt
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, 'ait esté la Grotte de la Sibylle. Sans

ſortir de Ÿl' France 8c d'Angleterre , je

.pourrois vous nommer un nombre con

ſidérable de ſemblables cavernes; où ja»

_mais Sibylle n’entra_.

Au ſortir de‘cette antre, nous avons

33 A y E 5_ esté fait un tour à Bayes.. C'estoi_t autre

* Pmdffldæ ſois , comme vous ſçavez , le plus agréa

Miremam, ble 18.'. le plus magnifique endroit du

Èjſïjfflfzïfſſi' Monde. Horace ;Sc Martial .en parlent

unegrandeó- ainſi , 8c Joſeph enchérir ſur eux.- La.

,pffzï maniere dont s'exprime Martial est tres

lie du Clov- ,douce , .Sc tres forte.

ſeau , dam ~ ~

lei-Sen; du

11a" fïfflïdí- Lima: beam Venez-ir dmmm Baz-e :

71H! (Filles. ..

u; diſëm- Bawſnperlw damn”Natum :

221-7114# Z): mille Iflfldflm , Placa: æmſîbns ,
raïdcrſlz- _,

ex, il” Build! ,

Peinture: ó- ' ‘ ‘ " .d” Aug… Laudaba digne nanflms Bam:

Wil: ſe perſi- ,

51:54;?) y ll appelle Venusheureu ſe , parce qu elle

.dn-faim, dominait , Sc qu'elle triompholt z dam

flïîîfiœïë ce délicieux rendez-vous de la _Nobleffie

Venu: , é*

l

l

aux Dieux ROIIÎJHIC. î_Diſk-maux ,

Meter, , . . . .

’ Lzttora que fuer-Mi: rafle: zmmica

Püellis.

Ait le Poëte Properce. Si vous voulez ſça

yoir quelque choſe de plus particulier ,

touchant l_es voluptez _de Bayes , ,vous

' — Y &V5.5



qqqq_a q e

*D9* I' 'r A I; I E'. 99

ñafavez 'qu'à lire la ſl. Epistre attribuée

.à Séneque 5 8c ce qu'en a écrit Albin -:

T” qui Barium” 'venisti lib” ad :malus,

Align-i fier prada cruenm Dei.

Mzſcuit his Arden: Circa lethale Vene- …gunz

num 5 Ü-g_ Orlzſlocu:

34)” prfeltl-g

~ u: amæmx. ‘

Omne uefa: arg-m 0mm malin” bi: cmer- 1*"

jîe al: mſi” : (je.

_ d - — — — —- n. - -

’Le goſſe de Bayes est extremement

:agréable: l'air y ell: d'une parfaite dou

ceur; 8c rien n'est plus charmant que les

-coflzeaux qui s'élevait' .iuiîenſiblcment

tout autour. On y voit diverſirs ruïnes

-de-Tem-ples, deus, Thermes, 8c de Pa- :Coque le
*lais : 8e quelques-uns de ces débris , pa— ïaïéíſgſiäſſ:

_roiſſent dans la Mer meſme. Tous les v4.1. 1m

-envirens de la Ville , eſläoierxt auſſi par- gjſfjſj,paun

ſemez de maiſons de plaiſance. Aujourà- un 'Tc-miſſe
-ſicſhuy ce ne ſont que tristes maſiircs , qui ſi”

ñfont de ces 'lieux autrefois enchautez ,

.une ſolitude affreuſe.

Encre Bayes 6c Miſene, dans le petit

canton-qu'on appelle _Bauli , proche du

Tombeau d’Agripine-, on voit des re

-fles du Reſervoir b dHOrtenſius Colle

zgue de c Metellus. Ce Senateur prenait

ñ un extremeplaiſir à nourrir du poiſſon ,

- &il en. avoit accoûeumé quelques- uns à

a E 2. venir

b ,QCM

ç &CEN-lg

3-.
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EPFL-ir”, ,venir manger dans ſa main. ſay lû

ZMÏceTLÎÃF-Ïſi quelque part, qu'un de ſes amis luy ayant

4".” Fffl” demandé deux mulets de ſon reſervoir ,

ſctuctſilſiiſiſſ' il. luy répondit qu'il aimoit mieux luy

.donner les deux mulets de ſa litiere.

a. Prés de là., ſont d'aſſez grandes ruï

Mmamdi nes, communément appellées Marm”

Sablparbç. di Snblmtha. Les uns prétendent que ce

ſont les restes d'un Cirque 5 8c les 'autres

qui le nient , ne ſçavent à quoy ſe déterñ

miner.

Du costé de la Mer ſe voyent de grands

vestiges dela Villa de Hortenſius.

Proche du reſervoir , il y a un reste de

Temple , que l'on dit avoir esté Temple

de Diane.

.— .- ’ ,. Dans le voiſinage, on déterra il y a.

quelque temps une tres belle statue' de

Venus , deux foisgrande comme nature.

Elle tient un Globe de la main droite, 8c

trois Oranges de la main gauche. 'ſay

lû dans le Cdparcéo qui en fait la deſcrip

tion , que cette statue a este' trouvée dans

le lieu, où estoit autrefois le Temple de

*.V?““' f" Venus engendrante.

gcnimx. . , , bDeBa esiln a uun on mi eaux

Y l_ , Y f] _ _

Champs Euſees : c est une petite plaine
Le: humLiz/en. F: fort agréable, entre la Mer 8c l'Acha

ron , ce marais püant que Virgile appel

çJ-Ãâéflilelld le tenebroſh palm. L'Epire , 8c la Cala

" ' bre ont auſſi leurs Achcrons S-&je n1

..x .a gnorc
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Ënore pas quelesChamps Eliſées-de Béo

.cie, __ auſſi bien que ceux des deux Ifles î _

»Gqorgades ou' ?Atlantiques , que nous

_mettons entre celles du Capverd , ne le

.diſputent aux Champs Eliſées du voiſi-ï

nage .de Bayes. Qynd je vous dis que

ceux-cy ſont a réables , je ne parle que
du lieu , de la ituation , 8c deſila T dou- Nflph: r

ceur de cet heureux Climat. Car d'ail- qu' ux en-Uiñ'

.leurs , ce n'est rien du tout z un petit 'zſiſſïiejfiffflffl

morceau de terre preſentcment inculte ,ñ feuille m,

qu'on a peine à trouver parmi les Mazu- ;Ïÿfſzaäſfimî

res 8c les buiſſons.- Un homme qui de- roczſſëeparl-t

meure à Naples m'a dit qu'il y avoit au

trefois cueillides pois vends à Noël. Et je qrÿviamdi: _

?l'allure que ſi ce petit Deſert pouvoit _ËÎÆÏJÏÏHÇ ſi'

estre tranſporté tel qu'il est, 'avec ſon m" coſi-d”

' _ * A ñ' i Û l(Air, ſon-Ciel , _ſa vue, 43cc. dans llſle Ïzíſſyîzziflsflzl

:que vous habitez , quelque bonne Sc "MFE-ï

.quelque fertile qu'elle ſoit , il en pour- jÏÎÎzgÃ-'Mctdzï

ſoit auſſi. devenir l'endroit le' plus déliſi '²‘ï²""'”’r'5’²'²"
cieux… . ſi . ſſ 'ſſmctfſſm

J'aurais à vous» parler encore des ruï.

nes qu'on appelle l'Academie de Cice*

ron, qui ſervent aujourd'huy d'establ—e

à bœufs. Des differens bains de Trito

li , que les Medecins de Salerne ont rtâñ' LH_ b-_ëin-"ïít

.ché de rendre inutiles, parce qu'ils le ſſÿfäbm,

devenoient eux-meſmes , à cauſe des dſAgrif-Píïre.

-yertus deces bains. Du Tombeau d'A m1*

Ton-li": .ï

-grippine Mere de Neron_ , qui fut. poi- .Cfflœ ïïfflïi

telle.,

E 5» guard,
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gnaſlſdëe par Anicctus , entre Bàyes ae

71m M' _DM ñ- ~ .- .

d I 1'! ' ſſ i
,z PcÎz2";,ffl.i,,:;Î-Ê:;3:: 'ÊSËEÎÎÎXÀÀHÊES

WÏ-"ot-«qvtrifflge dedans est d'une durer? de -marbt-e. DE

d: Local/us. - . '

l autre Reſervoir nommé Cemo caramel*

1:58: d'un-grand nombre de Temples ,z

de Palais ruïnez , ê( \fauſſes restes dè

Fÿntíquiné. . .Maxis à dire la velrite' , je

n ay pas eû l-e temps dœfficonſiderer' toutes

ces choles- là avec'aſſez— dätrention ‘,.

pour en. parler bien exactement.

Nous nous ſommes embarquez à Bay-es',

8e nous ſommes venus droit à Pouzeol é,,

ou nous avons [Monte àcheval pour xeve*

nir à Naples. Demain matin-z nous nous

propoſons d’en partir, pour reprendrelè
chemin deRome.. L ' i

]'e n’ay plus qu'un not à vous \fixe du.

Tombeau de Virgile , 8C de celuy de

Sannazare, pour unir cette longue let

tre. SUDÏ le Pſauſilype , juûement au cleſd

ſus de l entree de la gratte qul conduit à.

Pouzzol , on voit un ancien monument

fait en ramidc 8c demidétruit' cſicst

dÏjJct'”’[7’"" dit—onîyleTomlieat1 de Vir ile. ,Ÿlî

r z e. _ . ,
l: ællfonſſſe di ques b hëfionens des derniers Èecles , ont

Ëfîzîîîgtzpac_ écrit que dans la petite chambre de ce

m. n_ Mauſoléc , ilyavoit de leur temps neuF

2cm” ‘ petites colonnes de marbre , qui ſoute-î

' oſez); Vil: noient une c Urne de meſme matiere , ſut _

rom- - g c

91,11,, Nm_ laquelle cstolt gravé ñce diſhque ,

i s Man

o ,_ i



D' I T A n 1 2-. :o)
_lirain .ñ- d”

. z _ _ _ que cette 'Ur

M471m4 magnum: Calalm rdpmrc - te- nefutporríeiæ

Maxi-aziz.

ne" hunt" Heredia dit'

Partbtnope z cmmpafiud , rural 7 D”- que” furà

q GM”. D'4Il-l
ſi ces' . rr” am écrin'

que le: Lam

- ._ a ’ . - _ - hard l* m'e

On ne voit aujourd huy ni urnes , ni Weng” f”,

colonnes. ,10 ue ce Mauſolée ſoit 'ot-mhz d*
A' y ſan: preuve .

basti de gros quartiers de pierres ,a il ne VfinIEP

!aille pas d'estre tout couvert de brouſ- ?n'em- S* ,A

FUN” oſlo”

ſailles , 8c «Farbriſſeaux qjui y ont pris ra- z, Mintaüe ,

cine. On remarque entre autres, un lau— W4?- Gvnïï v.

ou ailleur: ,'

rier qui est ſur la cime; 8C l'opinion com— o,, ,.…,…

mune est ,qu'on a beau le couper 8e l'ar- pri:

racher, qu'il revient toujours. Mais on me,,

n'a rien décidé encore ſur la vertu ocñ

culte, quicauſe cet effet ſurprenant , Virë

gile paſſant chez le peuple de Naples,

tantost pour un -\‘ Magicien , tantostpouï ,emaww

un Saint. A quelques pas du Tombeau”, que N011”

.tl y a un petit bastiment ancien , quele

Jardinier qui est le Maistre du lieu , nous delimdñ s z

- - - lompr I de'
a dit estre la Chapelle où Virgile enten- M4 pfff;

doit tous les 'yours la Meſſe. D'autres ?ËirliEſdw-Ë!

'prétendent qu'il estoit Sorcier , ils diſent maîzctzctdÿ.”

'ï u ſ Q

ue c est] 1 . . . ha” : peutc] L y qui a perce par un art magi 'flſſparffl

* M". sÎ-n-ë

que la montagne du Pauſilype. Ils ra- 4,3… ,,, ſñzz. '

content auſii que par le meſrn-e art, ilïfiff_ Pïïſffl

- - . e MIÆNZCÏ .

avoit fait le cheval de bronze dont je gurrvphetc:

vous ay parlé, 8.'. dont la teste ſe voit

encore chez D. Diornede Caraffe. On

K 4g estoit



-104 _ ‘ V o Y A e n

_ _ On estoit tellement infatue' de cette pen

ſée , qu'on attribuoit à ce cheval , la'

vertu de guerir 8c de garantir de tout ac

cident, les chevaux qui tournoient un —

certain nombre de fois tout autour. Et

en effet, on ne voyoit autre choſe que

chevaux Pélerins , qui abordoient à Na

ples de tous les coins du Royaume 5' 8c à

qui on faiſoit faire la proceſſion , att_

tour du cheval de Virgile. Enfin , je ne

ſçay quel Archeveſqtie s'estant ennuyé de

cette extravagance , obtint la permiſſion
dſioster ce cheval S 8c l'on en ſondit la.

groſſe cloche qui est préſentement à la

Cathédrale.

La maiſon que San-nazare avoit ſur le

Euromed” bord de la lvſler, au pied de Pauſilype,

u. SJHHAQI- ayant este detrtrite pendant la guerre; rl

!ï- bastit au meſme lieu une Egliſe qu'il dé

dia d'1ſhmiſfimo parte della grand' M4

dre di Dia , 8c ſon Tombeau ſe voit au

jourd'huy dans une des Chapelles de cet_

te Egliſe. Il est de marbre blanc 8c d'un

in_ En” rar- parfaitement bel ouvrage , * de la main

;ŸÃËÎÃÏÃZÎ dC_S4”ta~Cr0Ee. On y voit le buste de

Hino fägí- Sannazare, couronné de. Laurier. Les

zmſimfih_ deux grandes statues qui ſont affiſes .à
Îrereserwſitl- chaque coste' , ſont d'Apollon &t de Mi

nerve; mais on aime mieux dire que c'est

David 8c Judith , afin que les ſcrupuleux

ne ſe formaliſent pas , de trouver des re

preſen
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«pfeſêntafions de Fauſſes Divinitcz , dans

un TemplcChrêEicn…

Sznnazare ſe ſit luy meſme cette Epicer

Phe

Actiſſu: Ha' ſim: aſí. Cineres glande” ſect

pulti.

Jam vagapoſî 0km” Umbm dolore 1M'

car.

Ses amis diſitnt qu’il parloir en Poë

te, ê( quïl a; témoigné de la pieté en

d'autres occaſions. Le Bemba fic le diſh»

quc qu; l'on a mis ſur le Tombeau;- —

D. O. M.

.Daſæcro Cim-ri flore: : Idir ille MAron-i”

c. y Sinccrus-Mtljh praximm ut mmula

Vinci; Ann. LXI1. A. D.>M.D.XX}C²..

jaques Sannazare pri: le nom d’Actius>

Sincerus-,. à la ſollicitation de ſon Ami:
joviarſſms Pontanus,qui avoit auſſi-chair'

gé ſon Nom… . _ — -v
]'e ne ſçay ſi vous avez lctí~1 queſque parc'

. Fépigramme que fit Sannazarc pour la*

que le Sénat!

de cette République , luy fi: préſent de"

Ville de Veniſe. On dit

mille Séquins a pour chaque vers.- b L'A

E 5

Hætgr. ’

:fesêquin

'vaurà peu
lſiíoſiſſ-e pré: dix :bil

hpjgmyesmt Ecrit qu'il n'eut quefix cea: im d'or pour l( tem.
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rioste ſe ("croit bien contenté de moins.
pour tout ſon Roland. Voici lſiEpigram

me.

Vider-at Adri-dci: Vcnemm Neptunm i”

v uml”

S1476 urbem , é* totipanere jura mari.,

Nunc mihi Tarpcias quantum-vis ſapin-r

arc” ,

Objice , é* i114 tui mœnia Marti: ,.
ait. i

Si Pal-ago Tiberím præfers, Urbcm aſſi

pme mramque ,

1114m Homirxe: dia” , 194m Poſidiſſe

Deus.

.Il fautenſin fini-r. Salüez s'il vous plaiflz:

de ma part cous nos bons amis ,… 8c croyez:

que je ſcray toujours.

— Monſieur ,

Vost” Û-c..

ÇA Naples ce 17. Mars 168.8,,

 

‘ rEct T;
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MONSIEUR»

Je profitay hier du jour de poste pou-i'

'vous ſaire part des dernieres obſervations»

que ſay faites à Naples 8c dans ſes en

virons z Je ne croyois pas avoir occaſion'

de vous donner davantage de mes nou'

velles , avant mon retour àRome, nos

meſures étant priſes pour partir demain

dés le grand matin. Mais puiſque Mr.*”**"

qui est dans l'intention de paſſer encore'

quel ue temps icy. , m'aſſure qu'il écri

ra à es Amis de Londres l'ordinaire pro

chain , 8C- qu'ilñm'offre obligeamment de”

joindre une de mes lettres dans ſon pa*

uet , je ne veux pas negligercette occas

ſion de mentretenir encore une heure"

avec vous :Les Egliſes de Naples ,v étant'

à mon avis ce que cette ville a de plus-

magnifique 'z 8c la ,quantité dffnſcripld

tions qui S y voyent etant commqun re
pertoire historique de_ choſes d airtaixtc

plus agréables , que d'ordinaire elles ſont

curieuſes &- ſingulicres , élegamment ex

primées, & certaines dans les circon

stances des Faits 8c des dates 5 ſay em

ployé: la journée preſque entiere , à par<
i ' E6 courir



1 o 8 V o Y A c ii

courir de nouveau ces ſacrez Palais , 8e

à viſiter quelques-uns de ceux que je n'a..

vois pas vûs encore. Aprés vous avoir

donné les Epitaphes de l’Aretin , du

Danthes , de l’Arioste , de Sannazare 8c

de ]ov. Pontanus, j’ay esté bien aiſe dc

3…,_3.4,z_— trouver auffi le Cavalier Marin._ Il ſur*

lzſſïſiî-;Ïîîjfl enterré aux SS. Apôtres des Théatins ré'

Ïe x8._0äob. guliers , avec ces Epitaphes.

X569 . Ezy

mourut le 2G.

Marx i615.. D. 0. Ill.

QZËŸŸSËÏ" Johannes BaptistaMarinm Nez-ipulita*

-wjeſa-uoit um' incÿym:Mnfizrnm Genius, Elegant:

deſijîgfſ ti-arum Pare-m H. S. E. Nat-mi' factm dd

ïíresd-'S-LE- Ljmm, Industrie Permiffi undact", volncrtſi

V” à' de s.
MMM” quadam igne Pac-ſeas ,grandiore ingenii

-Uemîefferbuit, l” una Italic” , dilefio- ,

Gmcam, Latium ad miraculum ;eſque
miſſicnit Muſam Egrcgid: priſcomm Poé

Mrum anima: expreſſe 0mm*: t cecinit

&qui [au-de, S4574 , prapbdmz. Di-Uiſà

in bicipiti Parnaſſe , ingenioñ utroque ea

vez-tire ſnblimior. Exrorris di” Patria

rediit Partbenope Sjren perEg-rina , ut

prapior aſſet Mai-om' Marini”. Nunc

Lam-cata cineri marmor hoc pldmdit , ut

accinit 4d &tn-nam citlmram Fameconſen

fm.

D. o. M. _

Æguiti Ïohanni Baptista Marino, Pa?

m
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tieſïiisteculi maxima , Mju: Maſk Ê- PM

thanopæi: cineribn: donna , inrez-*lilia :file

reſccm , Regex halmit Mæcenate; : Cujus

ingenium facmzditate feliciſſîmum , Ter
rarum Orbem halmit adſimirazorem. Aca

demici HumonſI-c Prix-cil” quant/him ſii-o

P. P.

Le Marquis de Villa , Iuy a fait ériger'

un nouveau Manumcnt dans L'Egliſe d'a

S. Agncllo, avec cet Eloge..

D. O. M.

Et Memoria Equipé: Joan-ni: Bhprxstdz'
ſi Marini 7 Poëtæ incamparizbilis' ,- quam ab

_fkmmzzm-in candmdo omnísgeneri: can-mi

m* _felicitatmu Rega-S, Ô- -viri principe!

eohamſlamnt, omneſque Mig/Emir” A

miciſuſÿexcre.

ſomme: Baptista Mdnſù: Villa \Marv

chio dm” prdzclari: _fn-vet ingmii: , mp0

stera: ad celebrëmdam i-lliu: immartalîem

glariam excitant' , Manummtum ex

truendum legówit, quad Mami: Mdr/fi

rectore: ad prafcripti nor-mam omega-re.

Ann. I682.

fe ne ſçais- ſi vous trouverez comme

moy un peu de galimacias dans la pre"

miere de ces inſcriptions. ſaurois mieux

aimé celle du* P. Gælichardin. qu-'aucu

ne des trois.. ' Fimz

* Religieux

Cel-ſri”.
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Panda” ne renumflorer , (ÿ- thnra , V74

rar ,

Oſfihus , (7- cineri , que-m tapis iſZ: te'

g”.

.Hit etenim ned-dm tumz/lantur bnſîa M4

rini ,

Sed, cineri illacbvmans , ipfa Pak-ſii

dde/Z.
SoIIIctCit-ï bmw for-ſk” Muſe rupuere , ti

mente:

Ne tandem Terri: alter .Apollo foret.

Puis que je vous ai donné les Epita

I-…VNL pires du bon Roy Robert , 8c de la mal

eureuſe Reine Jeanne ;ſay envie d’a~

joûter celles du non moins malheureux

André ſon premier Mari; 81 de la Reine

FFM Re] a Sance, Seconde femme du Roy R0

n: Mdiórque. bCſE.

A” 1re' de

Hangriz.

a Fill:- de

b A la ſ4

ll) dral jDí- _ _ _&nſflnlîſ-Pay_ gt! F. Nmpolztarum Regr , Ïoannœ m”

YZF” 54m' ri: dela d* [aqueo c necato, 'Urſí Minu

c A AUer/ÊU-tnli Pinata híc rccamlito : Ne Regis corpus

bAhdrM Caralí 'Elba-m' Pannaniæ Re

ië1;²;_‘ſë²"' inſèpultum, ſepultum-Ue facinus po/Ïeri:

remdneret: Franciſcus Bar-ardt' F. Capy

dDMI 1,5_ cim Sapulcbrum-r timlum , ?Varna-aqua

_glrſe un… P. Maman. A”. I3 45. 14. lxal. Oêîabr.

dppel e della

Croce di 4 _ - _ _

Palazzo. _d HM _Meet ſmmm laumzlttatz: exem

plu”,
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gſm”, corpus venez-ab. mem. Sdrzéſilæ S0

raris Clara. , alim Dominæ Sanciœ Regina

Iſieruſalem é' Sicilia, reliflcc co. Elm'.

mcm. Seremſſl. Domini Raberti Her-aſh

1cm, é' Sicilia Regi: ', 7M post Ohtm”

ejuſdem Regis 1 Viriſm' , agen: vid-time

ti: debim annum , deimle 1 tranſiloria

[um determſſ! cammmam , dc inducen! E

jus carpori pro demare Clÿïlsti Uoluntariam

Pauperratem ;ñ (venir/hi: Omnibus in alima

:diam paupímm distrilmris , hoc celebre

Manzzsterium S- Crmís, opus mam-mm

ſnarnm, fidb Ordlni: obedzentia est in

greſſk. A. D. 1544. die 21. Îanuarii. n..

lndiéſil. in qua -Uitam !Hamm drawn: ſè

cundum Regulàm B. Fraricſſci Pam: pa”.

per-um ,. tandem vita ſim termimdm reli

giastz canfixmmavit. A. Dominj 1345. die

2.8. _în/ul 13. 1nd. ſcqnenti 'vera die ,

yer-THI: cxcquii: ,. tumulmur.

ſay trouve' au Mont Olivet , une au

' tre Teste couronnée, qui changea auſſi

ſon Manteau Royal en froc : Je pari-c
dſiA-lſonſe I-l. Roy de Naples , que l'hi

ûoire nous repréſente comme un homme

inquiet, timide, cruel , &haï de ſes

Sujets, 8c qu'on a caraékeriſé tout au

' trement dans ceMonastere. Vous ſavez

que ce Prince mourut à Mcfflne , où ii .uw

jugera à propos dc ſi: * retirer S mais com- u”.

me
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me if avoit veſcu icy quelque temps, der

puis ſon Abdication , avec les Religieux

de ce Couvent, ils luy érigerent un Tom

beau honoraire dans leur Egliſe 513C mi'

rent aufli cet-teinſcript-ion dans leur R6

fectoire. .

f Alphonſe? Aragoneo-“iſ--Rcgi-Tuſhffi in*

äîâmëîî* o' victiſſimo 7 munificentiſjîmo , Oliverómus

ſi Orda 017ſïnguhtrcm erga ſè lïeneficentiam ,

quo-cumſic conjumffiffimu: -viiit ,ñ- ut , Re

gie: Majestateulepdvſîrdí , cum ei; umí cibum

taper”,- mini/iris chimie miniflrarct , le'

ctitaretque 3 F.- C.

I? sîfflfuit Il est ridicule d'avoir donné ä ce Prinh

aux aproche:

,chum ee ſe ichét-e afinviéîr 1mm 5 8c ilne l'estd
Ëldíizïc-ekſſſqiî pas moins , de lſiappeller fortunmóſflmu: ,

53m9", dans Ïépitaphe qui est ſin' le Tombeau ;

dflffïfflffl' P1*** ſi cen est qu on ne faſſe conſister ſa Fortu»

atſementde . .

[a Ville de ne 3 0U ſa proſpericé dans ſa retraittc.
Unplu

D. Oſſ. M3 Alphanſà Aragoneaferdií

Hands' 1. Film , Ragi farrunatfffiï Erga

Dem” pienttſf. Domi , militi-æque 7617M!

geſhs Elm-W. La' Callegiu-m- bac Pan-im”

m'a don-no auxit , dira-uit , colmſit. Oli-ve

d-Au» deſſu: tant” Ordo, dum @Ædes 1M: restitmt r

du Mad a — ~ - ~ - ,

,SAQ s_ yzf,, Rega 1z12er4lzſ]imz-Mem0r_.—F- C

ſarbonare.

piËÏſſ-Ïctzfïg_ a LeTombeau-de b Ladiflaus Roy dd.

Naples x
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‘ Naples , est fort magnifique , quoy que_ Ïgzff" ;n

d'une Architecture Gothique. ,La statue ,ſim m, ó

de ce Princeyest à cheval, [épée a la ſ““‘ſ7"" “‘
, , _ _ Charles III.

mam : Et au deſſous , on _a ecrit Drum Duc de DM

Ladiflau: , avec ces quatre vers , ""

Impraba mors homimlm bm ſêmper ola-via

rebm .'

.Dam Rex margin-Wimax ;atum ſpe concipit

Orbe-m

. .En a morimr, ſaxo tegimr Rex incÿtm pl; ſi

, Ifflfl. I414, 43e do

Liban: Sydereum mcm ipſk peti-vit Olym- i3***

pum. v

, Ladiſlaus avoit de belles qualitez. ,

mais le nombre des mauvaiſes l'empor

tant de beaucoup , ce n'a pas esté de

bonne ſoy qu'on l'a traitté icy de Diem: z

l'EPée à la main luy ſied mieux , car

«ſans contredit il estoit vaillant , 8c il ſe

rendit fort redoutable en ltalie. Ayant ñ

esté tout enſemble , Roy de b Naples 8c 5 ”,Jct.”"""“

\ï . . , . ronnea G41

de Sicile , Roy de c Hongrie; 8c Seigneur in” l'an

de d Rome , ſans parler de ſes autres pré- ’3’°'

tentions z je ne m'étonne pas qu'on diſe 91L FW"

de luy que :atum ſpe conoipiz Orbtm.ï,‘ï,ſi,',e,,ñé,,,z,,

Mais pour acquerir le monde entier , il fflï°"',fflï

]'a-zzarin,."kt”

ne 140;.

d Zlſê rendit maifî” de Rome , à' de le plu: grande panic de l'E

tat Ecclefidflíque. Er l” Romain: conſemirei” à f4 Domination a. I'M

_4 08
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ne falloir pes ſe précipiter dans les débaui

ſnffiſſlzfſî' ches qui ruínerent ſa ſanté, 8c qui lc 4

qu'il _fultefn- cuerenc àla fleur de ſon âge.
ïíſîſſflſſfflſſflf Proche de ce Mauſolée , il y a une

caſtle-d'un tres belle chapelle, que Jeanne ( II. ÿ

_ d _ _
fffâlfffffilîſ; ſœur de Ladrflaus fic baſhr , pour hono

roir amm- rer le corps 8c le Tombeau de Syrian Ga.

THFX. L!

xvitmrſieï que la Ducheſſe de Seſſa fic baſſaffiner

Flora-nm' * - — z

fitarcroire. ,z dans ſon llt. Cc Seigneur avoit este ſa
ffflfiſſllv - 1M vori de Ladiflaus ,ñ 8c il lſſestoir de ſa ſœur

 

h 1. .Îſgctâflſiïïfflſigſ aprés ,luy , lors que la Jalouſie 8è l'envie" "

mennrûxïü- Iuy declarerent cette Mortellc guerre , &

mour du RD] -

7,… E… ; E, Fauchcrenc ſes eſperances.

L] la perfiM..

dde luyfdi- . . . . , . .

7eprezdre NI] m4)” , m 77min: ,— ſummum de calvin-

adranement ne deu-aa

ce p/Jilzre qui _ _ _ , _

çflairu” âgi- ( Rfglflfl WÛTbI-Ï "fflvctlèdä I (Tfifllü )

flffl- "ſel" , Fæcundä populas Praœreſqueznpace 1m

trdëzſporter a
?Vaſ-Lctz-.f, [ù bar ,ſv _ _ ‘ '

'²”"'î’î’"* Pra Dominos' Imperxonu Im: arma 21-'

Ib à CÆÃOHÈ men!

e zç. ou * _ _ ‘

I4” Hawaii Sed me :dem [war , 7m te , fomſſime Cd;

$00 ;Ulla ſur ’

Sapimm extinxit , Haſh- jtd-vante dolor,

Non me, ſeal !atum lave-mt manu; impiäl'

Regnum; ' '

Parthcnope que ſzmm perdait: Alma*

dan”. \

' r

* r

.Syria-E

-. ñ-_J
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v Sjriiznno Cizracciola;

Â-vellini Camiti ,. Venuſí Ducs' ,. ac Rer

gni Magna Sem-ſmile cô- Madermori.

Trdjauus fiſiliu: , Mllfflbiœ Dax ,. P4171971**

pi 1 deſc 1 oie-que Patria Optima merite eri

gmdmw aura-uit. 1453...

La Reine fic la dépenſe , 8e lc Duc dc

Mclfi. choiſit le lieu du monument 8c en

,prit le ſoin.. La. Tombe de cette Prin- ALP… d”

ceſſe ſe voit dans la. bcllc Egliſe de S. 8"" AW***

Líarie de FAnnonciadc , avec; cette Inſ~_

Críption.

Joann-e lſ.~aHungariæ , Marti/blem, _Iûflmſſd

Sicilia; Dalmazia , Croatie , Ram-z, Ser- ;jjſſlſfiffzam

*vid a Galitiœ , Lodamric 1 Com/mid , el/eſÿbſhn Fré

Bulgnriœquc Regime : Provin-cim , F01- "M 'flffl

qua/quam' , ac Pedemontis Camitiſſk. An

m- Dvmim' bM. cccc. XXXV. die u. b Je** 4*

Mezſîs Febr.

R-Ëgii: offibus , é* Memoria ï Sepulclarum

quad ipſa marin” c humi dclegamt , imz- 9EME me”

m: infime” pompe” exaſa , Reginæpietd ſu_

zemſecmi , (ÿ- meritarum no” immemorcs damſa m,

œcommi reflituendttm 1 é* exomandum

aura-vertu”, magnificcntius paſíruri ſi li

cuiſfíet. Amie Dammi M. DC. V1. men

ſc mai);

— o Voici!
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Voici le langage d'un bon Mari pour'

une bonne femme qu'il enterre à regret.

C'est à S. Dominique Majeur.

Parti-a Capyaia , viva grandi-am ,- mor..

nm maritigamitur , Majin: Esta Samar-di_

m” Rat.; T/aaſdurum ſum” Condidzt. _Fe

ait nale-m : Fault 1 mc mari pamit- RÀpM
est ëſimë cbaritm” Ax[.- D. LIX. Diſceffiz ſi,

mm daca/ſílzlnfalixillgqui martmî Pond,

~ - Tai-vus cum aaſêpaliri dalminEruſîmnl hic

_fingi partuliuut quando alitar naquit , ſh!

tcm mar-mare conjuga frm” lien” ?Lugara

Muſa ihtarim. Abri: mm abiit.

\

llmburut Ce Bernardin estoit d'une Noble Fa

"” "7" milles excel-lent Poëte , ſavant , 8c hom'

‘ . < me de mérite à tous égards.- Il a publié

pluſieurs ouvrages…

- _ ſay trouvé dans l-'Egliſe de S.—Augrr.

stin , Fépitaphe d'un autre homme Do

cte, qui ſans doute, ne vous ſera pas»

M847** inconnu. C est le Beat Augustin d'An

Triamfi ,

’J'Â7lc0flt‘. COUC

Graud Thea

logiarygrand p _ _ r _ . r

gache-are?? Anno Damzm 131.8. dza z . xíprzlzs 7 m

fimÿjfjſf_ l? diff. Xl». Olóiit B.- Aug-Îrflinus Triumphu:

aæîitíflâdiſl da Aaaana , Mag. inſzcmpdgina. 0rd.

CZ 2 E ï . . . ,

TZM,, é». d, Eram. S. Aug. 2L” -wxct 41m0: 88. Ed.

$-3'²"4"ffl1: dltſÎmAnga-licoingenio 56. valu-nina li_
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Far-arm”. Sancturin 'vita 1 é' 5147m' in

Scientia : nude 0mm: debem ſêqui' talem

'im-um z qui fuit Religion.” ſjóeculnm , é*

pro eo rogare Dominnm. ' **

Je nſiavvois pas oüi dire qu'on priast 35,9,,

Dieu pour les Saints , dans l'Egliſe Rom.

Et auſſi , à la verité , je doute un peu

que ce bon Religieux ait jamais esté ni

canoníſé, ni béatifié autrement que par
.cette Epſiitaphe.

Le Roy Robert , donc je vous ay déja a pzufinſh,

parlé deux ou trois fois , avoit épouſé en biflvïffl"

. . . l' '
premieres noces une .z Princeſſe d Aragon

dont il eut deux fils, Charles 8c Louis. eËleÛIíÆPINÃ"

o .7 a 7]

Le dernier enterré dans [Egliſe de S. b AJJËJÏÏ":

Laurentzſai trouvé aſſez agréables les ?ri-arbr

,termes bourgeois de ſon Epitaphe. fiîÿcïſiï”

went/HI: d_e

Hle: requieſſicitfieffabills *j'a-venir Domi- 5' F""’-“”"

. . . . . . -..zz .nids Ludrwizcnr , fil-zm S eremſſîmz Prmcx- me conjſgffi*

p” Damn” Robem. Ü-c. olmt an. i510. ejux--—~ Pa!

[ſi Regis

Atag. filiæ a

Celle de ſon Pere que je vous ay en- &c

voyée , est auſſi ſans ceremonie. Il eſt

vray qifon parloir quelquefois ainſi alors,

mais non pas toujours : .ôc j’ay des exem

. 'ples cſéloges fort exagcrez , faits dans ce

_meſme temps-là. En voici _un de 5. ou .A- s. 'Pierre

4. paroles quine vous déplaíxarpast. a jjÿzjffzj”

.... , . _ , ~ . Chœur.

'ÏÃ i Oſflb”
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Offibm Ô' mem-aride Iſabel/da Cldrimanñ

the Neezp. Regzme 1 Ferdina/_Ieliprimz c0”

cmzpri”. jugir. E! Petri Aragon” Principe] stre

ïïlſï "WWW nul , Regis Alphonſíſeniorir Frezzris; qui,

…MW 711Mo” ei zlluſlrem 'urne curſum interm

Piffet , frmernam gloriam _fact/È ade

quaſret. OŒATUM ! (ŒOT BONA

PARVULO SAXO cONDUNTURI

'A mdíngau- l

d… m…. Contre le mur ou la façade de cette

WW* meſme Egliſe , on a mis une figure de

la mort , dont je ne rrſarresteray point à
&Enmdſh vous repréſenter lſiéquipage. Elle a dit

-Ddirzæízzen, pluſieurs bonnes choſes qui ſont de ſon

que” Mſzpa- _ ‘ V.
!MM l.” Meſher , EE un homme , luy offre un

n'en langage ſac plein d'or, pour racheter ſa vie .

du PM": ; Ce- ~ ~

la ayant Elie' mais ï

fai! en 1361.

b MzIIóz-rl”. b Il a bed” lez prier:

cîlëîîîdî f" Lïnſènſible qu'elle estſe bouche le: oreille]

mel via Le- _ l

thi. Hom. Et le lag/fe creer.

Il Faut enfin mourir z Et il n'est pas

malà propos de fixiir nostre nouvel entre
rtien de Tombeaux 8c dſiEpitaphes par

cette ſalutaire reflexion. La Famille de

Cordez , a une chapelle dans [Égliſe de

ÏS. Marie la neuve , dans laquelle il y a.

un tombeau , avec ce vers , qui est le
fruit dſiunc meſme reflexion.

—. ’ Her
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Hoc man” bonde; oertior #me domi”.

. Nous avons quatre ſi mauvaiſes nuits

,à paſſer entre Naples &c Rome , ue je

ſuis d'avis de profiter du reste de ce e-cy

Je ſuis , '

Monſíem' ,

Vostro , Ü-c.

.A Naples ce I8. Marstó88
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LETTRE XXV.

MONSXEURQ

Je ne ſçaurois vous dire avec combien

de plaiſir ſay lû vostre rande Lettresni
combien jſien ay reçû au i , en apprenant

ue les miennes vous donnent quelque

ſiatisfaction.

Des reflexions ſur les diverſes choſes

que vous me mandez, touchant ce qui

ſi: paſſe préſentement en vostre Païs ,

mengageroient dans des longueurs , qui

ſeroient aſſez inutiles. ſaime mieux ré

pondre aux nouvelles questions que vous

me faites ſur Particle de Veniſe. ]~'y ſa

tisferay ſuccinctement , en ſuivant le

meſme ordre que vous avez pris: 6c je

feray mon poſſible , pour vous contenter

enſuite , ſur tout ce que vous déſirez de

moy touchant Rome'.

( I ) Que vostre Gentilhomme Véni

tien diſe tout ce qu'il luy plaira de ſes

prétendus deux cens cinquante mille ha

bitans de Veniſe S il ne luy ſuffit pas d'eſ

 

tre Vénitien , pour en parler avec certi- A.

tude. C'est une choſe dont ni ſes yeux',

Ani les miens ne peuvent pas juger z il

Faut Pour cela. un examen fort particu

lier.
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lier , 8c jcperfifleàirxfflcn rapporter à ceux

qui ont fait cet examen. Je vous ay dit

que j'y comprenois les 'habitzns de l.;

_Ciudad-d , parce que jc regarde cette Ifle

comme Faiſant ïpartic de la ville de Veni

ſe : mais je ne parle point dcſlfle de Mu

rano. Au reſte vous allez trop loin ,

quand vous prétendez qu'il est impoffi

ble de juger du nombredesïhabitans d'u

ne grande Ville : Il y a des moyens rai

ſonnables de faire à-pexhprés ce calcul:

voyez comment sſy est pris le Chevalier

W- Paty- - . 4 —

( 2._ ) Les deux grandes Coionnes de _

granite, qui ſont 'prés deIaMer , à l'ex

Çremité de la Place quſiong-Lppcllc le Bro

glio , ont -cſtéapporcées d'Egypte: d'au— 5110W***

çrcs diſent de,Constantinople. Le Lion ſſſſctſſſſctſiſiſſſſ

:jlé apporté”

de S. ,Marc cstïſſur lÎune de _ccscolonnesz **Een-œ à

çc ſont lesArmcs-de Veniſe. La *statué piſſÏſſſſſZÏ-Ïſſiſſzſſſſctſſſſ

de S. Théodore est ſur l'autre colonne. °°"ſ.²²"""f’~

pl: dVemſee vous ay mande, ccme ſemble, que

a Seigneurie érigc par ,tout de ſembla

blcscolonncs , dans les villes de ſon Do

maine. -

Voflzre Ami -vous >a malflnformé , Nſîêſfl”

.quand il vousadit que .les trois ñgrandcs j" »ſi-r u

bannieres, quiſe mettent aux jours de ,jſſſ,—,flſiſ,ſizj'ſ"“

Peste, ſilr les ñpiédestaux de bronze qui ?luz-Mana

ſont .vis-à-vis de l'Egliſe de S. Mare,_ſont pour' rcpxóſencer [Eſiat de Veniſe , *mM-M

~ [Harman]

__ _Tome II. F_ 8c
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Sc les Royaumes de Cypre 8c de Candie.

Il est vray que cela ſe-dit communément,

mais on ſe trompe : les Armes de la Ré

publique ſont ſans différence ſur les trois

bannieres , ſans aucun deſſein ni pour

Cypre ni pour Candie, 8E 'ſans qu'il en

ſoit fait aucune mention. je ne com

prens pas ce quentcndentï ceux qui vous

ont dit que la République n'a point d'Ar

moiriessôc que le Lion dont je vous viens

de parler , est trop reſpecté à Veni-ſe ,

pour estre mis dans un Ecuſſon, Ce Lion

est par tout où doivent estre les armes de
l'Etat; &c dire qu'il en tientëlicu , ſans

Fcstre en effet: :-c'est > dire que les »Véni

_tiens ne portent point de chemiſes , mais

qu'ils ſe ſervent de certains morceaux de

toile ,. justement taillez 7- 'couſus , 8c

aj ustcz comme nos chèmiſesïêz que cela
leur en tient lieu. Iſi-eèreſpect qu'ils ont

pour leur Lion', ne les doit nullement

cmpeſcher d'en faire leurs Armes, puis

que des Saints 8c des Crucifix, ſont des

piéces receües- dans le BlaſonyEt vous

ſçavcz ce quel'on dit , u'un Empereur

_ayant demandé à un Am aſſadéur deVe

_niſe , en quel endroit du monde on trou

voit les Lions ailez qu'il voyait dans les

armes de ſa République , l'Ambaſſadeur

luy répondit que c'estoit dans le meſme

païs ou ſetrouvoient les *- Aiglesà deux

' testes.
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testes. En un mot , ſans raiſonner ſur
une question qui est purement de fait ;ſi

Je puis la terminer en vous aſſurant que

le Lion de Veniſe ſe voit en pluſieurs en

droits dans un Ecuſſon , à Veniſe meſ

me : a Au Palais du Doge: A la façade ,V;,.;,.z;,
dectFEgliſe lóCathédrale : ſur le piédcstal ZMËÏMÙP'

delaÇ statuëdu Général Cagliane: Dans eÎzir-ÏZËÃM

pluſieurs Estampes gravées à Veniſe , VW"

comme par exemple dans celle du plan de b_s Dima

cette Ville s Publié par le P. c Coronelli: ſiſipcſiſſkſiſ"

Et apparemment en beaucoup d'autres Êlifiïæb E'

endroits. J'ai! remarqué la meſme choſe, Parcourez.

ſur les Carofles des Ambaſſadeurs de cet- ï *Lili-Wic

re République que ſay vûs en diverſes ËJËAÃM l'

Cours : lls couronnent l'Ecu de la Cou

ronne de Chypre. Il est vray que je trous

ve de la Varieté dans la diſpoſition du

Lion : quelquefois il est entier; quelque

fois il ne paroift qu'à demi-corpssquel

quefois il tient une épée : quelquefois il

tient 8c préſente le Livre de ſes deux pat

xeszquelquefois enfin on orne ſa teste dela

Glaire- de S. Marc , 8C quelquefois du

Corne du Doge. Mais cette diverſité ne

fait rien du tout à la question ~, 8c je

~ pourray vous en dire une autre fois la ùunm…

raiſon. ſajoûte , que pluſieurs * Nobles d" 4- l-ñ' Pn

. mil/e Nan]

F 2' Véub porte d'or, 4:4

Cbefdegueulerrbdrgída Lim ailí Ét- Æor qui est de Vaast : L;

Lian rſl entier Qgelqrze: branche: du F :Milli: V :niet MOi-o , Mn

la , Foſcari Magna Malaxesta Capello . d* . ont :niſi ce Lion ,dan

l'Eau de leurs Arme: z ioaiſà demi-corp:



»JY-A V O Y A 0 E

Vénitiens , par conceflion ſans doute ,

portent le Lion cle Veniſe , dans quel

gue quartier de leurs Armes. Au reste ,

_ce Lion ,de S. Marc a pour origine la vi
es V. Tome ſion dſilîzcchicl a .dont je :vous ay déja

121W- ?P- parlé 5 ô; non le petit conte quſion vous a

fait de la métamorphoſe de S. Marc en

,Lion , pour éteindre _l'amour incestueux

_de ſa. ſœur.

( z ) Quoy ue je vous aye dit que
_l'air de Veniſe (ſoit aſſez bon , jctavoûe

que l'air des Ldgunes .en general est ſort

mauvais. On m'a meſme aſſuré que les

habitans des petites Illes , ſont obligez de

les abandonner , pendant les grandes
_chuleurs. ſi

( 4 ) Si je ne vous ay pas mande , que

le Doge estoit Doge ä vic , au lieu que le

_Doge deÇénes n'est Doge que pour deux

ans , c'est que je n’ay pas doute' que vous

_ne le ſizeuffiez déja.

Le revenu du Droge de Veniſe , monte

17 ä prés de trois milles liyre [ler/ing , à _ce

que pluſieurs gens m'ont aſſo re'.

Six m1.… 5c_ Le S Sequin de Veniſe, 8c les Ducazs

quíns _ .d'or qui ſe _fabriquent dans preſque tous

5 ““’"”' les Estats _d'Allemagne, ſont de meſme

poids , ê( _estimez de meſme valeur _z _qpoy

que l'or n'en ſoit pas toujours préciſe'

mcnt au meſme carat. De ſorte qu'en

- tout Païs , hors dc l'Est” de Veniſe , les

Sequins ,

L Priſe de

.quarante

millelivrer

Tournois.
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Sequiiis , 8c les a Ducats ſi: mettent inî- dëfſiffſcfflîſſ;

differemment comme monnoyes équivaſi-ï mug… 3P;

lentes. Mais pour empeſcher à VeniſeîPjlſí“"Uî'ſi

qu'on ne tranſporte les Sequins , 8c qu'on" '

ne les négocie comme on Fait les Ducats ,

Meſſ. de Veniſe les ſont valoir chez cuit _

une de leurs l; Livres , plus que les Du- b ÙŸM Um'

cats d'or , dans l'Estat de Veniſe , ce qui ÈËÏTÎÊIX

est \a juste valeur : Et le Sequin , quoy unſäfflhînæ

que de meſrne val-eur intrinſèque , paſſepour dix-ſept. Tellement qu'il y auroit

de la perteä tranſporter les Sequins z Et

qu'au contraire , ſi par hazard on en

rencontre hors du Païs , il y a du profit à»

les y rapporter.- S'il estoit poffible d'éta

blir les choſes ſur ce pied-là en Angleter

re , où la monnoye trop riche ne vaut pas*

plus que ſon propre poids , on' ne la fon

droit pas , «Sc on ne la- tranſporteroit pas

eommeon fait. _ A p

Le Doge c d'aujourd'huy n'est point' zz,, MM

marié; _ . Sylutstrc

Les Dogeſſes n'ont aucune part” aux"

ombres d'honneurs qui accompagnent 13°59' *œ

.les Doges : ee réglement a esté fait par iſſictzſſ-ſſzef

raiſon d'épargne. D'ailleurs, la Répu-

bliquc n'a pas beſoin- de- deux phantoſ;

mes.

_ ( 5 ) Je ne vous ay preſque rien dit du'

libertinage des Cloistres , parce que je'

ke ſii-is pas aſſez particulierement inforñ

F5 me?
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mé du détail de ces ſortes de choſes.

Q1; les Religieuſes reçoivent des Maſ
ques à la grille , quſielles ſe déguiſent

elles meſmes en toute maniere; Qu'elles

aillent incognito à la Comédie 8e ailleurs z

Qu'on festine avec elles , ſur des tables

faites exprés , dont une moitié est en de~

dans , 8c l'autre moitié en dehors de la.

grille z qu'elles participent à mille intri

gues , 8c qu'elles y ſoient ſouvent les

premieres intereſſées S je ne me melle

point d'en arler. Pour les Freres Frap

pars , ce [line de terribles Comperes z
penſez en tout ce quſiil vous plaira.

( 6 ) Vous ne me ſurprenez pas, quand.

vous me dites que vostre Gentilhomme

s'est fort récrié, contre ce que je vous

ay dit du gouvernement de Veniſe, 8c

particulierement contre la Souveraineté

des anciens Doges. Mais que le pau

vre homme ſe gendarme tant qu'il vou~

dra :iL est inutile de nier , 8c de préten

dre cacher, ce qui est notoire à toute la

Terre. _

( 7 ) Selon le calcul que des perſonnes

bien instruites ont fait du revenu de la

République S on a trouvé que bon-are

Dial-an, comme dit le vieux proverbe,

tous les profits estant mis enſemble ,.

ventes deCharges 8e de Nobleſſe, con

fiſcations de biens , 8c autres pareils

[OUÏS
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tours de baston ,. ce revenu ne monte

tout au plus qu'à fix millions d’Ecus.

Ciest ócc que '~ je ne vous garentis pas ,

mais vous m'interroge: , 6c je vous ré

Pons: comme on m’a répondu. _

( 8 ) Il y a des Juifs à Veniſe qui Font

un fort bon négoce; les Portugais parti—

culiercment ſont riches , auſſi bien qu’à

Amsterdam , 8c ailleurs- Le quartier qui

leur ePc affiïné dans la Ville, s’appelle

il Ghetra ( a Juivcrie. ) Ils portent à
Veniſe des chapeaux couverts dſiécarlate,

doublcz 8c bordez de noir. Ceux qui

ſont pauvres mettent une toile cirée'au

lieu dedraóp.- q -

… ( g ) Le nombre des Nobles qui ſont'

capables, cfest-_à-dire , qui ſont en âge

d'entrer au grand Conſeil ,- monte bien ,

ii ce que l'on nfaſſure est vray , à treize

cens ou environ. Maïis y en a prés d'u

ne moitié qui ſont 'répandus pour vàquer

à leurs Charges , ou dans" les Terres de
TEstat , ou à la-guſſerre , _ou en Ambaſſa

des: de ſorteque le grand Conſeil n'est:

pas compoſé de plus de' ſix ou ſept cens.

(Fest encore trop , &q Gest auſſi en partie,

ce qui a fait dire au proverbe, frappa te
flh-próppo fefle ;trappe tempeſrîe. Il y I.

'à Veniſe un bon tiers de festes plus qu’en

France. Pour les tempcſics , on dit qu'en'

listé elles ſont fort Fréquentes, -
i F 4 ( 1 ° ï
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( ro ) Le livre d'or dont vous me pa”

Iez , n'est autre choſe que le catalo uc

dans lequel tous les-fils des Nobles ont*

enregistrez', auſii-tôt aprés leur naiſſanfi

ce. Tous les Freres ſont également n03

bles , 8c jouiſſent des meſmes privileges.
Puiſ e je ſuis retombe ſiirſilärticle

des No les, il Faut que je réponde à

ſobjection que l'on vous a faire, ſur ce

que je vous les ay; repréſentez comme des

gens fiers 8c peu ſociables. On doit tou

jours entendre raiſonnablement les cho

ſes , 8c ne &faire pas des chirnercs pour

les combattre.. Il. est. certain que les No

bles Vénitiens ſont extremement pleins

de leur Nobleſſe , 8e que lat-politique de

ce païs-là ,. ne leur PCÏMÊEJPŸG d'est”

beaucoup communicatifs. l]- est difficile

à un Etranger qui tient paelqttc rang , de

les voir chez euxz-lls ouhait-tent tou

jours qu'on fè rencontre au Broglioë

D'ailleurs , quoy qu'ils” ſoient. pas chi

ches de révérences ,-— le Bourgeois-EXUP

perçoit ordinairement en eux qu'un

grand froid , 8( une grande réſerve. Il

est tres vray auffi que l'uſage deſc viſi

ter, n'est point établi parmi eux» Vous

voyez que toutes ces manieres-ont quel

que choſe de' dur: Mais je nc veux pas

dire pour cela ,. que ces Meſlicurs dans le

Particulier, quand il le faut , ou quand

ils
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ils-le peuvent , n’ayent pas toute ſorte'

de douceur-Sc de civilite'. :ſe ne dis pas

non plus qu'un Etranger ne puiſſe jamais

converſer familierement avec aucun?

d'eux : cela est faiſable , ſur tout lors'

que l'étranger est homme de conſequen

ce , 8c que le Noble est auſii de la baſſe'
catégorie. Au- reste , je ne vousîenct ayï

point fait accroire, quand je vous aya

dit que la. grande manche tient quelqueï

fois lieu de panier quand on* va au mar

ché : ]’y ay vû mettre une fois une ample'

ſalade , &t uneautrefcæis une belle queues?

de morue'. Ne vous ay-je pasdit qu'ils

ſont deux ou troiscens pauvres *Rama
hotes quigueuſcnt dans les rueſis, 8e quip-rreqr-'tls

brien loin de faire porter leur petite pro- jjffïſëqfflh…

Viſion aux dépens d’un_= ſoû , ſeroient tout riçr de 5ſ- l.

prests à agner ce ſoû là eux~ meſines , en ËLÃÏŸDJZÔÇÇÏ

portant aîproviſion des autres. Ces pau- [Ûlïffls de

vres Gentilshommes ſervent de lustre à la "’" "" ’"

riche Nobleſſe-ñ _q b M -

Il est vray que les Nobles ostent en

Esté , la fourrure de ce que vous appelle”

Ia-Ve e , &- de ce que j'appelle en Fran

çois a Robe :mais les bordsôc les revers*

demeurent toujoursfourrezw v

( rx )]’e iſignorois-pas vostrdinclinañ'

tion , &vostre amour meſme poi' I#

Peinture, quoy que jÎayeun-peu tran

ché court , comme vous me le repro

E j? @HCG-zo

V' 0115!'

riz-pill: ;infl

finr 1M: cheri"
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chez, ſur l'es belles piéces que l'on voie

à Veniſe. ſajoûteray icy quelque choſe

à ce que je vous en ay mande' , puis ue

vous le ſouhaittez , mais je crains ?Ort

que ma memoire n’aille guère loin.

ll y avoir autrefois, dans la Sale du

grand Conſeil , des Peintures de Gentilf

Bellin; 8c de ]'ean ſon Frere, leſquelles

ſurpaſſoient les plus excellens ouvrages

ï, 6cm" Bel- de cea Siècle-la r mais elles périrent dans

ſiſſÏſictſiſi" ſembraſement ' «ſlma ' ſ
.g, d, 3… qui con l pie que tout

ind-drum. le Palais , l'an W77. Les meſmes b hi

Ëf e1n,1'a” - -
…Th âgel d, stoires , furent remiſes, 8c comme co

90- piées de memoire, cinq ans aprés z par

b ſe /ànzlzſ Fred. Zucchcro , telles qu on les. voit

uerrer, * ï

f” avdntu- aulourd buy'

row-Mex. On estime beaucoup les tableaux à

IPËQÎËJN”, Freſque du Pordenone, dans Ie Cloistre

rot-ſſh de S. Estienne; ſon S. Sebastien , 8c ſon

S. Roc, à S. Jean cle Rialto. Le Por-de.

nOn—e estoit un Peintre ſçavaxit 9 on trou

ve ſes deſſeins d'un grand goust , 8c ſes

couleurs admirablement bien traittées.

C'estoit un émule du Ti-tien».

Le S. Pierre martyr du Titi-en est re

gardé comme und-es plus excellens ta

bleaux qui ayent jamais esté 5- mais il

commence z ?effacer beaucoup. Les

mflleurs connoiſſeurs ſont enchante!, dëe

cette piéce , quelque peu d'éclat qu'elle

ait préſentement, aux ÿeux de ceux qui:

BC
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ne s'y entendent pas.’On nc eut ſc laſſer

d~admircr la ſingulier: bcaut , où , com

me diſc-nc les Peintres , le precieux d: ſon

coloris : L'entente , 8c la belle obſerve_

tion des lumieres : ſärrondiſſcmcnt des

figures :î la paffion 3 8c hvic des viſages:

la force \fc Fèxpreflion par tout. On peur

'voirplufieurs autres ouvrages du Titicn,

dans les Egliſes ,— zu Palais de S. Marc ‘,

'àſ la Bibliothèque, dans- Ies Couvens,

' 8c dans les Confiniries.

Il y a quelques-tableaux du” Sçfiiavoſſ,

dans lzaſBibíiocB-équez Içſqucls bien» des
ſſgenë ont pris pour eſtfecſu Titicterï :'I-I0—

'race Veccctllï [ônñ fi—1sî,,1’a auffiï_ preſque!

~é alé en îcçrrains ouvragtäſſ- Ï-.ï ËHbÏCÛ-Œ

oä est rcpréſenxé le combat dts Romaiuf

'contre les troupes de Frederic, _dans-lp
ſſſale grandÇonſcil, cstde la mainï

ſelſlzloràçe, 6c pàſſe communément ,Pouy
'cstêcxſeſon-Pere.- ct~ _ ,

î ~Lc çableauï .des Noces dſie Canada

ſiPàul Vérçnéfè, ſiau Réfectoire des Banc; n

.ſifiſiictjns de I'I\Iſic S.— George , est regarde”

;cgznçze älc chef- d’œuv_,rc dcvcc Peintre,
'uj-,ſcommç Ÿoſius ſçgvefz 3 excgllpitdaqs_

àméſmes parties que Ic_T1t1Ên‘ ï l_lë~

gvpic un mçrYeiIIſſeux ehoixî des, teintes,,

uñnſie bclſe diſpóſition d": figuÿcs; un-grangfl

?hic ,dcſi grandes idïécsi; lazlplus grznâê

ac' ice' \donde ,. 8c a Qs-îa 'r a _.
:ñ.4Ÿ…-.‘I.‘Z..L ._ F6_ .E … … S. .W

\PMT
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varíeté. Le tableau dont je vous parle
occupe tout le ſonddtt réfſſectoire 5 il est

large de trentc—deux pieds, 8c contient

cent vint- cinq figures.

Dans l'Egliſe de S. Sébastien , le festin

de Simon le Lepreux , est un des ouvra

ges les plus estimez de Paul Véronéſe. Il

y a auffi trois tableaux de ſa main , dans

la. voute de la Bibliothèque de S. Marc z

je me trom e Fort ſi ce n'est la Géome

trie, l'Arit métique , 8c la Gloire ac—

quiſe par les Sciences.
Le Paradis du Tintoret ,. dans la Salſſc

du grand Conſeil , est un- tableau ſa*
meu_x. On diſoit duTintoret , qu'il ſſaſ-ct

ſembloit le deſſein de Michel Ange ,

avec le coloris' du Titien 5 c'est0it beau_

coup dire. D'ailleurs ilíavoit le génie lè

plus fécond , 8c la main la plus expédi

tive qui Fust de 'ſon temps. Un Peintre

avec qui j'estois ,, dans' a Conſcîairie ~,,

ou dans FECOIede S.‘ Roch , comme on

parle à Veniſe, m'y faiſoit admirer ce

rare tableau du Tintoret , qu'il y fic

comme en un moment , tandis .que

Paul' Véronéſe , le Salviati', 8c Fred'.

Zucchero …ſes concurrens pour le meſme

ouvrage , travailloient à l'ébauche de

leurs deſſeins , pour lesfaire voir à ceux

qui les vouloient employer. ſay vû

pluſieurs autres piéces du Tintoret dans

la
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Iameſme Ecole, à S. Maria dell* ma ,

à- l'Ecole de S. Marc , 8e ailleurs.

Il y a quelques ouvrages du Haſſan à'

S. Marie Maj; Les tableaux d-'Andrc'

Schiavon, dans la- Bibliothèque , ſont

ce me ſemble des emblèmes de la Va*

Ieur , de la Souveraineté 8c de la Sain'

tete'.

(~ Il' ) ſe vous ay cIit que les Condo

les ſont couvertes de noir , 8c je croyois

vous avoir clic auſſi' qu'il n'est pas per

mis de faire porter là* livrée aux valets ;T

c'est un: privilege que je pouvais comp

ter entre ceuxñ du Doge. Les femmes

des Nobles ,. pendant la féconde année

de leur mariage , peuvent pourtant bi~

garrer comme bon- leur ſemble les lio

quetons de leurs Goudoliers. On leur

accorde 'cette petite grace , en meſmc

temps que la liberté de ſe parer deleurs

pierreries : Mais auſſi-test que le temps

préſiax est expiré, cette distinction-ceſſe ,

8E elles ne peuvent reprendre leurs joyaux'

qu'au Carnaval”, 6c clans les grandes
festes.: Les riches Courtilïſiannes aiment

m-ieuxpayer l'amende , que de' S’aſſujet

tir toujours a une loy ſr fâcheuſe' pour

elles. ~
_ ſavoiie qu’il Faut aimer lſia contradic

tion, pour dire que les Dames de Ve

:riſe 'jouiſſent de plus de liberté', que

. celles
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celles de France ou d'Angleterre. Sin'

quel fondement ſe peut-on mettre une

pareille imagination dans l'eſprit P Est

ce parce ue les Dames de Veniſe pren

nent queélquefois le maſque, qu'elles

affistent aux festesï du Carnaval , aux

Comédies , aux Opera, aux foires , aux

rzdotti .ï En verité tout cela ne ſignifie

preſque rienñ. Le Maſque leur 'est plus

préjudiciable quſſavantageux . puis quſiil

cache ce qu'elles voudſiroient bien mon

trer , 8c qu'il les confond avec une fou

le de gens de néant. D'ailleurs z ce

temps de divertiſſement est de courte

durée r Et aprés tout , quel peut _estre

Peur plaiſir , quand elles penſent, (-85,

elles le doivent enſer toûjours ) qu'il

leur est impoffi e de faire trois pas ſans

estre ſuivies de maudits, Eſpíonsï qui ſem'

pèſent plus que des chaines *, ſans comp'

ter leurs propres Maris. Le maſque, 8a

tout le déguiſement enſemble , _joint

aux Gardes qui les errvironnent , ne

doit-il pas estre re ardé comme une

vraye continüatioir ge la priſon- qui l'es

enferme pendant _dix ou,_onze mois de

l'année 5 Et ne_ vaudrait-ii pas _a-utane

pour elles qu'elles ſe promenaſſent env
tre quatre murailles ?l ]~e~ nſioppoleray”

point à cela lavraye liberté de nos Da

mes_ d'Angleterre .e56 de Frances-les pro.:
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menades , les viſites , les aſſemblées ,

les parties de plaiſir , tout cela ſans nul

le contrainte , 8c ſans exception de

temps. Il n'est pas neceſſaire d'inſister
ſi ſur ce parallelle. '

( iz ) Les jeunes Nobles ſe mettent
en tel _équipage quſſils veulent : d'ordi

naire ils ffépargnent ni les étofes d'or

6C d'argent , ni les dentelles , ni les

bouquets de plume , ni les brocards de

toutes couleurs. A quinze ans, la cou

tume est qu'ils prennent la robe , quoy

qu'il en faille avoir vingt-cinq accom

plis , pour entrer au Conſeil. En terre

ferme, on s'habille à ſa fantaiſie, 8c

on est à tous ces égards en pleine liber
té 5 le tribunal des Pompes nſſestendnnrt

pas ſa juriſdiction plus loin que les L-a-st

gun”. — ‘

( i 4 ) Yami nous avons viſité Ie

Thréſor , on ne nous a rien dit du

pouce de S. Marc , &î on ne nousa pas

raconté non plus q.ue ce Saint ſe fust *Pa hum;

ainſi mutilé , pour empeſcher qu'on ne z…- z: izzozfi
le fit Prestre : mais la * Legende fait foi MWÏI-"ïfhſïſſſ

ſi dc îÎſiÏÎë III-Ez

fuſil rep You-ae' à ?Un Piärrt S à" ne Venífl ?t ordre de Príiriflz , mali! 5'

Pitrre Warda-ana Ewſqu: à Alexandrie . é' il j demeure pour] 2x

(rcgl ;nrc $12 [barge, à rai/Im de ce que ſ5” fizulizL/'e #poſa au

mor-m” qu'il y arriva, c: qui [u] fut ſigne' de ne pnfler outre- LI

Legende ajoute queM/zr: -i-uoir lang m{ , ſîazmil: rraiâîij: , bedulx

jeux , Ô' barbe moult longue t 3L1” /cii Nom Marc vaut amant à dl

" que [Mur ó- commandanr. parce qzfzlgdría l” cammandemen: Ce
lç/zieux ;ou que grsigïreur Maillet , d'autant qu'eſt un ſtill coup ïſſſ

-ïtlttíl le f” , íorafii le: Hzrefi: 1 ó- comeut MUGEN!
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de cette notable circonstance. Je' @ay

bien qu'on dit que ſon anneau ſut mal

heureuſement perdu , peu de temps

a rés qu'il lſſeut donne' , mais je ſçây

aiiſſi qu’on l'a. recouvré 1 en Voici là

prétendue' histoire endeux mots.

L'an 1 9s. la Mer estant extraordi
nairement; zirritée , trois hommesſe pré

ſenterent à un' Gondolier* , qui ſe tenoit

auprés de ſa” Gondole , pour tâcher de

l-a garanti-r de la. violence des flots, qui

estoit grande eſſcet endroit.: Ils le cpl”

traionirent de les mener à deux- mi es

de ſa, proche du lieu-qu'on appelle le

Lido. Auſii-tost» qu'ils y— Fur-ent, ils

tñrouverent un navire chargé de Diables

qui ſaiſoient force diableries , 8c qui ex

eitoient la tempeste. Ces trois hommes

ayant tanſé les Démons, l'orage ceſſa.

Le premier des trois ſe fit conduire à

l'Egliſe de S. Nicolas , le ſecond à celà

le de S. George , .Sc le troiſième à celle

de S. Marc. Ce dernier , au lieu de
payer le Gondolier , luy donna une ba-ñ i

gue, avec ordre de la porter au Sénat,

ét. avec aſſurance qu'on ne manqueroit
pas delÿſatisfäire. Ilſidëclara en meſ

me temps à ce Gondolier , ( quelques

uns-ont dit que c’estoit un peſc-lſeur )

que-celuy qui estoit deſcendu à S. Ni

colas, estoit Monſieur S.- Nicolas luy-

meſme i
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meſmeñ; que le ſecond estoit ctS. George ,

BC que luy troiſième , estoit S. Marc en?

propre perſonne. Le Gondolicr ravi de

tant de merveiiles, raconta coute l'ai?

faire au. Sénat , on le crût, on" prit Ia

bague , 8c on le paya amplement.

( r ,- ) Les-Protestans peuvent estre en'

cerrez dans les Egliſes , ſi les parens du

kçlécedé-,Ie déſirent. La raiſon de cela

est, qu'on ignore qu'il y ait des Prote

stans à Veniſe '- Tous cenx qui ne ſont

ni Jtlifs, ni Grecs, niArméniens, ſont:

ccnſez Catholiques Romains- '

(a1 6 )Vostre admirateur des Palais de

Veniſe, n'a pas bien entendu la queſ

tion. :ſe ne diſconviem pas qu'il n'y

ait à Veniſe' de tres- beaux bastimens ,ë

qui méritent aſſez. le nom de Palais 5 8C

j'en ay *indiqué quel-ques uns. Mais ce

_ ue je vous ay dit en general ſur les Pa
Paiſſs d'Italie ſubſiste dans toute ſon éten

èluë Ë ee n'est qu'une question de mot.

.Au reste vou-s ne devez. pas ,fa-ire grancf

fond ſur Je ſentiment de vostre petit

ami, puis que vous dites q.u’il n'a au

cune connaiſſance de l'Architecture ,.
ſſôc vousne devez pas non plus vous-ar

rester beaucou ,. au cas qiſii fait des

_Machines de ÏO-pcra.- de Veniſe , puis

qu'il n'en a' jamais vû d'autres. Yami

,il fait cornpaiÿaiſoxlde la propretéde Vel-è

ni -
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niſe avec la propreté de Hollande, il

erre encore terriblement.

( 17 ) Vous Faites bien de ne prendre

pas à toute la rigueur de la lettre, ce

que je vous ay dit qu'on-aborde par eau

ä toutes les maiſons de Veniſe. Il y en a

peut estre cinq ou ſix entre mille , où l'on

n'arrive qu'à pied 3 ce que je ne voudrois r
pas néanmoins affirmer. Mais vostre l

jeune Voyageur n'y penſe pas, quand

il vous affirme ſi poſitivement, que la

Maiſon, où il a logé , est éloignée des

canaux de cinq cens pas à la ronde ,

en ajoutant meſme qu'il y a vingt 1eme

blables quartiers : Cela -, ne luy en dé

plaiſe , est d'une abſurdité outrée. Voyez

combien Veniſe auroit' d'eſpaces d'un

mille de diamettre. Vous jugerez aiſé

ment par le plan exact de la Ville , que

je vous envoye, de la verité de ce que

ſay avancé , 8c en quoy je perſiste , avec

certitude du fait. ‘

R o M E. La Ville de Rome a ſouvent esté décri
"’ct‘²“5“‘ſſî’"~ te, par des gens qui ont eu tous les

moyens, 8c toute la capacité néceſſaire

pour un ſi grand ouvrage. 'ſe ne m'ar

resteray donc pas à vous faire un détail

des choſes que _nous y voyons : 'je vous

donnera] ſeulement une idée oeneralc

de cette fameuſe Ville S 8c enſuite, jc

. mc
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me contenteray de vous faire part de

quelques remarques particulieres. ]'e ne

vous entretiendray que de choſes ou

nouvelles, ou peu connues, ſi ce n’est

pour éclaircir vos doutes, 8e pour ré

pondre poſitivement aux questions que

vous me faites. Nous viſitons chaque

jour une infinite' de choſes, qui n’ont

aucun cnchaiſnement enſemble, niaucu~

ne autre liaiſon que celle du voiſinage des

lieux où elles ſe rencontrent : ainſi vous
voyez bien quſiil ne ſaut attendre aucu

ne connexion , ni aucun rapport de ma

tiere, dans les obſervations que je vous

promets.

Vous ſçavez que Romea esté connue'

ſous le nom de Septirollis , la Ville à

ſept montagnes. juſqu'au règne de Ser

vius Tullins , elle n’en a pas eu davan

tage: mais depuis, elle a eſté agnran
b

die en divers temps , 8c preſentement

elle en renferme * douze. Ne vous ſiñ *- Mom ed: .

. ?Polina Pc
guiez pas ces montagnes comme des ,MWHÃWW

hauteurs Fort conſiderables : ce ne ſont rino . ſitio,

que des collines que l'on monte par quel

ques endroits preſque inſenſiblement. âQ-,íriha/B

~ ~ ~ ſ l' - d ou monte

_Vopi cus quqvivoit ous Empire e cava….

Diocletien , a ecrit en termes poſitifs, j-ſlïntalûz

a - Puma, Vd

que les murai es qu Aurelien ba it au- Hz… _ cz

tour de Rome avoicnt un circuit de ?ri-H Gi"

. ~ - - * flflïù

cinquante milles. Mais \bit que Vopiſ

CUS
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cus ait écrit trop legerement une choſe

ſur laquelle il n'avoir pas fait de refle

xion ;ï ſoit quepar la ſaute des Copistes,

ce paſſage qu'on allégue de luy ne nous

aſíj: pÿls lesté fidellement-ltrla-nſffiis ,le fîit

e a o ument faux. I— em c que es

Auteurs qui ont parlé de l'étendue' de

la Ville de Rome ſe ſoient fait un plai

ſir d'en dire des choſes extravagantes ;ë
&ſit Iſaac Voffius , entre autres 9 eſprit

ſujet à de malheureuſes idées, a exage

ré d'une maniere énorme. Mais malgré

tous ces _ens là , Anciens 8a Moder
nes , j-'oſegdire qu'il ſeroit aiſé de prou

ver d'une maniere démonstrative, que

~ mais l'enceinte des murs de Rome n'a.
;ille plus. grande que cellzſſe des murs- ’ſ'

qui ſiiblistent alljoüſd-'lîuy ,ñ dont

le tour ,~ en ſuivant rneſme tous les

Angles, ou toutes les ſiriuoſiñtez qu'ils

forment , n'est que de treize des plus pe

jmlflpl_ tirs Milles: Qſiie par conſequent , cette

finremtnren- Ville immenſe_ 8c infinie, comme on

Selov la

'voix aommuñ'

' al - . - ;

la nomme ,_ n'a' jamais este à beaucoup

birun-da-ë: pres ſi vaste entre ſes murs , que l est
Rame. Mai: . . 'l , ſ

film_ ,a Wi_ aujourd huy ce qu orr appelle Londres

:exfilzdz- dans ſon total , y. compris Westmin

trombe-amſn!

7,,,—,,,ſ,,,ſ,,z, ster X 8c que cette meſme Ville de Lon

zlfflaru-z. dresv contient réellement un plus grand

gpr” 47min',ſz,-,,ſz,,,-z],,,11pmbre dſihabitans que jamais Rome

a environ/ix n. , '
wingtmicttjſ C11 ,a contenu. Cela VOUS PÊITOÃRTÛ

- peut-

.j—-~———-—~—
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perm-estre un paradoxe hardi ç mais

c'est une verité ſans paradoxe, 6c in

contestable à quiconque a bien examiné

la Choſe.
l Il 11'—.y.a guère quflln tiers de l'éten

duë compriſe dans les murs de ;Rome ,

qui ſoit ñhzbicé. Les deux autres tiers ,

du Coste' de l'Est, ô( du costc' du Mi.

di, ne ſont que des jardinages 8c des

ruïnes. De ſorte queſidans la ſplendeur

de l'ancienne Rodnefflropcrçc a eu raiſon
d'en parler ainſi, ſi

Hoc quodmnque vide: z Haſh”, qzæàm

maxima Roma est ,

.Ame Phrjgem afin-cam cra/Ii: é* her.

&a fuit.

dique uln' nówdli stunt fizcra Palacio!

Pbælw ,

Ewandrz profug-e prambnere baver.

On peut en parler aujounſhuy , comñ.

mc a fait »un autre Pofjtc ,

Hea, dam viva , ſibí fiptem circnmdc

dit Arca: ,*

M0mm mmç , ſapin” contegimr Ill?

mulir.

La pluſpart des maiſons ſont baffle:

,de brique plastrée , ;Sc blancluc parade

__ - 0T



ÏJ”. [wifi-V

14:. V o Y A c E

hors. Les couvertures ſont en ſaiſie z

mais l'angle du chevron est Fort obtus:

il y a auffi beaucoup de ces combles

coupez que nous appellons en France ,
à la Manlſiarde. Ces Maiſons ſont Fort

inégalemexir belles , auſſi bien que les

rues. Le pavé est petit , 8c aſſez mal

Propre z jîzuray lieu de vous parler dans

la ſuite, de quelques-uns des princi
paux baffimens. ſi

De quelque costc' quſion arrive à Ro

me z On apperçoit coûjoiirs le Dome de

S. Pierre, qui ſurmonteles clochers, 8c

tout ce qu’il y a de plus exhauſſe' dans

la Ville.

“nm- Ti_ Le Tibrey fait une petiteaifleçôc le

berina_olim cours de cette riviere dans Rome eſi:

du Nord au Sud. La partie que ſa rive

droite arroſe, &T qiſonappelle Trafle

fflmbi' in Were , est cinq ou (ix fois moins grande

alveum fiq- que lfflautre.

.. . ct _ _"Mſi" ſſ Du premier abord , à regarder Rome

TïteLiï-ï- fn general , on n'y trouve point de

äf' beaqté ſurprenante, ſur tout quand on

Picntibuſ' a vii plu-ſieurs autres Villes fameuſes.

gſczïzïüîjgfſ Mais plus on y ſéjourne, blôç plus on

22112170 ärdecouxfiàe choſſes qui mentent d e

zpodopaœíhRe coni eiees- _out eſt plein dans

dem. 5…… Dmc, 8c aux environs, des restes de

c Ceſis rafle: ſon a ancienne grandeur. Vous ſçavez

Ëfuſſríſxÿzas que cette fiere Maîtreſſe de l’Univers_z

s enri



' porphyres , les granites, 8c les plus fins

p"-ITA LIE. r4;

Eenrichiſſoit des meilleures dépoiiilles ‘°"Ï°"" F”

des Provinces qu'elle ſubjuguoit. Les ËÏÈTÏÃÎM

ruës. ou

dans lesipla

ce: publi

ques z parce

marbres de l'Orient , y estoient plus

communs que la briítte, ou que la pier- qu on m a

rc des carrieres voi mes. On a dit que enlevez , 5c

que les Par

tlcullïfs n'en

ſont des

rhréſo”

dans leurs

les Statues y faiſaient un grand * peu

plc, «Sc l'on peut bien ajouster, que les

Coloſſes en estoient les géants. Cette

ſuperbe Ville estoit embellie de Tem- maiſons.

ples , de Baſiliques , de Théatres , de * Statual

Naumachíes, d'Arcs triomphaüx z de "'î‘"““‘

Thermes , de Cirques , de Colonnes, dC/xïiillieſileſÏ-ve.

Fontaines , dſſAqueducs , d'ObeliſqtÎes z :Ÿgfſxſixfflïäf

de Mauſoléeszôc de quantité d'autres uezim pena

bastimens magnifiques. 'Tout cela z ve- Yjäfffifflilffl'

ritablement, est preſque enſeveli dans dedie-qui**

ſes 'propres ruines ; mais on peut dire m'

que ces débris , tout_ tristes qu'il ſont, y (aſí-li

brillent encore de toutes parts.

La Campagne de Rome est peu habi

tée, très mal' ſaine, 8c meſme tout-à_

fait stérilet en quelques endroits, dans

l'eſpace de dix à douze milles aux envi

Lions. C'est un païs plat en general a quoi

que mal-uni.
ſi Deux jours aprés nostre retour de

Naples, nous viſrnes une aſſez agréaæ

ble ,ceremonie, que ſay envie d: vſous
re reſèntſier. Une Con re ation e oi

XÏLÏIIC Gentilh-ommes I? aâſiëmhlfflï "°‘

z, lontai
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lontairement un fond pour marier , ou

pour encloistrer tous les ans trois cens

_cinquante filles .: C'est ce qu'il faut pre

mierement ſçavoir. Voicy enſuite ,

commentla .cereinonie ſe fait. La ſe

ste de lîännonciation , le Pape 8c le Sa

cré Collège ſe trouvent à la Minerve ,

le Pape .célébre :une grande Meſſe, ou

bien quelque Cardinal officie en ſon
abſence, ê; toutes lesſi filles ſe confeſ

ſeut , &C communient. Cela cstant fini,

.ces filles qui ſont habillées de ſerge

blanche , ô: enveloppées comme des

phantoſmeñs dans un grand drap qui

leur .couvre la teste, &qui ne leur laiſ

&qu'une petite viſierc , ou ſouvent

meſme un petit trou, pour un œil ſeu

lement 5 ces filles dis-je, entrent deux,

à deux dans le chœur , où tous les

.Cardinaux ſont aſſemblez, «Sc ſe vien

nent prosterner à genoux aux pieds du

Pape, ou du Cardinal qui fait la fon

ction. Un certain Officier déſigné pour

ltkctrïïlï- cela , ſe tient à costé, ayant 'dans un

ment IV.

damn: oem
baſſin de petits ſacs de tabis blancs ,

Emm- m- chacun deſquels renferme ou un billet

nageäfafl

le aînée :

l. . . .
de cinquante écus pour celles qui choi

*ü* MFP"- ſiſſent le mariage z ou un autre billet

lençnſacelled r S .l ,f

T,, n… ,e cent ecu , pour ce es qui uy pre e

'gzfjzjjj tent le Couvent. Chaque fille ayant

Plat. bien humblement …déclaré _ſon choix,

DI).
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on luy donne ſon ſac par un petit pen

dant a Elle .le baiſe en le recevant, elle

fait une profonde xéverence , 8( défile

auſſi-cost , pour faire place aux autres.

Les Nonnes -futtlres , ſont distinguées

11 fautun n
par une .guirlande de fleurs qui ceuron- z, Mim”,
.ne leur Virginité 5 elles tiennent auſſi Iafwlmufſi:

le rang honorable à la proceſſion. Des
ſi trois cens cinquante , il .n'y en a eîr que ſi:

flame' de J.

f. cmbraflanl

[Paix ,pa

MLIJL-l Ane,

_trente deux quiayent voulu faire le 5,494…

mieux de S. Paul. Les trois cens dix

huit autres , ſe ſont contentécs de faire

le bien : elles ont mieux aimé marxmrſí

.que mondcçzrſí.
Trouvez bon que je ſaute deſila Mi—

nerve _au Palais Boigheſiï , ſans vous en

alléguer d'autre raiſon d ſillon que mon

journal mc conduit ainſi. Ce Palais a.

de grandes beautez, 8c renferme bien

des choſes rares. Les portiques ſont

ſoſxtemls des quatre-vingt-ſeize colon

' -nesantiques , de granite d’Egypte. En

ñtre les tableaux qui ſont dans les bas

appartemens,—il ya dit-on , dix-ſept

.cens Originaux des plus fameux pein

,tresz La Venus. qui bande les yeux de

ÎIÏAIÏIËDUE: Pendant que les Graces luy

,apportentïſes armes , est du Titien , &c
;Pa_ſſ?.;P9\lſz,Je:stàblcteau le plus exquis.

_ Paul V, qui 'allait-dc la Maiſon' Borghc

_ ſe, ;ſi peint Cn_ moſaïque ſ1' fine, que

Tom: l I. _G — ſon
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;ſon portrait contient , dit-on , _plus
zd’un million de piéces: jctay calculé

,qucpela pe peut pas estre .5 _mais ſans

:épiloguçr ſur une bagatelle , il ;Faut de—

zmeurer .d'accord que tctefl un ouvrage

~ ,ñfort _délicats :On nous a fait .voir un

;Crucifix de la meſme grandeur que ce
,luy desCharcreux de Naples , &ſi qu'on

;aſſure estre auffi ce ufarneux Original de

NIichel-,Angñe , \dont je vous ay parlé,

,Pour _accorder les uns 8c lcsautres , nou;

,pourrions je croy bien dire ſans _beau

Lcoup riſquer , que tout .ce qu'on en rap

porte , .n'eſt que pure faible. d

~ ,Le _Panthéon n'a esté appellé .la Ro

…tonde que par le peuple, à .cauſe de .ſa,

;figure ronde. Lors que Boniface quatrié~

,me dédia cet ancien Temple à la Vier

.ge 8c à tous les Martyrs , il _luy don
ctna le nom de S. Maria ad Martyresî:

.Et depuis , quelque autre Pape voulu;

que les Saints en general, fuſſent com

pris avec les lvlart-yrs. Je ne puis vous

répondre avec (certitude, ſur la raiſon

,que vous me demandez. , qui ſit autre

fois nommer _ce Temple Pañtheon. Les

,unsr diſent qu'il fut ainſi appelle' quad
forza-a :ju: CÜWUGJCÆ faflíſſglſſltctm Cæliſimi,

liruuÿnem oflcWderet-.î -Les autres ;roycnt

.qu'il ſu: conſacré par Agrippa z à Jupi

.zicr ,ctêc _àtous les Dieux 5 ou peut-estre ,

U. .

«-.…_l
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?à 'Jupiter ſeulement , 8c à Cibéle Mere

des Dieu-x :ëje ne penſe pas que cette que

-ëstion ſoit bien décidée. _

Il est -vrrt-y qu'il jy a des niches touîe

-autour , en dedans du Temple ,, 6c l'on

peut bien conjecturerœe me ſemble ,
-qtfellcs peu-vent avoir esté remplies dſil

-dolesiz mais ſuppoſé que cela ſoit , ces

niches ne prouveront rien davantage.

Varron nous parle lle trente mille Dieux

adorez dans Rome 558c _le Philoſophe

?Bruxillus dit en mourant dans ſa haran

,gue au Sénat , qu'il en laiſſoit deux cens

quatre-vingt mille : il -auroit îſallu bien

des niches, pour loger 'tout cela. -Lcs

niches ne ſont donc rien à mon avis ñ;

pour prouver que le Panthéon ait esté

conſacré a toute 'la multitude des Dieux b

qubninvoquoit à Rome. V

Ce Temple , quoy !que bienäépoüil-lé,

est encore un des plus beaux , 8c des plus

-cntiers édifices antiques, qui ſoyent 'en

Italic. On fait voir au Chasteau S. An

-gc, dont je vous parleray tantost, un.

canon de -fonte de ſoixante 8c dix livres

-dc balle, qui a este' fait, auſſi bien que

'les quatre colonnes du grand Aurel , à

S. Pierre, des ſeuls clouds de bronze ,

-dont -estoit attachée la couverture du.

Portique» ~ n -

Les Colonnes de ïce Portique , ſont

. G 2.- d:
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de granite , d'ordre Corinthien , 8c d'u

ne leule piéce. Je les ay meſurées avec

toute l'exactitude que vous me deman

dez ſur cela: elles ne ſont pas de groſ

Lio-Hdeſzor- (eur parfaitement égale , mais à quels

77h)” qui

ſtim [bi/r le

portique «lÿ

Panther” .

ont ſervi

;fumer/ſat

Ëzlaſ _Haie

du 'ſend-le

:fiſh, F.

Nardin.

ques pouces ,près de plus ou de moins ,

j ay trouvé qu'elles avoient quinze pieds

de _tour z je parle de pieds d'Angleterre ,

jugez du reste par la proportion. Le

nſiotceau de granite , _dans lequel est tail

lé l'ouverture de la grande .orte , est

auſſi d'une grandeur fort con dei-able t

il a quarante pieds de haut, ſur vingt

de large , ou _à peu- près.

Iſlllustrc Raphaël est enterré dans cet

te Egliſe. Le Bembe fit ce beau distiquç

pour luy ſervir &Epitaphe ,

Ille hic est Raphaël timuic que ſbſpítç

‘ ‘ 'vinci

ſ q Remy” magma l'ai-em , d" marie-nic_

mon,

La Guilletiere dit que le Panthéon

d'Athènes , luy parut beaucoup plus

ſuperbe que celuy deRomc- MP5 SP0!!

a critique' cet Auteur ,_ ſur ce qu 1l 9- PW

'le Temple de Minerve pourÿlun Pan

théon. Meurſius estoit tombe dans la

meſme Faute, 8c leur erreur çommunç

est' fondée ſur _la mauvaiſe dCſFſÎP_-Ï°²1

. que_
s'.
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que Théodoſi: Zygomala , dont ils ne

ſont que le~s copistes , a faite de cc Fa

\

meux Temple , dans ſa' lettre a !Martin

Cruſius : ou peut-elite , ſur ce que Pau

ſanias l'appelle Parthénion.

Je ne vous fatiguer-ay pas par les deſ

criptions des Egliſes , 8c je me contente

_ray de vous en marquer ſeulement queſ

ques particularitez,quand l'occaſion s'en

préſentera. Celle de S. Pierre , paſſe Lzczvzxzzzo
pour le plus vaste 8C le plus ſiiperbe Tem- °'ſſ“"~‘ë’ F"”‘~

mM , tele

ple du Monde. Pour errbien juger , il y óMd-.hi-c
faut aller ſouvent 5 il Faut monter ſin' les Fſſ" ' f' F”

imprimer Hi

voutes, 8c ſe promener par tout juſque 1694. uſle

dans la boulequi est ſur le dome 5 il faut "PV" *F* ~
' _ , , _ ,- r--xre Û* !itſ

voir auſſi [Egliſe ſouterraine: D abord ;zzpzzMzEe

\on ne trouve rien qui paroiſſe Fort étonñnant 5 la ſymmétrie,, 8c les proportions iſngrosinfſia

bien obſervées de larchitectrtre, ont ſi 1"' “m4,

bien mis chaque choſe en ſon lieu , que ‘ f?

cet arrangement laiſſe l'eſprit dans ſa ÎŸLËÃÏÏÏË'

tranquillité 5 mais plus on conſidere ce räRï-"ff- L*

vaste bastim-ent , plus on ſe trouve en- 'f1'

gagé dans la neceſſite de l’admi’rcr. Pui‘s v rica” >56'

- ~ ſua origine

que vous aimez mieux vous en rapporter m,, gr- gdgï

à moi , qu aux ſoins de ceux qui vous fizïiyifl ïoſ*

, r -. . — 1cm 1 An

.ont donne quelques dimenſions de cet fic… a n…

edifice 5 ]e \vous en envoyeray les princi- dfflü - FW?

G l dentro 6c

_ _ _ J P3 T5 D ſuotidi eſſe.

ÛÎW" ïffl Pffiïme: !agenda-n onnflaſſur: que le Pere 'Forum' puluem

guælzxer remarque: mnzuer unir: m ouvrage.
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pales, comme je les ay priſesplus-Entièr

Fois mOy-meſme , avec le ecours de*

gens experts. Vous--rrfobligerez, Fort, de

me mander le rapport ou la différence ’—

que vous aurez_ trouvée de ces meſures ,ä

aveccellcs de -vostre *S. Paul.

\d'Egliſe de

i; (A 1. .) -Longueur de l'Egliſe, de dehors-E

1m :rex-beau, _endçhors , y compris la largeur-du por-

' tique &.1 épaifleurdes murs , pied: d'An

sz n'a guere glnerre. 72,7_

j;j‘{je‘[;““* ( 2.. ) Longueur du dedans de l'Egliſe,,

langue-tarde. ſans comprendreñleportique, ni l'épaiſ

ÏiÏri-ſſifldsÿ, \Eur de murs. _ , j 9 4..

num,, ' ( z. ) Longueur de la crorxñde lEglilë,,

dedehôrs en dehors. . 4 9 o . .

( 4.- H-ongucur dela CſOíX-Cnxdfidäns,

~ 4. z 8..

( 5. ) Largeur de.- la Nef*~8;.6. 8» pou——

ces. ~

( 6. ).Hauteur perpendiculaire de la.

meſme Nefi 1 4 4..

( 7. ) Groſſeur , ou circonfcrcnce du;

Dome en dehors… 5;_ o. .

( 3. ) Diamettre du Dome , en dedans. _

l 4; . .

(_ 9. ) Largeur de-la Façade de FEgli-v

ſe- 4 ° O

ç 10. )_,Entiere hauteur de l'Egliſe 5.

du pavé au haut dela croix qui ſurmon
te la boule. ſi 43 2.- .

(ſh)
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.’ a lîſiÿïëſſDiameſſere de "la ŸËOÇÎIÉŸS-…î 41'.

ËÛUËSÉÎ. ’_'— ' "ïſſ '~’îj‘

, (n. j? Hauteur des statuës qui ſont?

Î ſurla corniche du ſeeondordre dela ſa
}' çade.. ſi 7_ 4 - n 18".-

—.-- liezBia-imariteïſous Jules 11:8: Mi

i chelustſnge ſous Paul I-Il. ont esté les?

i _ .

  

principa-uicAïrchiéeó-'kſies de ce bastiment ,

aufli niſiy trouve-clou rien qui ne reſſentc'

la grandeurs( la Mlajesté.- __ __ 4 , IE LañaChaire dîc S; Pierre ſoutenue' par zëfnï-;flïgó-gſz…

îct ' les bquatre Docteurs dſiîe lÏEgliſe Latine , [ieFBernim

dont les statuëszplus grandes quelffiitu- b SAME-ai:

Te ſhut de bronze doré, "estime piéce ËËÀZËÇÎIÇFÇ-Çj.

\Tune beaute' , a: _d'une inagrkificeînce Lÿrexïiffl'

l* achevée.» Le Sre Charles Fontana m'a

fait voir ,ñ par un extrait des registres' ,
que-ñtontfflcet Oîùvragë conſiste' cent ſepctcî

milie' cinq ceiisî-cïinquanteôe un_ écusffl

Romains. ( LſiEeu _Romain vaut äîpîu."

?prés z. livre.i~rz. ſous "Tournair, on cinq;

Shilling:&demid'Angleteri'e. )~‘ _ n v
l Les Tombeaux-?c dëUrbain VIlIſi'. de c; p,, 1,9_

zPaul IIL- c d'Alexandre VII- &de la d vçïlieïlîîr

Comteſſe Mathilde ,— e bonne Amie ,'””'

n \comme Vous, ſçavezi’.d'e'cregoiſc Vn_ d Par Eri-ïñ

'ſont ICS plus di-gnèsdœstre remarquez ſur [z deſſhfl
en tre les autres» ſiiperbes Monumens qui d" ‘ſi’"""‘ſſ"

ff.---.ó-..,.-v~—.._,--—-<—_-—

i fè voyent dans cette Egliſe. V p fïzitſſco;

Au Tombeau de Paul 111; i1- y, la deux Ëgÿîfflïï***

n: Sperznp: o‘

'fiatuës de-marbrc', qu repreſentent la 11m5- _AW .

G 4V Pra_ de Hirtçaw!



'z Parle c.
Iermſſ” .

l, ce: ſon”

de [DLM ne:

on] quelque

chaſe de bi

flirre. lux

_yeux de; Ar- l _

chirtcte: qui», Ornecs de ſciii-llagCS ,- &L

ne 'Dom que

leur grand

R,, a

ne .V o Y A e E- I_

Prudence &c la Religion. Elle. \Vi-ga

vestuè~s d'une draperie de bronze : _t le_

Peuple dit que cela a- esté fait èpuis

quelques années par l.'ord-re du Iipe ,

enſuite d'un ſcandale commis parleu;

Eſpagnols quien estoient devenus arou

reux.. v 1 —

On ne voit dans eet admirable Tai-iſ

ſeair , que dorures , que rares peintiäcs,

que bas reliefs., que statues de bmzc

8c de marbre ;ñ 8c tout cela- , diſpoſé

d'une maniere ſi ſage ê: ſi heureuſe , tué
l'abondance n'y cauſe point de conſiu

ſion.. Le dedans. de la coupe est de rio

ſaïque ;la vou.te de la nef est de stuc. à

c-ompartimens en relief, 8c dorez ,le

paire-est de marbrerapporté en di-verſesſië

gifzresçôz l'on achevera dïtn-revestirzlespir
lastírects , 'auſſi-bien que' tout z-leïrzesteilu

dedans de l'Egliſe. — —_ n; p. -— .

a_ Le grand Autel est justement alk-'GËF

ſims duz Dome , au milieu de la croit ::

c'est u-ne maniere de pavillon s ſêütmœ

par quatre colonnesrde bron-ze b torſes ,
ſſ ‘ g pa-rſemées d'a.

qui estoieſint les armes du Pape

beilles -,

chemímMaí: Urbain VIII. Au deſſus de chaque c0

[n habile;

gem peu-HEM

quelqu eſſais.

prendre de:
liberteç-ſEl-Jloüflſilt 83 ‘ ſe'

lïſf] 4 bien

Û-'FVJÎE

ſſ ..- ZIK l.

lonne , il yſſ a un Ange de bonze doré z

haut de dix ñ ſept pieds ;z 8c des_ enfans.

promenent ſur la corniche
ſi ~ſi ſi j., lat

On eiïiiiic' 'infiniment cette Dié-cab
_ ._ z _ .g _ an_
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Hauteur du tout , est de quatre- vingt- dix.

pieds… 3

. On deſcend? par un eſcalier ſous cet:

Aurel ,. pour aller à la Chapelle oùrcpo

fè, dit-Oli', le corps de S. Pierre, 85s

pour viſiter les autres ſaints- lieux quí

ſont en divers endroits dans les caves dc

cette Egliſe. ]-’ay— remarqué à l'entrée .de

ces grottes, une a bulle Ëravée en mar

bre, par laquelle ilîestdé endu auX-Femë- Huſh… in_

mes d’yñ entrer qu’une ſeule fois lîan , g_c=d_i ,_ nani'

ſçavoir le* Lundyñ' de la Pentecoste 5 8d LÏŸËLËËË

aux Hommes, ds- S'y' preſenter ce jour; Lunæ P°stſi

là z ſiir peine dïxrcommunicationï con- ,Ïſinſiÿäïſſ

tre les &a contre les autres'. Cos lieux Yïïífflïïzfflîîlſſ'

ſont obſcurs 5.le ſacristain nousdaïdit ſiſiiäſzſſiſifſſſſſ

d Hàe Mii?

quſiune avanturc galantc avoit donne' Wíſïfflsï**

X111! y ana*

lieu à ce reglement.- Ceux qui deſeen- .z…… n….

dent dévotement la lleſcalier qui con-duit l‘;²n~”:ſ"~ “î

à la chapelle de Sſi. Pie1're ,. obtiennent H1 ,- a 1;-

ſept ans dïſſndulgenceà chaque degré'. ;Ïîſffſzfflf

a _ . - D

La double colonnade qui fait la clo- qui :ſalem

sture de la grande place qui est devantñ""l"‘”ï’

lÎEgliſe, 8c qui conduit ä cette tneſme.:

Egliſe", par un double portique de G-llfl-ſſ' _

queîcosté 7 est un-embelliſſement. doncïï.

la maniere est rare-,ñ 8c-- Gau-ſefiquelquef

ſurpriſe… Il y a da-n-s la-place ,ñ deux mas*

gnifiques Fontaines-qui jettent de ſorcî

groſſes gerbes. IfObcliſq-ue qiii's’vleveï

-Uhmillctl , est-dïine ſeule piéce de_ graſ

G- jz.- IUT-fluid)
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;î°::\Ægnl_ nice; ſan-hauteur eflzñ-.de a Naiſſance-Gd;

zum… 9,- d1x—hmt pltds, .ſanscompter m *lc-pré- .

"j'ſ- ‘-~ deſial; ,m la croix que .Sixte cinquiémee
zſſiſ…) 194,5_ fit mettre au deſſus de la.pointc~deñl'Obz.ſſ l

;Æfäïflîx- U irſque , .lors qu'il_ relcva ccr anciens m0- i

la [ad/Ê, nument. On dit-communément ~, que - l

la boule &Yairaifl quiv-y estoit aixtæzeſois , ,

).,).—BOiſ~.' renfermoit :les cendres d'Auguſte , ;mais ,

m** c’est une erreur.- .Domin-Fontana , ,l'An ñ

chitecte qtfemploya Siicte V: ayant exa- —

miné ce globe , .trouva:-qu’il.nŸavoit pûñ.:

ſervir à cet uſagé-k ce nïtstoit-qtfun -ſim- ñ

ple' ornement. Il" est ~vray ;que - l’Obeliſ~ ~ñ

que estoit conſacré/ä Auguste Bcp-à ;Tibe- -

re S cette inſcription s'y (lit distinctement;

encore». .

Diva Caf-rfi , Dim' Îæilii F. "Aflgtzflig .

Tíberizo Caſh”. DYASIg. FſAugnflo Sa

- cran-n.

buïeeíæí-eqäg; a _Le Palaislſ ſiV~atican est joignant: ,I:E-._

sl-ſe d? 5- Pïîîlîffî' “î *T Ÿî²V"1‘}°'~‘Z².st:ſe: une commodxte pour-lei ape; mais d axl- —

ſ Vmdnh ) leurs , le crop grand voiſinage de-ce Pa- —

dan: ce tiaë- l-ars, eau-ſe une confuſion déſagréable. .
“ſſë Si Fl-Igliſeestoit. iſolée , 8c .qrfonñla puſizſi:

voir-dB tous cost-ez en champ libre , cela. T
produiroit un bien plus beleffetſi. LeVa- _

rica” n’est pas un _bastimeæit -régulieſä ñcc L*

Simplebeauxmorceaux mal attache: m-z

_ſe-.mblcc,
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>_ n'…l…~r‘îjAſ-_x.‘z’uâ'- N zz”

&mbled On y compte douze millecinq

cens chambres_ , ſales , ou cabinets 5 8c x

Üela ſe peut facilement examiner dans le

modéle en bois que ſon en fait voir. Le

Belvedere est une partie du ‘Vatic‘:an 5 -
_V9115 jugez bien quïlſſa eſté ainſi nommé;

àcaùſe de la belle vûë que l'on découvreſi ‘

ſſde ce: endroit. < P <

l Les excellentes peintures de Raphaël , <
dîç Michel-Ange, de ;jules Romain , du#

Pinturicchio ,” du 'P0 ydore', de Jean de '~

Udine, de Daniel Volterre, 8c de plu

ſieurs auere.; fameux Màistres , nous ont 5

plus 'occupez que les autres lbealzfez “de”

cePalais; LÏHistoirexcſAtcila , de Fini

çomparable-Raphaël , Ïest jztmlais ſans” ,… _ -,_

Admiraceurs- rayzpxisz-plaiſir déux Qu ;äîéëzfîz-'Ïíïñ

.zñqis fois ,, à voir ñſernpreſſeruent 8c \Pari dreïlís-«ï-gr - î

-Ûèfitidn avec .laquelle les rgensdu . meflier ÏHÎËIHÛÎŸ' X

. ë rciçulieremenE_ , .en .examinentntoutes, ?Emilien-rs .

È beautez." Voyez -vous, diſent-ils , ’7ſi'î""‘""ſſ’

.dans cette figure a combiendeſſ grace, > i

.combien ſde force , 8C combien dect' dou-ï t..

Laury-ſon! unies enſenxble ?Nez diroieäj' ~² ct”

on pas que cette auçrejzefijviyarute e? Nc _

,ñckoiroicím pas \ſelle-reſpire? Se_peut-il.voir~ plus de pa \on ,ffluue attitude” plus-î"

bélle, une expreffionplrtſis vive P Admi-i” '_

_M2, ditäup autre ,- lzrvarieté de tous ces' .

airs dé íeIËe-Sïces_ ag~émjenñSz cetçeïjçozſ-'ë

duite». dÎdmlïï-Çs &PAD lugnieres-z-zläxmaiæíï
ñ ñ ſi' G446” ' ſi ct i lÎ/fŸiehcl-ï

\



ſſqſicrit que lË\

'ŒSîË- __ V offlrî-.À c-"E- ’—’ ,_ _ , .

Miclilel Ange iaètâilïïmieuk deffigſſnêſſ! Y'

a— ti- il rien de plus charmant dähs le c0

loris du' Titien? des* couleurs' plus ten-ñ

dremenet' noyées ?quelque choſe en' gef

néral de plusnoblſie'z,ôè“äe plus exquis ?z

j'a-ne vous diray-paſis ïtout-ſi, car jene- fini

?ois-"ëp-.zsîcllàiijourcïhiiya Leëmérite dè

Raphaëlſ, ,SC l~e~ préjugé “qu'on-kr pour

luy , ſont tous les jours inventer des t'en-

mes.; quand on_ parle-icy de ſes Ouvraë

’ es; Atrreste, Iesplusz parfaits ne làílï

t 'nt pas de tomber dans-quelques): déſi

ſauts; Vous trouveiëezy- j'e—m’àll'urc, ,.

'que c'en est un aſſéz-cónſidlérable ,à Ra.

phaël , (Yàvoir dbnné~au Pape Leon IL.
_ dans ceemeſme' Àtableair, ſi‘& aux deux.

lul-Plaeiñè- ‘; ſſ@"ſi'ld.i'iîſſi?:‘e²’ſ‘ct.Î"l-Ÿliſiſ,JKa°Ÿ°mPàÏ“ffl°ct ’. l”

’ meſmes lz-'habillemens que cesPi-elats.

&portent aujëourdëliuyv -:T'l'â nàólîſiiëolîlſme est

1,,_p41,,,,4, un peu Fort. ' Cèlêſmezfàitî ſouvenir du

-Titien, quisest oublie- jiiſqu à: pendre

dëpuz; ' des chapelets älà ceinture des-deux _Diſi

:Ÿſfllè) ït 'eiples ä qui ſeſits-Christ apparut , c-om—

l' ſiſictſſ ‘ me ils alloieiät en Emmaüs ſË-t-'dtt-Roſſi

ml… _ Tou… ‘ quiïa fait trou

"JKT-Î. 11.

g-«VÜÏPKZ ci;

deſſein' pdg

ILES.

.Pape Can.

flanti”. ,,

re" WW" . ~ l …
“m” W ' ſo , .peintre äſſçzîfaänéitxrs ,

chzutlncyzſ; ver desMoinîesëenFrcdqitez audON-Ôces-èlc'

dim-ax.- léiVîerge. Mäis 'ſims ſortir du Vàtican',

Peg 1,97 ctſè peut-il 'Voir plusfldéîbſiilfiarrèrlëî; BZ une

~ ordonnance plus tàixtaſquc-,À que celle

' du-'Iíigement î dE-lÿîîëhelî Ari-ge z &ii-rs ?là

q &Chapelle-Since ;Oniz- voit-ides-Aîiges;

- e ~ Y’ ‘ ſans-s

 



Nl-rhnre, U7
ſans ailctesson y voit le Bntteliei' Caron

qui paſſe des ames dans ſa barque S-On y
voit des Reſſuſcitez de tout âge , 8C tout onïflulſiſiÿſ"

muſclez com me des Hercules ;des Nudi- iii-thai”

tez en confuſion , 8c des corps expoſi-Ÿz ’“””""“’"

avec indécence. Michel Ange imagi- rentrer-um

noit des choſes hardies, 8c les peignoir Jÿhſïlfflâjfi:

impetueu ſement. re' 'le AIM/ç: .—

Puis que nous ſommes ſur l'article dela Peinture , il faut que je vous diſe virffl- dan!

quelque choſe du maſſacre de l'Amiral * "ſi" 53W'

Colig-ui, dont l'histoire ſevoit- en trois "Umm-N

grands tableaux , dans la ſale où' le Pa- ,ŸÏMÊJÏZH

pe donne audience aux Ambaſſadeurs. 15"* "54
Dans le premier tableau , Faſſaffin* Mb- Ëſſzſſſſïſifuîè'

Ecvelayant bleſſé Coliäni d'un coup d'ar- W1" Tm"

> . gcrſè-rllerli

quebuſè s on le porte ans ſa maiſon , 8( wrcldcxlgno
au basidu tableau estécrit, Gaſpar- Co

lignim Amiralim' accepta voulu-ere domum qua-Hu fuji.

refertur. Greg. XIII., Pontif. Mexx. /Ÿfflrmfffl

. , m” k (a 'w

I-'j7 2.'. 'Dans le ſecond* , l'Amiral est m -

maſſacre' dans ſa meſme maiſon , avec ;eäëſâfjj

Telignt ſon gendre , 8L quelques autres: rixawoit [W04

ccsrparolesſont ſurjle tableam Cade.:

Coíignii w" ſbciorum :jus, Dans le troi- «car ;z quil;

ſiéme , la nouvelle de 'cette executzon ;ffſ,'oſfſ²fj_.’jf_“

est Mczeny.

~ ~ ſi Le Cardinal

de noraíne qui eſioír ïRome, fit preſïm dé miflle” Je… à Celia] qui

apparu la bonne nouvelle du Maſſdcre. Il] eur feux de _ſays , jubi

lr'. Action? de grace; , Proreſſían! flzlemrirlle: l (N- V- Lvïfflifl"

4!_M—’lret‘i m? 'CH homme . wma d'ailleur: [Anar n” Alhíe a FM…

ïflle-flûírlüf-Ëfréfile Actiogz' -'- ~- — r* ~ ' .

moustache: à'

Lulſîtrltflfl! ,.



1458" ñ Vſio-"Yïa cën" — ,

est rapportéeÎu Roy, lequel téſholgna?

en- estre ſatisfaits Rex Colîgnii necem pro

. bnſ- _

Le Pape ne ſe çontenta *pas de' faire*

peindre l'histoire de ce mallacre , com-r
me un' trophée dansſſ ſon Palais : pour ‘

mieux éterni-ſer un fait ſi mémorable ,ſi 1'12

ſit encore frapper des médailles où' l'une

voit ſon image , Gregor-im XIII. Pour_

Mars. a”. -I, Et ſur le revers, unAnge"

exterminateur qui d'une main -tienti une#

croix , &de l'autre uneépée dont il per-

ce à bras racourci ', avec 'ces paroles ,

Ugonottorumstragex. x57 z. Ces médail:
lects ſont devenueſisfort rares , ëcependaneî

mes amis m'en ont fait avoir quelque-SW

unes. ñ

Je ne vous diray rien des jardins' du ï

Bëlvedere, nides statues qui s'y voyeur'. —

Vous ſçavez l'estime toute ſinguliere que "

.Vflflkrhïſi [jdn fai: du a Laocoon :' on admire parr

flví" del-W ticulierement auſſi z leb Tronc-z G l'An#

,ëffftgnddfiïl tinoüs, l'Apollon, &la Cléopatre.

vreíeFÈntÊ' ol L'a Bibiothéque du Vatican a non?

dei! Groupe ſeule"

dj! d'un ſeul bla: de marbre ;zÿ- la M'en eſt' de [a mai” ÎPAgeſanderí *

de Polydore .à d‘Achenodore Dſfflſstîfflîï 9'55* _ ,

L "C oſi un corp: rronquc' z ſan: teſte , ſan: bro: , &ſant jambe.” ſ

dom du S -ulſztmr oſi grd-ue' ſi” le piedeflíl , A TI O A A 0 N I 0-); ~

NHITOFOZ AGHNAIOI- ~

c Le Ldtí”. _ — _ .

d On ſurfe far! divrrſement ,‘ du nombre du lit-j'a: 'cle cette Bíblíïct

rhequexL-z cho/È mH-fl fi-iucerroine . que j; n'en pui: rie” dire du laiſſe' ’~

Dep-aida premier: .Édition de ce Livre .je PHP! Alexandre V111v! î
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lle est remplie , _repreſeutent les Sciences,

‘lés Conciles, les plus fameuſes Biblio

DE* I ~TÎ'A‘>L‘ 1 11è? 139
ſèſſitleſſment- este' groffic de celle de Heidel

Berg ,
du Duc dſiÜrbinz- Les peintures done cl

Evrrilrffvignf!

mais encore de la' Bibliothèque Ïeſſixiſſzlſſ-ſſctñi-ÏŸ:

m” Mar/WF

cri” riz-q d:

(el/e de I4

ltd-ine Cbrijſi

1H1!

théques, les inventeurs \des Lettres, 8c

quelques endroits de la 'viede Sixte V.

*ëîLÎàncienuVirgile manuſcrit , est in

quarto; plus large que long, en lettres

majuſcules, ſans distinction de mots ,

8c ſans vponctùation.- Le caractere tient

un peu -du Gothique , cequi ne sſiacñ

commode pas avec la premiere antiquité

quequelqætes- uns luy donnent. .Les mi

gnatures. ſont d'un ſiécle ignorant. .

Je'-me ſouviens d'avoir remarqué en
tre les —MSS. .des derniers ſiéclectsz quel

ques ;lettres que des Cardinaux s'écri
voienſſt il y-a deux censans , 8:. dans leſ

quelles ils ſe traittoientde Meſſêr Pie-

nſc z .Mzff-r julio, ſans autre- cérémo

me. . A
on mŸaſifait' voir' la~ Bible-Allemande"

dont vousmezparlez. Ils diſent quielleï.”

ER de la traduction de Luther, écrite '
de ſa :propre ñmain. Maſiiscelætſſz est hors -

ÔŸÃPPRFŒCÊ - 3 vû f lïzxti-avagante priere- -

qui estzà la fin; &îqui paroistïestre de' lañr

meſme main 'que le reste, .Voici-la priere …jgxïz

en: Propre tCImes-'ñ- _ ~

" L.- Virgi
le O I! Teſſ

næm du Va

riun flam- de

mille am.

Spon

On nour a
fſiditzroir m]

Volume d:

Intra' de

Henri VIH

à .Anne de

3 ulm.

C'est un

qmrro t'y-ii)

d'un doigt,

…Ii

’ \ao



dies dLLVatican-.ſi

WT

!Gei- V GYA 02E

OGM” ,7 durch dcinegute ',…

Beſhher 14m kſçiderund bute z.

Auch meme] und roc/ç' ,

Félle kalblïflïld [make 1
OLlJſZ-n ſcſſhafe', l-tïrd :-inde-r ',

VzclÏr-æ/veiber ,. Truc-mg [denier-ze

ÏIË'

Schlcchtcſjzéis ;md :rank,

lMacbcm-eincm-tag ſailor-lang:

tugrace de: habit: (9- des-cbapeazdx, de:

manteaux ci" dès rolm , dn- -Ucdnx gm:

é' de: 120m5,, des bœ-'zfs ,des brel-i! Ô'

des tam-eaux , beaucoup de femme-f Ô“
pe” dctenfnns.- - ~ - - L.: mauvaiſe Vian;

de Ü” le munwzk: bru-vnge > Ten-df??? l#

'vie ennujmſh. p _

ï Vous mſi-avoüerez que" Cest pouſſer

bien loin l'envie qneſon añ, de-fziire paſ

ſh' Luther poür un débauche. _

De la Bibliothèque , nous avons -paſ
ſé ä l'Arſenal , oùſonallſſure qu'il y- a de?

armes-pour vingt~ mille hommes ,de C2.-

valerie, 8c- pour quarante mille cl infan

rerie. Il s’en Faut plus de la \moitié que'.

ce qifon -dit ne ſoit vray z 8c dfailleilrs r

toutes_ ces -armes ñſont en ŒRÏIVÊIÎSCËÏRE.

Auſſi: ne ſont-ce pasles principaux ton-

1,31'

.

l

I

C-'estîëà-direz Odieu-,ñ donne nom pm" I

i
l

_ ..a4
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Si d'un coflé ſile Pa e peut deſcendre

de ce Palais arr Temp e de S-. Pierre ;de

l'autre il peut auffi ſe ſauver dans le

Chasteau S. Ange ſans estre vû. Alexan

dre VI. fic une galerie de communica

tion pour ce deſſein-là. Un auffi me'

chant homme qrrſestoit ce Pape, avoit

quelque raiſon de pourvoir à ſa fiueté.

Urbain Vll—. fortifia le chasteau de qua

tre bastions , 8c leur donna les noms des

quatre Evangelistes. On voit un tableau

dans la Chapelle , où Gregoire I. ſe pro

Rernc avec ſa triple couronne, devant

un Ange qui luy apparoist ſur le haut du

Mauſolée d’Adrien , 8c qui remet Fépée
dans le fſioureau. Cſiestoit , dicſhistoire,

pour avertir ce Pape , que Rome alloít

estre délivrée de la peste qui la ravageoèt

,depuis filong-Eemps. Er c'est de là que

ce Mauſolée a pris le nom de Chasteau S.

Ange- -

On nous a Eric voir dîaxus le petit arſe

nal de c‘e Chasteau , une armoire toute

;remplie d'armes défenduës , don-t ceux

Pour icy racontée.

Peu aſſé? que, SIXNY. eutxres expreſ

ſérum-t

La rríple

Couronne Hd

Pape efl gar

dée dan: t]

.gr-ſon äztrçuvez ſaiſis , ont preſque tous mefïï" CM*

Ilmort.. Encre ces armes , j… '

ÿqn nousa ' ' * quer les pistolets d-e

Ranucc Fame :î .ont je vous Ferny brie

~ vement Fhistoire, comme pluſieursnou-s



FCI- V 0'711; i!"

ſément renouvellé les défenſes de porter'

des armes cachées', il fut averti que le

jeune Prince Ranuce , fils 8c héritier

d'Alexandre Farncſe , Duc de Parme &

Gouverneur des Païæbas , estoit ordi

-Aspefiu, ni.- nairementqmuni de pistolets. Ce Pape ,

qurestoit l homme du mondelcplus dur

z, .hum, 8c le plus ſéverc , embraſſoit toujours'

avec joye les occaſions de faire éclater

ſon pouvoir , aux dépens de qui que ce'

pust cstre., D'ailleurs ,ñ le Duché de Par

me estantun fief de ſon domaine , il enî

regardoit le Prince comme ſon Vaſſal.

Il fit donc arrester Ran-nee, 8( affecta*

pour le rendre plus criminel, de luy ſai-

ne oster (es piſtolets , dans une des cham

bres du Palais Pontiſical , comme ce"
Prince alſiloit avoir une audience de ſa

Saintetí- Ranuce fut incontinentcon

_duit au Chasteau Si Ange. Le Cardi
nal Farneſeſſ ſon Oncle, mit tout en œu

ſſvre pour le délivrer ſur le champ , mais

ce ſut en vain. Sile Pape avoit envie de*

perd re ce pauvreiPrince , ou s’il ne vou»

loit que luvdbnner la peur, c'est ce que'

jcue puis asaiſémentdémefler :ñquoÿ
qu'il en lgit, on aſſuſirc- le contraire, k_

voici ,dit-on', comment Faffaire ſe paſ

ſa. Sur les dix-ñ-heures du ſoin-dans lc'

temps meſme que le Cardinal estant re

vcnuàla charge, redoubloit ſes ſollici

tations 5;

1'

  

  



H--l~~"*1—-——<Îñ

9'] T A r: x E.. 1&3.”

citations 5 Sixte envoya ordre atrgouver

neur du cbasteau , de faire couper la re*

steà Ranuce, 8c ne doutant pas que ſon,

commandement ne Fast à l'instant meſ

me executé , il ſe débaraſſadu Cardinal ,.

en luy donnant un nouvel ordre pour le

Gouverneur , par lequel Ranuce qu'il

croyoit déja mort , devoir estre rendu.
ſur les onze hſieuros. LeCardinal qui ne

ſçavoit rien du :premier ordre , courut au.

Chasteau ſans perdre unmoment , 8c

fut tout étonné de- trouver ſon Neveu.

qui ſe lamentoit entre les bras d'un Con*

felletlr ,Gr dont là mort nävoitesté re——

cardée ,. queparcegqtſíl avoit demandé?

un peu, de tempS-.pour s’y. préparer. Le

, Gouverneur voyant le nouvel ordre , ne

douta point que le Pape ne ſe Fust laiſſé

fléchir :il rendit. le Priſonnier ; le Car-ï

dinal luy ſii prendre la-poste , 8c le ſau-

va ainſide- lamaixr de tous… ſes bour

reaux.. '

Le Cavalier BorriGentilhomme Mi#

lànois , grand Chimiste &rbou Médecin, ..

ſiMm est quÏunbon Médecin… ne ſoit pas

un Estre de rai/bn , est préſentement pri

ſonnier dans le Chasteau-S.- Ange, ac

ouſé de quelque héréſie , mais, en meſme:

temps de foibleſſe' d'eſprit., Cette der-ñ

niere raiſon fait qu'il n'est pas étroite

ment;reflErré>_.Ôí-11L3C—meſme on luy per-ñ

met:
.ï
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met quelquefois de venir dans la Ville;

quand il y a des malades de qualité, qui

deſirenñt d'en estre viſitez- Il'a , dit-ou ,

quelques Fantaiſies de ces Collyridicns du

quatrième ſiècle , qui rendoient à la

Vierge une maniere &adoration : on dit

meſme qu'il en ſait une quatrième pet

ſonne de la Divin-ice.

Cet homme me ſhit ſouvenir du Do

cteur Molinos , dont vous voudriez bien

que je vous diſe quelqu-es nouvelles

certaines , ce queje ne puis Faire. ſay

bien vû- les propoſition-S ou lïérétiqzies ou

prétendniäs liérétiques- , dont ou le Fait

auteur ; il n'est pas meſme Fort difficile

d'avoir copie de ſon proccz.; mais tout

cela ne ſignifie rien. Pour bien connoiu

stre Molinos , il le Faudroit entendre:

il y a du plusôc du moins , dans tout ce

qu'on en' dit. De ces propoſitions-dont

jle vous parle, il y en: :ide mauvaiſes, il

yen a quantité dïäquivoques, pluſieurs

ſont indifferentes , 8c quelques. autres
Fort raiſonnables 8c Fort orthodoxes. Ccte

qui est certain, c'est que Molinos est ici

Fénéralemen-t décrié : ll paſſe pour un

Célîſät > pour un débauche , 8c pour un

ŒdUcteiÎ-r , qui a ſi bien enſeigné l'indo

lence' 8c l'extaſe , dans les Couvens cle

Religieuſes, qu'un grand nombre de ces

Pauvres fillesont este * _ga/fics en Conſe

— queues
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quence de ſa doctrine. On en fait cent

histoires 5 mais encore un coup , ce;

faits-là me ſont incertains , 8c rien de'

tout cela n’est aſſez évident. Il Faut bien
quſion noirciſſe ce mal heureux, 8c qu’on

le charge dſiopprobre , puis qu'on l'a con

damné d'une maniere ſi ignominietlſiï à

paſſer ſes jours entre quatre murailles.

Au resteñ, ceux qui parlent contre luy

avec le plus de chaleur, font une grande

distinction de ſes ſentimens , d'avec ceux

de ſes (èctateurs. Ils diſent que Molinos

est unhomme ſans Religion , 8c ſans

vertu 3 Un homme qui n'a aucuns prin

cipes , &t qui n’est perſuadé de rien ; ’
mais quſiil y ,a des Molinoſistes qui ne

connoilſent pas le cœur de leur maistre,

(Sc qui ſont effectivement dans ce Quie

Iiſme , 8c dans cesvautres opinions dont

_vous avez tant entendu parler. :ſe ſuis.

Monster” ,

Vostre ét,

,4 Rome ce 30. Mar; 1688.

.. ~ LET.
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LETTRE XXVT,

MONSIEUR,

Pour me preſcrire quelque ſorte d'or

dre , dans le mélange de choſes qm

compoſe mes 'Lettres , 'je ſuis tantoſi:

mon Journal , 8c tantost le vostre. Il y

a déja quelques join-s que Mylord a rfait

ï [hrífline ï r ~

Alexand… ſa Cour à * l Herome donc vous me par

ReíneldtSülf lez : il en a esté reçû , comme vous pou
JE (fre. oſlo” _ ñ am ,e W99_ vez croire ,_ avec »beaucoup d accuu , 8E

een-bre 1615; beaucoup tſhonneur. On a parle d abord

î E p

de l Angleterre; de la Cours de la bontë

.âTl-ril \Hz-du païs e; de ſes diverſes coutumes 5 8c

ÊKTO ' I . , -

fi,,- Wſ…. Parnueulieremeirt de la liberté dont y

rrflfflmfflïïi' ]ou~.llent .les Femmes. L oppoſition de

ë" d —' a 1 'ſ u
T. 1.; _Ra-Mds eur quce vie , _ a. pri on gerpeeue e

(P.²“ſh=°“) des pauvres Italiennes , a fait qu on a.

W411 71/10* . I ,

semXLa trouvé la condition de celles-ay , dou

ll blement malheureuſe. Sur ce qu’on

m…. z, 5, aj Oûtoit que destoit pourtant une neceſ

P"²”*’- ſité d'en uſer ainſi , par la raiſon que les

trois quarts des hommes , vivant en Ita- ‘

?lie dans -la geſne du Célibat , tous c

-Ÿens là feraient des ravages rernbles , ſi ‘ \

'on n'y prenom gard-e : quelqu un a. ré

pondu, que pour lever cette difficulté s

il xzÏy_avoit quſià faire ce que diſoic S

Paul ._

e_… ~
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Paul, que chaque homme eust [à pro- ï

prefemme, 8c chaque femme ſon pro
.prc mari.; mais comme cſiestoitun peu Lil-reçu…

~ entamer la Controverſe , .on a fait chan'ſëcondnom

:ger lc diſcours. La Reine ayant appris fizffgjÿjïÿſſſ:

,qu'un Gentilhomme de la Compagnie :Md-z V”.

' ' ' tſfutſncſtOitFrançois, elle luy a demande des Ÿ-jflaifflëflm,

;nouvelles des Dra ons , 8c aprés avoir qu'tu-gron
entendu ſa réponâ avec aſſez clſiatten-Ïlflïígrÿſ'

:tion ;et .je ëſçay bien tout cela, 'luy a* 7’ſié'f’”",}'²ï‘ï

;t-elle dit , 6c -ſen ſgay bien davantage R"

,encore , _car des témoins oculaires , &t ſi, WW…

-des _Te/him meſme, m'ont raconté des wirlz 1eme

zchoſiÎs-infames: On 4 mrſlíla rail/cned» a

l'inſulte , à la díloyarzté é' à Pinſon-mad Écrire p; n

mec', Enſuite de quelques histoires par

-ticulieres ui ont esté :faites ſur ce ſu- lon- Eli-ſi
. q r r :ron-vendant

get , on a parle du Pape , de ſa ſante , ,,,_N,_,,,,,u,,

deſon démeflé avec la France , ſur l'aF— de le REP***

. - _ - a J L

;faire des Franchiſes 5 6c la Reine _s est ÆÎ,‘,,,,,Î,",ÎÎ‘ ’

retirée. M47-- >‘²‘

Vouszconnoiſſez le ſgavoir &le meri- -

»te de cette Princeſſe: mais puiſque vous

.ſouhaittez que je vous donne auſſi quel

que idée de ſa perſonne , je vous enferay

'Llepportræit en peu de paroles. Elle efl:

…âgée de plus de ſoixante ans 5 Fort petite ,

_fort graſſe , «Sc for-c groſſe. Elle a le teint,

Ïla voix , 8c le ,viſage malle , le nez grand:

A ,les yeux grands 8c bleus : le lourcil
l ſſſizblond. z: un double menton parſemé de

i quel~_

l
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, quelques longs poils de barbe : la lèvre

de deſſous un peu avancée : les cheveux

chastain clair , longs comme le travers

de la main , poudrez, 8c hériſſez ſans

coiffure en teste naiſſante: un air riant :

des maxiieres toutes obligeantes. Figu

rez—vous pour l'habillement , un justau

corps d'homme , de ſatin noir , tom

ñ bnnt ſur le genou , 8c boutonné juſqtfau

bas. .Une jupe noire Fort courte, qui

découvre un ſoulier d'homme. Un Fort

gros nœud de ruban noir z au lieu de

cravate. Une ceinture par deſſus le ju

staucorps , laquelle bride le bas du ven

tre , 8c en Fait amplement paroistre la.

rondeur.

Au ſortirde là , nous avons esté viſi

u. Cette Pti-nl- ter les principaux appartemens du ë* Pa

ſſlfſſpſfæilfä” lais. Il y a là quantité de Tableaux 8c

Rim'. dſiAntiques d'une exquiſe beauté : je vous

en nommeray ſeulement quelque partie.

D . IJAuguste dïilbastre oriental, tranſpa
eſzuu la a

,Mm-He rent comme de l ambre : la teste 6c les

Ediïïfflffl” pieds de bronze doré, ſont des piéces

ce Li' r [Il . .zbzzſſLÃcW… ajoustées , mais le reste est Fort biend

'äfz/Zîſfctſ: conſervé. Les ſeize colonnes antiques

este' vendu: de

huirmil/e '

écurau 'ape Alexandre VIII. quid mi: i900. de: principaux ME.

dantlc Bibliotheque Vatican-a , Ü- qui a donné le nfle à .fin NSP!"

le Cardinal OUI/about'. D. Livia Odefchdlchi a zû lex peinture: Ü l”

"WKd" Ccbinnpazxr m” cinquante !Wi-F mille En” i Cïtî-i-diſï l

pour :ru-peu d: (baſé.
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. de Giallo , avec les deux colonnes ETAI

bastre Oriental, hautes de ſept pieds :

la lus ſine Agathe ne peut-estre plus

belle. La Venus qui diſputeroit la pom
me dſior à la Venus de Medicis , ſi le

temps qui ronge tout , n'eust pas mangé

les jambes à cette premiere: Il est vray

qu'elle cna de postiches ſi adroitemene

ajustées , qu'on ne peut', preſque pas

douter qu'elles ne ſoient naturelles. Ca

stor &e Pollux auxdeux costez de leur

Mere ‘Léda, d'un ſeul 'morceau de mar

bre : Les enſans ſont plus grands que la_

Mere : Celle—cy ne tient qu'un de ſes

œufs 2 L’Autel de Bacchus , d'un fin

marbre blanc , 6c orné de bas-reliefs ad.

mirables : J'y ay remarqué le vieux Sile
ne , qui Sſiest ſi bien enyvre' à la ſcste de

ſon. Nourriſſon , qu'il le Faut ſoutenir

pour luy aider à marcher. On voit auffi.

ſur cet Autel , des Bacchaxites qui ſont

les Folles , 8c dont quelques-unes joüent

de deux flutes en ſemble , comme le Fau

ne du Vaſe de Gaiette. Dans un autre--Bqccho

Caper om

_ , , , _’ nibus :ris

pour ſa peine d avoir broute les V1- cœdizuz.

gnes du Pere Liber S 8c tout, auprés ,WW

on lave un ſanglier , avant que de le

ſacrifier.

Entre les Tableaux, je remarqueray 9" la] ſ7*

ſeulement le commerce de Léda avec faſſffîflſieſſſſiſiízſſgſſnſſf

Tome 11. H jupiter
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Jupiter transforme' en Cygne ; l'une _des

_fluvajage plus belles pieces du Correge. La Vier

;ëâînleîîzſî ' ge avec l'Enfant Jeſus 8c le petit S. Jean,

y of* .
fritquedcs de Raphael 56C _la Venus du Carache. Il

fifi?? f d" y a pluſieurs 'autres Tableaux de ces meſ

ocſizuzſi. ct Fes Peintres : il y en a du Titien , de

. aul Veroneſe , du Guide , du Domini

cain , 8c de quelques autres grands

Maistres. La pluſpart des tapiſſeries de

_ cet Appartement étoient autrefois dans
le Palais du Ducſſde Mantoiie. Lors que

P5711593- Colalto apilla cette Ville, il les tranſ

porfa à Prague, avec une infinité d’au

tres richeſſes. Gustave Adolphe les b en

Leva de Prague, 8c Christine ſa fille les a

apportées à Ro.me.

:ſe ne finirois pas , ſi je voulois vous

entretenir des rares médailles: mais puis

que je Vous ay-prñomis de tout un peu ,

je vous nommeray l'Othon de bronze.

-médaille Egyptienne : revers ñ, l'image

de-Serapis. Le Pcrtinax , médaillon la

tin z revers , Pertinax lily-meſme ſacri

fiant. L’Ai1conin Pie : revers , Hercule

affis .Sc Diane debout. L'Antonin Pie ,

médaillon latin :-revers , le meſme An'

tonin cnuronné par la Victoire , l'A

bondance luy apportant des fruits. Ce l

médaillon est extraordinairement bien

conſervé, 6c c'est ce qui fait ſon plus

grand prix. Le meſme Antonin, mc

daillon

bEHXC4-S
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daillon latin , que M. Bellori appelle

l'An”. nue-vo , à cauſe du ſens qu'il a

donné à ces quatre lettres qui ſont ſur

lCſCVCſS, A. N. Annan” Na-uum ’

fau/Item , felicem. Le Neron , médail

le latine : revers , le Hercule Farncſe.
Le Cicéron camayeu dſionyce , resta

biz-mea fonda bruno y est une des plus pré

cieu ſes piéces du Cabinet.

'De ces raretez z nous paſſerons ſi vous

voulez à d'autres. Dan_s l'Egliſe de S.

Sabine du Mont Aventin o on-fait voir

une groſſe pierre que le Diable de L Olo

gne jetta du haut de la voute , en inten

tion d’écraſer S. Dominique , 8c par dé

pit, comme on le ſoupçonne , de ce
qu'il avoit manqué dctabattre la. Chapelle

des trois Rois. *

Regum Reliquía: qui” fimêîa Colonia ſer

1m: 7 '

Cim; tar-Un: Satanas [eden nan -zmluit .

Oramem volait Sanctum trucidare 5 fed

ï eoce , .

i Declmnt rupe: , _ó- Patriarcha valet.

ë dne Beſie de Satan eût * manqué ſon coup à z, \zſſ-Æfzſſſct'

Cologne, com” le: Reliques des Trois- f" Q1237;
. , . a . ,

Raz: , _a1 .c en mm, comme un fou :nr-agé If_ '

\ , . . z . —

dl Eglxſî.- de Ste. Sabine 7 pour 7 erre/er

1- le

F, ( C'est-ſidi” , Aprés que cette 'vilai

L;
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le Patriarche S. Dommzqzffle 7m' _yeîaít

alors e” priere. Il voulut jetter ſur luy

nngraſjè piéce de rocher ſemblable à celle
guctïl avait jetteſie ſur la Cathédrale de

Cologne : mais Dieu 'voulut que la pierre

fuſl dieſem-née , é' le Saint miraculeuſe.

menzgarenti.

ailfïctlfflïſi' Vous avez Ouy parler du a Crucifik

l'a” [360- . . .

qui ſe voit à S. Paul, 8c qui arla à S.

Brigite s ſajouteray icy quïl est de la.

\nain de -P. Cavallini , 8c que ce n'est pas

la ſeule Image de Rome qui ſçache pare

lerzUn autre Crucifix de S. Marie Tranſi

pontme , s’e—st entretenu bien des fois avec

S. Pierre 8c S. Paul. La Nostrc Dame

b°”ſ*"î"“' de b S-. Coſme 8c S. Damien ronda

trefoule . v ' 1 . ’ '

Templede terriblement S. Gregoire, quand il luy

fæfäîÿf/LÆWÜ_ arriva de paſſer devant elle , ſans la ſa

deRamulul. liier. ſen connois encore deux autres à
S. Marie lſilmpératricræôc à S. Grégoirem

monte Celia , qui 011F dit quantite' de

choſes : Et combieny en a-t-il que je ne

connois pas ?On enfait voir qui ont pleu

re' 8c ſaigné , à S. Marie de la Paix , à S.

Marie m Vallicella , à S. Marie de

to', à l'Egliſe du S. Eſprit , 8Ce.

derniere verſa des torrens de larmes , un

peu avant le dernier ſac de Rome : tous

les Moines du Couvent ſuffiſoicnt à pei

ne pour luy eſſuyer les yeux'. '

[Êzan- ~

ette

Si
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Si vous voulez 'ſçavoir plus particulie-ſi
rement lſiavanture de S. Grégoire, avec

lctlma e qui le quérella , vous trouverez

cette Ëiistoire; dans les vers que voicy.

Quelques-uns les attribuent à l'Abbé
Joachim 5 8c d’autres , au \Yénérable Bé-ſſ

da. Quoi u'il en ſoit , l'Auteur con

noiſſoit ma Grégoire : mais les vers ne

laiſſeront pas de vous divertir.

Heus tu I qu?) properas , temerarieſſ Claa

viger ê heus tu E

Siste gradum. WC reddit-z 'vox mihiper

_ cari: aares 3

Q5” Cœli Regis me Sctcrptra -viceſqae ge

rer/tem

Impim halal daèitat yetnſanti [adore lin-ï

A gm: 3 _

Siste gradum , converte ocuîos , vcneraë

re Vocantem.
O miram ! ôſiportentum .P effandit Imago

laque/a: .l .

( Atforzè illaduntfizpito: ſbſimniafenfa: )

Míae -uacas P äEffigic-S .' Hana labra mo

*ventem ,
Fleèſilenterizque oapaz Wideo. ,Qzzid qaerií ,

Imago ë

Name”, Imago, taam liceat cagnofiere.

~ Mater

Sancta tui DOMINI , tibinc est ignota z

Gregor”. ‘~'

_r — H z Virgo
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Virgo parens , ignara tori , tactuſquc

virilis 3

Regia ProgeniesgRoſa mystica 5 Fœde

ris Arca; '*

Excelſi Regina Poli; Domus “aurea 3

' Sponſa Tonantis ;

Justitiæ Speculum 8c clypeus; Davidica _

Turris;

:ſauna Cœlorum , tibine est ignota ,

Gregori 2 .

Ignara Weniam concede, inſïgni: Imago.

Virgo Maria prix): nunqmzm mihi wiſh Ê

laquentem a

Nunqudm Ta pnül audi-vi .~ qui: 14/14

Midi! P

Parcolubcns : poflhac ſed rcddere vcrba

Ôalutis

Dcbita, mente tene. W) te nunc ſe

mita ducit P

Supra Alta” mum, Miffkm celebrn-Uit

‘ ode-ram

Preslvjter Andreas: (faim-Sm !tbe-ravir a

câ- ecce ,
Impatims _ſemicocta jacet prope- _Iimtctml

Clflflſh

Gllrgitisî Illam -viampetit à me. Perge ,—

Gregori.
Cſiest-ä-dire.

Parle , hey ! l'homme aux Clef-doit

-vmñm , Etourdi P Vmx t” donc t'ai-re

ster quand o” t'appelle P QiÏcst-ce _que

jen.
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Ventens ! quelle impudente voix me

frappe les oreilles P Qiel impie ſcélérat

oſe parler ainſi à un Vice-Dieu P Arrefle

toy , Tím/raire 1 eÿ" rem le reſpect à qui *

m le doir. O Ciel l estñil poſſible l ô

quel prodige ! ô miracle l je penſe que

c'est une Image qui crie aprés moy !‘

Mais non, je reſve ſans doute z c'est une
illuſion , c'est un ſonge. Mſiappelles-tu,

Madame l'Image 2 En verité, je vois ſes

lévres qui remuent , 8c ſa teste qui bran

le. ue demandez - vous merveilleuſe

Ima e P quiestes-vous , par vostre per- .
mi on P La”, ÛïfgolfeſlſſflfiflJ/Ï Gre

goiro l 2307 .' tu ne connai: par la .ll/loro

de to” Seigneur' l Ta ne connai! Pa: celle

qui est tout' enſimble Mere ó- Pacelle !

Tu ne comm: pa: la Fille é' la Tour ale

David 2 La Roſe Myſlzqae? l'Arche de

ÏA/liance .' La Reine du Ciel P Le Pa

lais d'or 2 [Epouſe de Dieu .> le Miroir

(ÿ- le Bouclier de Ïaſizce .> La Pam- d” Pa

radis? 815c. ëcc. ôcc. 'je vous demande

pardon , ô benoiste Image : Je n'avois

jamais vû la Vierge Marie; je ne vous

avois pas non-plus jamais entendu par

ler 5 8c qui est- ce qui a vû des choſes ſem

blables ! Paſſi.- pour le premier coup ,- -Ua ,

je te le pardonne. Mai: :me aim-refais ,

neſois parſífoa , je reprie, que de mm:

qaer à to” devoir. 01? fm allais-tu dans

H 4 jr'
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jî v/Ze .' Meſſire :ſean vient de dire u-nè

Meſſe ſur un de vos Autels privilegiez,

8c il a délivré une Ame de Purgatoire.

. La pauvre Creature est demi- cuite à la

porte, Où elle mîxttend avec impatien

ce :~ je m'en allois luy ouvrir. E: bien

'vd , fair promptement ron affaire.

Le plus rare Tableau de Rome , ſe

_ voit à S. Sylvestre du Champ de Mars :

:eÿſfflîíiîgzgſ (fest * l'image de :ſeſus-Clïrist , Faite',

cianrparle j- dit-On ~, par jeſus-Chriſt mame

Si vous voulez des Reliques , je vous

m en fCÊ-.LIPIÎIËÏX-qtlkîlqälcsfiflällllflîS des Élus cu

*rieu es. rc e e rance e trou

vera à S. Jean de Latran , avec la Verge

de Mo ſe, la Ver c-d'Aaron, 8c le ré
Euſêbew- puce dye Jeſus-Círist. Une des. piçces

ſflz-[ÏLÊÃJ Œargent que rcçût Judas; La lanterne du

ZËk;WmdſheWffimmçſnh1MfflMŒàh

AMM…). lanterne de S. -Dems en France ) 8c la.

mai-il ſte-ii' croix de Saint Bon Lan-an, ſont à FE

gliſe de S. Croix de Jeruſalem , avec la

Lcÿeîâäſî queüe de l'Aſus de Balaam s 8c lſiEchar

zion… d., de de S. Paul. A S. Marceau, nous :Lu-

rons la taſſe de S. Roc : Autrefois , nous

~ a-t-on dit , ils gardoient quelques rayons

de l'Etoile des trois Rois , avec les cor

\ nes de Moyſſe : mais les rayons ſe ſont

éclipſez ou évaporez, auffi bien que le

ſon des cloches de Jeruſalem S Et les cor

nes de Moyſè ont esté tranſportées ä Gé

nes ,
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'nes , où l'on aſſure qu'elles ſe voyent pré

ſentement. - ~

Le nombril de C. est a S. Maria del

Popalo : ſi vous voulez ſçavoii' pourquoy

cette Egliſe a été _ainſi 'nommée , je vous
en ferayſſ l'histoire en deux mots.. A lſien—

droit meſmñe où elle ſe voit auj0urd’huy ,

il y avoit autrefois un grand noyer :

quantité de Diables estoient toujours

perchez ſur les branches de cet arbre ,

pour garder les cendres de Néron , qui

estoient proche de là dans une Urne..

Le peuple ſouffroit beaucoup de toutes

les méchan-cetez que ces Démons ſai

ſidient aux paſſans. Le Pape Paſchal ſe

cond ëestant donc mis en jeûne 8c end

oraiſon pour taſcher de bannir cette eu

eance d'Enfer, il luy fut révélé qu'il

Ërlloit déraciner l'arbre , 8c bastir une

Egliſe au nom de Marie , dans le meſmc

endroit. La choſe ſut ſolennellement

executée, tout lc peupñley contribua; 8c

voila S. Marie du peuple. ’

Il faut bien que je vous dll-e auſſi quel

que choſe “de S Jacques a ſecoiie-óbe- SWF-d …Mk

vaux. On y voit. la- b pierre ſur laquelle zz'.

Ieſilsrchrist fut circoneis ,z avec ſim-ñ ds” i'm-ſel

pseflîon qu'un de- ſes talons ſit ſur ce ma? f;²‘1‘:”P"~Jſſ‘”~'

bre :- Et ſon-y montre encore une autre c ſi

a s. Fire-dm

table de marbre', qui avoit esté destinee 4.5,_ 4…,
pour faire le Sacrifice dïſaac. Lſilmpé~

~ H 5 Eau-rice

L…. a

r HSÏIÏFÆËIÏÆZ ſi
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ran-ice Hélène envoyoit , dit-on, ces

groſſes Reliques ,~ pour estremiſesà S.

Pierre, mais quand la charrette ſe ren

contra vis-ä-vis de S. Jacques, les che

vaux ne voulurent jamais aller plus loin , y
8c on sſiapperçeut meſme , que les pierres

Sappeſantilctſoient ; ce qui fit juger. quſiel

les avoient quelque ſecrette inclination

pour S. Jacques , plustost que pour S.

Pierre. D'abord cela ne parut pas trop

raiſonnable; mais le hazard ayant Fait

rencontrer là quelqu'un , qui ſe ſouvint

que S. ]'acques étoit appellé par S. Pau-l,

Colonne de FEgliſe , auſſi bien que S.

Pierre *. on ſe confirma dans la penſée

qu'il y avoit du mystere. De plus , quand

on auroit eû tous les bufles dîtalie, les
Reliques auroient plustost reculé quſia

vancé 'x il fallut donc les mettre là. En

memoire du fait , on donna à S. Jacques

le ſobriquet de Swſſà cavalli.

a Vous avez raiſon de croire que ſay eît

la curioſité d'entendre icy quelques Pré

dicateurs : mais vous ne devinez pas

moins bien , quand vous ſoupçonne:

cher 3 8c vous en atlrſixez pû dire autant

de leurs Prédicatiqns. A parler généra

lement, les Prédicareurs de ce païs ,

ſont des grimaciers. Ils ont bien quel

ques_ talens naturels , qui tendent à quel'

que
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que partie de lEloquence 5 mais ils igno- ,in 1, F1,…

rent abſolument lEloquence ſublime. 11'15"17
que cheque

Kurs gestes , ſont des gesticulations ou— Ordre d..

trées : leur variation de voix, les jette “ëîîîffl ‘ſ‘

manier: par
du fauſſer à la baſſe, vingt fois en un íiſellſſſrfl. Le:

quart d'heure : Et leurs diſcours n ont ni Iëſîffl" WF

force, ni gravité. Ils crient , ils ſc tour- aîſſîlepbogrïſî

mentent S la pluſpart de leurs chaires

ſont comme des balcons , où ils-ſe pro— bien, @Mem

ménent avec chaleur 8c avec bruit : mais ffgjſſíſxÿfſ_

tout cela ne prouve rien , ni ne ſignifie 'vzgauLMaír

rien. Ils n'ont pas le ſecret de certe ËJÏPÏZÏÊLË

énonciation tantost douce , 8c tantost 451-_ LF-'U-Ÿ*

véhémente , qui charme, qui émeut ,.8c qui enlève lctAuditeur : 6C d'ailleurs É"- !Wſ

. ,.. h ! d:ls ne debitent que des contes, &î des ÎiJſſiffl-ctſïzxſſct

fornettes. ſenteiidis l'autre jour un îlïfi-fl-Ïu-“ïlffl

ñ ï ' 1 - 9 î f &I QCarme , qui preſchoit ſur la Magdeleine, jour depboufî.

aux Repenties de S. Croix , 8c qui donñ fvwm" ñ-' Le

. . . . . Pur-gamin ,

noit carriere à ſon imagination. Pour l'E” er,le

exalter davantage le Sacrifice que ſa Pé- VPN-WWF"

. . .. . ñ nur, Ür. Il:

nitente ſit des plaiſirs du monde , i] inlista .Fempoignenr

_ ’ . ' ' _ la barbe, il!
pendant un quart d heure à la depein ſupp… du

dre comme la‘ plus charmante créature mains'. il:

- - ~ . - ſd' c:
qui fut ſous le Ciel. ll n y a point de ;ſîſímîfff

trait de beauté ſur le corps le plus ac- fſuſrzmffly

cornpli , _qu'il ne repréſentast S il par

_loic en Peintre ſgavant , plustost qu en plai/bizzare

H 6 Pré
íçrirſur celir...

1l dlit d'2 coup ſ7”- , quand wi Captain przfiÿz, ;"1 ,,7 Aſgard:

ebiem am l'Egliſe ~, il; .Fnifóij-tn! tai”. ~

A
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- Prédicateur , 8c je ne ſçay-S’il ne reſ

\

ſemblait point a Perrin del Vagu

qui faiſoit preſque toujours le portrait

de ſa Maitreſſe, quahd il avoit quel

que belle ſemme à" peindre dans une hi'

floire.

Vous ne vous adreſſez pas trop bien ,.

- quand vous me demandez lequel l’em- 7

porte de Veniſe ou de Rome , ſur l'arti
cle des Courtiſannes. Il ne mſien paroili:

pas tant icy quſià Veniſe, mais il ne

faut rien conclure de lä, car d'ailleurs
on mſiaſſure que le nombre en est preſque

infini. .CÆglque entreprenant que ſuſi:

Sixte V. 8c quelque envie quîl cust d’eu

ÎÏZQEMPLÏ" nettoyer Rome , vous ſçavez qu'il n’en

pwmùdux put jamais venir ä bout r Et non ſeule

fîtflÿîfîfiffî" ment cela , mais aprés avoir éloigné les

Courz-fflimïſ- plus impudiques , il ſut obligé_ de les

rappeller , 8c de l'es rétablir auffi ſolen
ſurpezne de ncllement qtfelles lſiavoiſient esté par Sixte

remécux d'a

~ — ULB! CÏ

jam tota

lupanar..

  

. z _ - _ r -_

MMA, p… quatrieme. Cc Fur , dit-On , pour evi

[ÆPNZÏÊÆÊZ ter de * plus grands pechez. S. Paul dit
3d - n e A .ſäïſi; Pfflctz: qu ll vaut mieux fè marier que bruler; R'

ffflfflíï- 9"" à Rome on ne veut pas brûler , mais on

Ordonnance ~

fm faire p.11' ‘

sixte V. ej- * 'Roma quid est .? Qxod ce rſocuit præpoflerus ordo.

elleſtzbfifle SYM r/izcu-'tâ iungai verſa clcmcma z ſcies = _

encor!- Lor: Roma amor eſi..,-z‘ntor cſ1;quzlidfPræposterussïln- e596?

que ce Pape Roma mn” - - - Noli dizere ï I/Ùïfflſſh

Maſſi [U foam-ſauna!, Paflui” ,MMA l; pſc-mme Landau guéri

nominal-n, ' >

ETOUVÊ .
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trouve que les femmes d'emprunt. ſont

un meilleur remede. .

Cela me fait ſouvenir de la peinture

antique du Palais Aldobrandin , où_ l'on
voit larepréſſientation d'une Noce : c’est

un morceau de Friſe qu'on a rapporté là ,

avec l_a partie du- mur ſur lequel elle eſt

peinte. Cette piéce est fameuſe , .85 fort

estimée, tant pour ſon antiquité, que

pour la beauté de l'ouvrage. Vous ſca

vez que les cérémonies du mariage ont

esté fort differentes , 8e ont ſiduvent

changé parmi les Romains; Icy , la

Mariée est affiſe ſin' le bord du lit, au

lieu que quelquefois elle sÏafleyoit ſur une

toiſon de brebis, ou ſur un Dieu Prinpe;

Elle panche la teste , &- fait la dolente

8c la difficile , pendant qu'une * Matro

ne la conſole d'un air riant ,~ Finstruit ,

la perſuade 8c lui fait entendre raiſon.
LſiEpouX , couronne' de lierre 8c tout

deshabillé , est affls prés du lit 1 avec un

air hardi , 8c dans [impatience ſans dou

te_ que ſon épouſe aitaclievé toutes les-li

magrées. (Ligue ou cinq ſervanteS-jzrcî

parent en divers endroits des bains 8c des

onguens Aromariques ;ñ Et une Muſi

cienne joüe de la Lyre, pendant quïme

autre chante apparemment quelque H).

me” 10 , ô Hymcnâſie !quelque épithalaz

' me, ou quelque chanſor grade, ſelon
lſiuſngc

* Pramxéſ.
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Fuſage ordinaire , pour rompre les char

mes.

Les peintures de la Pyramide de Ce

stius , 8c celles de cette friſe , ſont les
íeulesantiques que jſiaye veües juſquïcy

à_ Rome. ]'e ne doute pas que ce Manſo

Iée de Cajus Cestius n'ait esté décrit S

néanmoins ,l comme c'est un Monument

tres beau &tres rare, je vous en diray

Huelque choſe. La Pyramide est carrée,8c

niſſanten pointe tout-à-ſait aigue. Sa

hauteur est de ſix vingt pieds , 8c ſa lar

geur dans ſa baſe , de quatre_ vingts qua

torze. La maſſe de ce Monument est de

brique , mais tout est revestu de carreaux

-de marbre blanc. Alexandre VlI. la re'

para l'aiu67z. de ſorte qu'elle paroist

â-peu-prés , dans ſa premiere beauté.

On peut voir par les inſcriptions bien

conſervées qui s'y liſent , qifelle a_ esté

gif-gigi? l- éri ée * pour C." Cestius l'un des ſept
~ ' pſict O ciers qui avoientla charge de prépa

lu. Pr'. Tr.

P1- V11- Vi' rer les festins des Dieux; Nous ſommes

fpBzzlld-néem. ‘

077 [II

bas &ï étroit , qui en traverſe lſiépailſſſfillſ

A" ~ ‘ . I I ï

Terſinirdeſií. juſqu au milieu , 8c nous y avons trou

ffl" "ffl l' vé une etite chambre voutée , longue

Collage de; _ P _ .

Ipulonlzep- de dix neuſ pieds, lange de treize, &F

Ëfjffſïîlſfiſffln haute de quatorze. .Cette chambre est

rimeïltdyui flfl' toute enduite d'un stuc blanc 8c P011 a

p l' uli r ‘ - _ - ,,

ſfſfuteljr" ſur lequel il reste pluſieurs, ſigineÊ de

em

LW*

?ë

entrez dans ce Mauſoléez' par un paſſage —
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femmes , pluſieurs Vaſes, &quelques

autres ornemens. 'je n-'entreprendray pas

de vous décrire tout cela parle menu, 8c

encore moins de faire aucune diſſerta

tion ſiÎr une choſe ſi difficile : je vous di

ray ſeulement qu'ayant eû divers entre

tiens ſur ces peintures , avec de ſçavans

Antiquaires , ſay trouvé leurs opinions

fort differentes. Les uns prétendent que

par rapport à la .nature du Monument ,.

c est un préparatiſ pour des ſunerailles :z

D'autres veulent que ce ſoit pour un ban

quet , Sc comme un memorial , Faiſant

alluſion à la charge de Cestitls. Une des:

figures tient un Vaſe , dans lequel les

une mettent de l'eau Lustralefi; 8C les au'

_tres , du vin. Une autre figure a de gran-

des ſiutes ', ceuxñcy veulent que ce ſoit

que c'est pour pleurer 5 chacun ſe Fondant

Fast-Ss dctOvide.

Cantabar Panier , cant-that ?Îlzia La"

dzs , q

Cantalóat mœflis Tilóia funeriläaä

Une choſe principalement , Fait beau-

coup en ſaveur du festin , s'il m'est pſſ

mis de dire auſſi ce ‘que j'en penſe : c est

que les Figures ſont habillées de diverſes

.cou
“E

pour rire, 8e les premiers ſoutiennent ~

u u i

avec quelque droit , ſur ce distique des
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couleurs , ce qui ne s’accommode pas

avec les cérémonies des filnerailles. Il

paroiſi: par lſiînſcription d'un piédestai

qu'on :Edéterré proche de la Pyramide ,

6c ſil-r lequel on a‘ lieu de croire qtïestoit

la ſtatué de Ccstlus , que ce Romain

mourut a-u commencement de l'Empire

&Auguste :- Et ceux qui ont recherché

les coutumes d'alors 1 conviennent que

les Femmes aſſistoient en habits blancs

aux convois Eunebresv 5 le deuil en noir

ayant este' aboli, dés le commencemens

la Dictature de Céſar. Auñ reste , je ne

penſe pas quïly eût grand danger à di.

re 3 que ces Peintures en général n'e

stoient que pour le ſimple ornement dur

Tombeau, ſans rapport ni au Festin ,

ni aux Fimerailles. Le ſepulchre des

Naſons , ſi exactement' décrit depuis

quelques années par M. Bellori , est ain

"ſi tout rempli dſſzistoires &dſiornemens

dont il ne Faut point chercher d'autre

raiſon que le choix du Peintre. La meſ

me choſe ſe peut remarquer ſur divers

autres Tombeau): z 8c particulierement

ſurles Urnes , dont les bas-reliefs repré

ſentent une infinite' de choſes indiffercn

tes. ’ ’

La maniere dont ces peintures ſe ſont:

conſervées , avecJa beauté de leur colo*

ris me paroist une choſe conſidérable.

Vous.
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Vous ſçavez que * la peinture en huile est

une invention nouvellezcelle de ce Tom— p… d. Cyr[

’ ’ ’ ‘ du: d'une”
beau n est qu une ſimple detrempe, qui M [RM ma_

ne penetre pas l'enduit 5 cependant _il (D'autre:

y en a quelques endroits , dont la viva- d’ſî’"?"“'
, . __ , en” étmrdp

cite ne paroist point du tout alteree. ,Ml/E de Bru

La Pyramide de Ccstius n'est qu:à deux &ſſlcens as de la etite monta ne u ona ñ la Ville de

P P, _ g, <1 P ,
pelle communement il Dalwla , ou le 3"***

' D'autre:
Monte reflaccio , la montagne des pots croi… q”

caſſez. Cette petite montagne a environ :en: ſuſi!!

un demi mille de circuit, 3c cent cin- Zflſſjjë-äï'

quante pieds de hauteur perpendiculaire. débriidcdl/u

La recherche de ce qui pouvoít avoir [ÏQJÎÏÃJÏÃÃ,

cauſé ce grand amas de vaiſſeaux de terre TiFffl-'PPÛÎ

rompus , a fait dire cent choſes differen- QËÇÇZLÏZËL

tes , mais voicy l'opinion la plus gé- mje- GHz-vri

nérale. La montagne estant proche du :Ïfi-Ïfflſſimſi"

Tibre , on \ſiuppoſe que les Potiers de ter- f-"äïfflïffl

. . . . 0 .re travailloient tous en cet endroit , tant ſezfſfgſictſiſ

pour la commodité de l'eau , dont ils "WWW

avoient beſoindans leur ouvrage, que ſi"

pour la facilité du tranſport de ce meſme "”’ſſ"[“f’ Fg;

ouvrage. O'n juge quïlsſjettoient en un [JL, o,,
ſeul endroit toutes les piéces des vaiſ- "‘”ſ“'“'!'ſſ~

ſ . ſ r . malj/in-l eſlï'

eaux qui e cal oient, 8c on appuyé cet- droztqmæetc

te penſée d'une autre conjecture , en diñ- Fîjzfïu-eſant encore qu'ils pouvoient avoir un i011 Ëuërí.

ordre exprés d'en uſer ainſi , pour em- ~

peſcher ſinondation du Tibre de ce coſ

ste-là. On ajouste que ſi l’on conſidere la

ï- jedn de'

Bruz: , dm

quantité.

L…
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quantité d’ldoles , d'ornemens de Temd
ples , de bains , de Statuèſis , de cuves ,

de tuiles , de toutes ſortes de vaiſſeaux ,

qui ſe ſaiſoient dans la grande Ville de

Rome , on ne &Festonnera pas que le dé

\bris qui s’en Faiſoit auffi chez chaque po

tier , ait élevé la petite montagne dont

il est question. Ce raiſonnement paroist

aſſez juste 5 néanmoins je le croy mal

fondé , parce qu'on nſia pas bien exami~

né le fait.

Des marchands de vin ſe ſont aviſcz

de creuſer des grottes ſous cette monta

pne, pour tenir leurs vins frais ë je m'y

uis rencontré pluſieurs fois' 8c en plu

ſieurs endroits, lors qu'on travailloit à

creuſer de ſemblables caves , de ſorte

que j'ay eû le temps 6c le moyen de con.

iderer attentivement tout ce uſon en

tiroit , 6c je n'ay reconnu ni ragmens

de ſimulachres, ni morceaux de tuiles ,

ni débris d’ornemens, ni en un mot,

aucuns restes, ni aucune apparence de

toutes les choſes que ſay nommées. En

plus de vingt chartées de ces piéces rom

Puës que ſay Fort examinées , je n’ay re

marqué que des morceaux d’Urnes , ou

du moins , de Vaſes qui vrai-ſemblable
ment ont esté ſidesUrnes : ce qui estant

Poſe' z on n'a qu'à chercher d'autres con

jectures.

Chacun
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Chacun ſçait qu'il nſiy avoit autrefois

que le tres pauvre peuple , qui fust enter

ré hors de Rome , dans les cavernes que

l'on nommait puticnlz. Iſuſage de brû
ler les corps ayant dſiuré aſſez long-temps,

il ſe faiſait une quantite' prodigieuſe

dÜmes de terre, pour les gens de me'

diacre condition 5 8c :l'on ne doit pas

douter que ces Umes ne ſe caſſaſſent ſou

vent , quelque ſoin qu'on en pust avoir.

Ne pourroir-On donc pas ſuppoſer que

par une certaine raiſon de reſpect , pour

des vaiſſeaux , qui avaient ſervi à un uſa

ge ſacré; 8c parce meſme que quelques

t parties des cendres des morts y cstoienr

’ encore attachées , on ſe faiſait un devoir

d'en entaſſer tous les débris dans un meG

me lieu l C'est du moins ä-peu-prés ce

qui ſe pratique aujourdffiuy parmi les

Chrestiens ;au lieu de laiſſer ça 8c là ré

pandus , les os des corps qu'on est oblige'

de déterrer quand on fait de nouvelles

foſſes , on les met quelque part en mon

ceaux , pour les conſerver tant qu'il

est poffible, avec quelque ſorte d'hon

neur.

Puis que la réputation du fameux * "j 1741W"

:roule nom

Paf' d'un Tail/eur

qui demeurait prorhede là ; à* dom la boutique o-'roít :m rendez-Tour

ordinaire de Diſèurx de nou-Hell”. Ce Tailleur était aſſiç homme d'eſ

prit, de ga): humeur , ſay/rique , Ô- grdfid amateur de hom' mon;

fi: coup: de langue prirent le nom de Pq/quimzdc: a é* 1m lu] artribuoir

nut ce gui/êfaiſhit I. anſe dzfizir de lardons dan: la Ville., Pour mici**

I
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líaſqum , vous fait deſirer de le connoi

_ - Pere un peu plus particulierement , auffi

blen que ſon camarade Marforio ,ñ je vous

en diray volontiers des nouvelles. Le pre
_ mier eſt une statuèſſtotl-te tronquée 8c tou:

te défigurée ,- que quelques~uns diſent

avolr esté Faite pour Alexandre le Grand z
ï I

d autres , pour Hercule , 8c d autres pour

.. un ſoldat Rom-Mn, &qui ſe rencontre

5 M aw,, a au coin d'un des plus- grands carrefours
tam; Aïîffflïñ dſie Ia Ville , a puyée contre une maiſon.

ned”. Boxft. O ff? l -

n 1c une^a ez p a1 ante réponſe que ſit
c Cet” pen-H d à . _ .

ſg. :-MMA-de exan re VI. peux qux luy conſul

ÏÆÆ: [Pfflî Iorent de jetter Paſquin dans le Tibre , à

Lemotde cauſe des ſatyrcs perpetuelles que cette

Hgfffïeffl crltrque .statue Faxſort contre luy z c f:

Manislfo; cramdrazs , dxt ce Pape, qu'ils” ſe m(

5 e l!!! . 1'ſigma… acncmzÿorphoſäzst en grenomlle 7 Ô' q” ol ne

smüexnzp. m zmporzunajî ;our câ- nmt. Marfore est

jzellam au- _ * ' ' _
nef… aiufifflnffi une figure estropxee, qm Futautre

.mm bien que fois , diſent quelques-uns , statue de ju

ËÊÊÏÏ" A** Piffl

perſwdderqu: :e: ma” piîzuam 'venaient de la] .-071 le: #ſſi-their ſur La

strztüe donzil eſi queſficn . qui Etait àſïz porte z Ü' [Muni-felt D_ Cet/e_

statüe prix le nam de Paſqüin. Elle fut trou-ve": proche d'une maijanzm

:ſi aux 'Urſins 'vir-à-Wi: du P211439 Torres.

b Veníiit Alexandre CIM/e: z Alrériq ,_ -Cbriflunn

Enter.” Ille priù: , Wenders jure Pardi;

Sexzun Tarquíníu: . ſextus Nero z ſcxtus 6c ipſe u

sempe: ſub ſcxstiî z pcxdira- Roma fuit

Candirar ha: tumnla Lucreria 'domine , ſed ra .

finir, Ponnficixfilía ,. _ſponſz , 7mm.”
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piter Panaritts 5 d'autres diſent du Rhin,

, dou de la Nera , qui paſſe à Terni : Tout

cela est incertain , auffi bien que Féty

a mologie des noms de ces deux CEE/Eur!,

II y a bien de Yapparence quſion affichoit

autrefois les Paſquinades ſur le tronc de

Paſquin , mais cela ne ſe pratique plus;

tous les libelles ſatyriques ſont cenſez

estre de Paíquin, ſans qu'ils en ayenc

approché. lſordinaire est que Paſquin

répond aux questions que luy fait Mar

fore : Ce dernier est dans une des cours

du Capitole. ‘ ‘

Les prop” ſêntentieux du ſincere Paſ

quin , \ne ſont ſouvenir de tous ceux

que ſay leûs à la VillaBenedecti. De

quelque costé que l'on ſe tourne dans

cette jolie maiſon , on ne voit que pro

verbes , 8c que ſmtences contre les mu

railles, ſi1r toutes ſortes de ſujets. Si

vous voulez j'en mcm-ay icy quelques-ë

unes.

Chi mm .Rdv-Howard non b4 Moutard.]

Invia Vertuti nulla est via.

,k _

Inter cuncta leges , 8è percunctabere D04

ctos ,

QLâ - rarione potes traducerc lcniter

ævum.

i**
d...,

' :-Apr-ZI
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.Aprés I4 playa 'vient le AW” temps'.

AE ,

Cùm Fara ſinunt ,

Vxvite Iæti.

Stygias ultro quærímtls undas.

²I< *k 4:

Paco i” pa” p molto ſimipiace !

3k

Pax Optima rerum. —

Pax materia gaudii.

e Dulce Pacis nomcn.

Candida Pax hommes , trux decct Ita

, feras.

*k >I< >k

Chi pzzga debitoſêz capitale.

( Promeſſe f4 debita 2 )

²k

Verum oxyperum ſälubris diæta.

P” mangmr ,óſſlzi , con-vien mangmr paca,

Cibi modicus, fibi medmus.

’k d" 3k

ſÀUMHIſſYEE Mp3; xuâysc.

'IF

Chiguarda ab ogm' puma nanfa mm' letra.

>k 4c #r

Splendida magnificis paupertas regnat in

t — Aulis.

ï

Tout ce qui reluit n'est pa: or.

²k ?k #r

Qlis divcs È ,Qd nil cnpidt- W18 P311*

per P A-Uarm. G'm”
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j >4

Grd” pax- z-ia il -Uiwr pov/era per mor-ir

ricco.

4c :k \k

Bona Mulier donum Dei magnum!

Jucundltas à Domino !

>1

Damzc di ſemestre, u-ve diflradd.

**Je

Si qua voles aptè nubere , nube pari.

.Elzge cm' diva: , Tu mihi _ſold places.

*

.

Liſp-JM , Waîpd. F' JT”.

4: >1- v:
Donna virtnoſd mm _ſüfflüî atiaſk; V

4e

Si Fortuna juvat , caveto tolli.

Si Fortuna tonat , caveto' mergi.

Fortitcr ille facn: , qui miſer eſſe poteſi.

3k >k 4!

Bonne renommée vaut mieux que ceinture

dorée. ,

— Pk

Dccet timeri Cæſarem , at plus diligi.

F* ,Z510 :arret , plus ille timer -, ſor: :sta Tyq

ſſ"' rannis.

I_ Scquitur ſilpcrbos à ccrgo Deus.

*de*

Bao” RÈ degli altri è Re diſèsteſſîz.

Pk

SALUS PoPULx SUPREMA LEX.

V). 4 _ A
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' -ÎË *k 5k fi

A b0” chat , b0” rat.

Wiſe fait brebiílc loup le mange.

MLA-IT” 'T5 Wah'.

>k de 2k

llgrdffaſèmpre 'W401 eſſèr diſopra,

>iñ

Vive tibi , 8c longe nomina magna ſage.

Dunes .cmt :niques: est , autimqnt bar”.

No-bílicas ſola est atque UNICA virtus.

**k

Il n'a-ſiſi bon chartier qui ne 'rm-ſcſi

*
.

Qui nihil potest ſperare , dcſperet nihil.

1Pi11 dies quandoqtle parens , quandoquc

Noverca.

²k -fi JY- '

Guardian' du Meta di vin dolce.

#r äk

Æiſſprocul à curis , ille lætus.

Si vis eſſe talis,

Esto ruralis.

*k

Neceſſití nid Point d: Lay.

**k-k

Ne ſæpíus homo ab ſſhomine.

U?

Selon le bras la ſlzigníe.

,Qgi trop embraſſe , mal ítrcint.

r**
ALE
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> QQ: ſupra nos , nihil ad nos.

ſi - tractent fabrilia fabri.

- 4:

I9;

Chi no” ſa Miam: z no” dubim di m'aura.;

' ?le 4c

Patria est ubictlnquc bene.

3k

'Un mmicoè trappe , é* canto amici no”

baſh-mo.

*Je*

Mus non uni fidit antro.

*k

Mieux vaux tard que jamais.

41 4: 4:

Omnes una manet nox ,

Et calcanda ſcmel via lethi.

F10: leu”, 'Umbro fngax, Build: cada”

ſumm. î

Je ſuis fâché de n'avoir pas cant de

merveilles à vous raconter de Freſcati 8c

de Tivoli , quevous vous en estes ima

giné. ,Ce ſont de fort agréables lieux , 8c

je clíray meſme de beaux lieux ſi l'on

veut. Mais ſi nous establiſſons ce princi~

pe , Àque les choſesqui paſſent pour bel

les, doivent estrc plus ou moins estimées ,

ſelon le rapport que l'on en doit faire des

unes aux autres , 8c qu'ainſi la beauté

des roſes 8c des œillets , par exemple,

efface tellement le petit éclat des fleurs

k Tomé II. I ell-am

L.
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champestres , qu'on ne fait preſque

point d'attention ſur cellcs-cy S Je croy,

pour parler ſincerement , que ſi je com

pare Freſcati à Verſailles , ou ſeulement'

à" quelques autres Maiſons de plaiſance ,k

qui ſe voyent en divers lieux de Fran—

ce , 8e qui ne ſont point des Maiſons

Royales 5 je_ ſuis per uadé , dis-je, 8c

je puis affirmer oſitivement , que les

Merveilles de Fre cari, ne pourront estre

appellées que de jolieschoſes 5 non plus

que celles de Tivoli, ni tout ce qu'il y a.

de plus rare, en fait d'Eau): 8c de ]'ar~

dins , aux environs de Rome.

F a E s- Freſcati est une fort petite Ville ſur le
e AſſT r. penchant de ia montagne , à douze mil

es de Rome. On y voit pluſieurs Mai

zfflk,, Puf ſons de plaiſance , dont les trois princi

rËf-d pales ſont , Monte-Dracone, au Prince

'iii-ſebaſtien Borgheſe : .Belvedere, au Prince Pain

:Üäfſz 4'" phile : & Villa Ludoviſia , a laDucheſſe

Uſing* de Guadagnole, ſœur duConestable Co.

TNÏÎ- lonne. Tout cela. reſſemble à Verſailles ,

comme la Ville de Freſcati reſſemble à

celle de Rome 5 Ou comme deux ou

t_rois arbres reſſemblent à-unbcau paï

ſage.

Monte Dracone est une aſſez grande

Maiſon , ſur une hauteur d'où l'on dé*

couvre Rome, 8c toute 'l'étendue' de lëa.

plaine qui est entre deux. Mais Rome

est
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c-fi; un peu trop loin , pour-estre veüe de

celieu là avec plaiſir; 8c le tapis verd de

la plaine est trop uniforme, il n'est pas

orne' de toutes ces varictez dont un paï

\age veut estre embelli: La veüe de S_

Cloud ſur Paris , est infiniment plus bel

le. Il est vray qu’on trouve plus de di

verſité , quand on regarde du costé de

Monte-Porcio , mais auſſi la veüe est

elle beaucoup plus bornée. Les avenües

de Monte-Dracone ſont fort difficiles :

Et à dire les choſes naïvement , il n'y a

pour le préſent , ni Eardins , ni Fontai

nes , qui méritent* eaucoupiqubn les

dëcrive.

Belvedere est à-peu-prés dans la meſ

. me ſituation que Monre-Dracone. Il y

a une jolie caſcade , 8c une grotte Où l’on

voir Apollon ſur le Parnaſſe avec les neuf
Muſes. On dit que toutes ces statuèſis

joüoient de la flute , quand les machines

estoient en bon estat.

La caſcade de la Villa Ludoviſia , fait

auffi le principal ornement du jardin.

Les arneublemens ne ſont que fort mé

diocres , dans ces trois maiſons 5 8c tout

en général y est négligé.

Tivoli est auffi une petite Ville ſur un T,Vo L z_

' I 2. costcau, autrefois

Tibur.

Ce que le peuple ignorant appelle Tivoli Vecchio . :EH-fl am” &Pſ5

que la villa Hedi-lani- Spo”.

L…
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costeau , à dix-huit milles de Rome. Le

Duc de Modéne y a une Maiſon de plai

ſance, qu'on appelle ordinairement le

Palais du Cardinal d’Est, parce qu’ellc

est destinée aux Cardinaux de cette Mai

ſon , quand il y en a. Ce Palais est grand,

8c d'aſſez belle apparence , mais les ap

partemens n'en ſont pas fort beaux , \

non plus que les ameublemens. Les trois

chambres peintes à Freſque par Raphaël,

ſont ce qu'il y a de plus rare , avec quel
ques statues antiques. Le jardin nſiest

pas Fort grand , mais il est agréablement

diſpoſé en terraſſes , 8c les machines hy

drauliquesy ſurpaſſent de beaucoup cel~

les de Freſcati ', elles l'emportent meſme,

dit-on , ſur tout ce qui s’en voit en Ita

lie. Malheureuſement , la pluſpart des

canauxſont bouchez, 8c les machines

en mauvais ordre. Torît est * préſente

ment ſi ſort negligé dans cette maiſon ,

?n'on ne peut voir ſon reste de beauté,

ans un plaiſir meflé de regret. Au re

ste, ce ſeroit une choſe injuste , de ne

loiier pas un lieu , qui estant conſideré

ſimplement Ën luy-meſme , a quantité

:Yagrémcns 8c de choſes curieuſes : auſſx

ne prétens-je rien diminuer de ſon prix.

Je combats ſeulement le préjugé trop

avantageux , que quantite' de gens en

ont, afin qu'on ne s'éloigne pas de la

juste
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Îuste idée qu'il en Faut avoir , 8c qu'on

n'en faſſe accroire à perſonne. Peut-eliſe

que les Jardins, 8c les Eaux d'Italie ,
ont autrefois mérité dſiestre préſerées ä

celles de France 8c d'ailleurs , je n'entre

pas dans cet examen 5 mais quoy quïl

en ſoit, les choſes ont changé de face ;

on doit donc auſſi changer de langage. Il

faut que je vous avoüe que ma ſirrprile a

esté des plus grandes z quand ſay vû

toutes les petites choſes qui ſont icy ,

aprés avoir entendu mille fois exalter les

Eaux d'Italie, comme s’il ne s’en trou
voit point dans l'Univers , qui leur ſipuſñ

ſent estre comparées. Le Palais 8c les

Jardins d'Est, ont cousté, dit-on , trois

millions à bastirsà la bonne heure; mais il

faut q'u’on ſçache queVerſailles a des ma

gnificences incomparables 5 que les eaux

de Verſailles , ſurpaſſent 8e engloutíſſent

un million de fois celles de Tivoli 5 que

le ſeul plomb des canaux de Verſail

les 5 a dix fois plus cousté que tout Ti- aofflfflffl"

. , d .- '

VOU- …ËÏ-Ê ÎÎñÛ-ÎÏ'

La caſcade du a Tévérone est la choſe 1mffl²—’<ffl_²

blanc: , q” o#

la plus remarquable de cette petite Ville. ,Wzze D…

Cette riviere fait une nappe fort belle 8c ïzi-"UÊ-Jlſ”

fort large 3 mais la. chûte n'en est pas ~

fort haute. On fait voir prés de là , les .zzſznzq-M'

ruïnes d'un ancien bastiment , que lon ?dir-Uw

. . , , . Temple de

dit avoir autrefois este la b maiſon de la Hfflzzz.
I 5 ct Sibylle;

b D'un-n:

L,
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Sibylle ; mais ce ſont des diſcours Fabu

leux , qu'on pourroit réfuter par bien

de bonnes raiſons. ll y a dans la Place

deux Statuës antiques d'un granite rou

geatre racheté de noir , qui ſelon M.

Spon repréſentent tous deux la Déeſſe

Iſis. Ce meſme Auteur ſuppoſe qu'A

drien les avoit fait venir d'Egypte , pour

ſervir d'ornement ä ſa maiſon de plaiſan

ce de Tivoli.

La montagne deTivoliſiournic de tems

immémorial, la plus grande partie de la.

pierre dont on ſe ſert àRome : c'est ee

qu'on appelle lc Trdwrrin , par corrup

tion du nom de ?jbnrtim Tout le Col

liſée en estoit revestu , 8c la Façade de

l'Egliſe de S. Pierre en est bastic. .Cette

pierre , comme vous voyez , est d'un

tres bon uſage, mais elle est jaunastreôc

poreuſe : Vostre carreau de Portland ,

auſſi bien que celuy de Paris , 8c celuy

de Caen , Font un plus bel effet.

Alexandre Taſſoni dans ſes Penſées

diverſes , ra porte un fait mémorable

que vous ne [Et-ez pas faſché que je vous

diſe icy , à l'occaſion des carrieres de

Tivoli. Il n'y a que* peu de jours, dit

cet Auteur, que les manœuvres qui ti

roient de la pierre à Tivoli, en ayant:

fendu un gros quartier , y trouverent un

vuide. Dans ce noyau , il y avoit une

écrevilſe
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!crcviſie vivante, qui peſait quatre li.

vres : Les manœuvres la cuiſirent 8c la

mange-rent. ſay lû dans un autre Ale

xandre , c'est Alexandre d'Alexandrie,

qu'il avoir trouvé un diamant taillé ,

dans le cœur d'un grand morceau de

‘ 5c dans un autre quartier de Tape: Fargo

ſemblable marbre', une aſſez raiſonnablequantité d'huile douce 8c Odoriféranrc. ,us ,fran-ou

Le Taſſoni raconte que la meſme année,il arriva à Tivoli , qu'un-ue chate allaita caillou:

un rat. Si ces faits estoicnc bien cer

tains , je ne penſe pas qu'ils vous pluſ

ſent moins ,~ que les caſcades des Iardins

SFER. ' ‘

A crois milles de Tivoli , nous avons

paſſé en revenant au petit lac appellé

Lago du Bag-aix, ou ſblfatara 5 le peuple

luy donne auſſl le nom des ſêizd bar-quer

tds z à cauſe des ſeize Iſles flottantes qui

ſont ſur ce lac. Ce n'est que comme un

petit estang, àpeu-prés rond; 8c large
de deux cena pas. Lſieau en est extrême

ment tranſparente , 8c d'une couleur

qui paroîſil Ort bleüe. 'Il en ſort un aſſez

gros ruiſſeau, qui coulerapidement, 8e

qui ſe jctteprésdëlä dans l’Aniend.~ Le

lac 8e le ruiſſeau exhalent une odeur de

ſoufre , qui &ape vivement , 8c qu'on
ſent de Fort loin; Le dernier Cardinal Ûuîfflîlíëſſſſzzëd.

4'511: ayant eſſayé en vain cle ſonder la Ï'

I 4. pro

o

f_ 4cm Al

bumm

Juin” a

I
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fligufim _ profondeur de ce lac , y fic entrer dcuí

7M bIAHrhÏWPlOIIgCIÎFS , l'un deſquels n'a jamais esté

le: dan” ó
Ûvaffl_ vû depuis: L'autre rapporta qu'il avoit

Schnd. trouve' l eau ſichaude , quoy qu'elle ſoit

Froide ſur la ſuperficie , qu'il ne luy avoit

pas esté. poſſible de deſcendre ſort bas.

La terre est ſeche , 8c creuſe par deſſous ,

tout autour des bords du lac 5 on peut ju

er de la concavité , par le bruit ſourd que

ont les chevaux en marchant. Vray-ſem

blablement ce qui paroist de ce lac n'est

que la petite ouverture d'un vaste abyme,

qui s'élargit , 8C qui s'estend Fort loin par

deſſous à droite 8c à gauche : Et l'on peut

conjecturer, ce me ſemble, touchant le

premier plongeur 5 ou que s'estant préci

pité trop avant , il fut ſurpris par la cha

eur del eau 5 ou que s'estant écarté dans

quelque golfe ſouterrain , il vint donner

de la teste contre la voute au lieu de ren

contrer à point nommé , l'ouverture que

fait le lac. Q-Îgy qu'il en ſoit, à l'égard

de la premiere conjecture , il faut ncceſ—

ſairement croire que le corps fut porté

dans quelque écart , puis qu il ne revint

jamais ſur l'eau.

On voit ſur le bord de ce lac , d'ancien

nes maſures , que les Antiquaires appel

lent lesT hcrmes d'Agrippa. La plusgran

de des Iſles flottantes est d'un ovale par

_ _fait , 8c la longueur est de quinze pieds ou

envi-q
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Environ. Elles ſont toujours toutes en

ſemble, d_u costé que le vent les pouſſe 5

pour peu qu'on y touche , on les fait re

culer comme on veut. Deux perſonnes

de nostre compagnie, ſe ſont mis ſitr

ſune des plus petites , 8c l'ont fait éloi

gner du bord, en ouſſant la terre, de

a pointe de l'épée (Ëulement.

ſay encore diverſes choſes à remar

quer des principalesMaiſons de plaiſance

qui ſont autour de Rome, quoy que mon

- deſſein ne ſoit pas d'en entreprendre la
Ëeſcription , comme je vous lſiay déja.

lt.

La Vigne Borgheſi: m'a paru la mieux

entretenue' de celles que nous avons vûès.

C'est aſſurément un lieu tres-agréable,

_ 6C digne d’un grand Prince. La maiſon

est preſque toute rcvestuë en dehors de

bas-liefs antiques , qui ſont diſpoſez

avec tant d? ſymmetréie qu'on les croiroit

avoir esté aits ex r S our estre lacezcomme ils le ſont. PEntiDe le grandpnom

bre de statues dont les appartemens de

ce petit Palais_ ſont remplis , je distin—

gueray ſeulelment ,_ * lebGladiateur gout I* L-'ſï

vous voyez a c0 ie en ronze, au ont A- 1,34;
du canal du Pari) de S. Îmſims. La Ju- A-Ïſ-On

non de porphyre. La Louve de Romu—lus , d'un ſin marbre rouge dffîgypte.

Les bustes d’Annibal , de Sénéque , 8c

_ ~I 5 de
A

l…
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de Pertinax. UI-Iermaphrodite ; 8c ſe

vieux Siléne , qui tient Bacchus entre ſes

bras.
Le David frondant Goliath, lſiEnée

cenejidiuê

.zfl amd!! qui emporte Anchiſe , 8c la métamor

phoſe de Daphné ſont troispieces m0

zxmmîme :aſí dernes du Cavalier Bei-nin , quïi méri~

dan: 'Eve e ’ . ‘ '

la ?plus 5M_ tent d estieiniſes au rang des premieres.

(Ëffllgſſíllfflíir je ne finirois pas , ſi je vous parlois auſiîñ
l] flñ o ï

rcffbeue in_ des rares peintures : Le S. Antoine du

tin-héhé??? Carache , 8C le Christ mort de Ra

' e» .. . . .

içi-azi- comme phael , ſont estimées les deux principa

e Laurin e? les_
,ſſnfflff}ſf-"à’ La Vigne Borgheſe , je le repeteray

eutramlkg encore , est un endroit délicieux. Si tou

ËÏZÇÎR_ tes les magmficenccs royales que For:

peut voir ailleurs , n y ſont pas ſi 'ſplen

didement étalées , on y trouve des beau

Eez plus douces 8c plus touchantes 5 des

beautez tendres 8c naturelles , qui Font
plus naistre d’amour , ſi elles nſiinſpirent

pas tant de reſpect. ſajoûteray encore ,

que Rome estant la ſource des statuësôc

des ſculptures antiques, quelqueæunes

deſquellesſont , dit-on , inimitables , il

faut que le reste du monde céde en cela ,

à la maiſon d'un Gentilhomme Ro

main. . .N

Comme nous nous promenions dans

le petit parterre, le jardinier nous a fait

remarquer une Hyacinte blanche dou

ble ,
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ble. dont il dit que l'oignon fut payé

l'année derniere, cinq cens écris. Je ſçay

qu'on a vendu des Tulipes en Flandres ,

juſqu'à quatre 8c cinq cens pistoles ,

tant estoit grand Yentestement qu'ils

avoient pour ces fleurs. Il n'y a plus de

quoy ëestonner du prix des pierreries ,

Buis qu'on en donne un ſi haut, à la

eaute du monde , qui a le moins de du.

ree. _ -

La Villa Ludo-raiſin est beaucoup ne

gligée , ce qui est cauſé par l'abſence du:

Prince de Piombino , qui en est le poſ

ſeſſeur. On y voit un monde de statuës

antiques. Le* Gladiateur quiexñpire, œ ï il;- neïſſfi_

qui est par tout connu ſous le fameux "jf, fſſffî"

nom du Mirmille mourant , est celle ſi; Ndia

dont les connaiſſeurs ſont le plus de cas. YY:

On l'estime une ſomme infinie , 8c effe- tiuii ,_ 8c

activement ces ſortes de choſes n'ont äffmſu”

point de prix. _Cependant , ſapprens Gam

que le pauvre Prince a qui elle est , ba

lance ä la'vendre ou à Fengager pour

quinze mille écus que I). Livio Odeſcal

chi luy en offre. Le Fulvius , le Groupe

qu'ils appellent de la. Concorde , l'Eſcu

lape ,a l Antonin-Pie , les deux Apollons,

les deux Gladiaceurs qui ſe repoſent 5 le_

Faune avec la -Venus ; 8Ce. ſont autant

de tres belles piéces. Les meilleurs ta

bleaux ont esté tranſport”. ,r avec les

I 6 prier
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principaux meubles. On nous a fait Voir

un bois de lit, ſur lequel ſont enchaſ-I

ſées pluſieurs ſortes de pierres précieuſes ,

8e qui a cousté , dit-on , vingt mille pi

stoles ; préſentement il est tout délabré.

Dans la meſme chambre , on montre

un petit monceau d’os , qu'on dit estre
un ſquelette dſihomme pétrifié : cſiest une

mépriſe , les os ne ſont nullement pétri

flez , mais il s’est amaſſé tout autour une

crouste candie, une certaine incrusta

tion pierreuſe , qui les a fait nomîrëier ain

ſ. ]'e ne veux as dire pour' cela , que les

osæne ſe pétrilient comme autrechofè.

1l n’y a rien, à ce~que l'on dit, qui ne

puiſſeſe pétriſier. Dans les divers Çabi

nets que nous avons viſitez juſqu icy ,

ſay remarque' cent ſortes de choſesou plu

tost cent figures de choſes pétriſiées 5 Des

fruits,des fleurs , des arbres , du bois, des

ñ. LaVílIedg Plantes, des os , des poiſſons, _du Pain z

;Îïhblo- des morceaux de chair , des animaux de

ſiſſói-Ïliiictſſíjñ_ toutes ſortes : à la verité , 'je ne vou

âîäjfflſè drois pas estre garant de toutes ces Mc

Mal” d, 3:: tamorphoſes. Pare' ditfflavoir vu un enfant
'”'ſi"'- Parle quis’étoit pétrifié dans le ventre de ſi

il? Pluſieurs z - - '

h.,m…,d,,,_mere; 8c [histoire de nostre ſiecle nous
. , _ . - r

P“”'²"² - 714 parle * d une Ville d'Afrique pétrifiee en
Pë”"‘.”’7"ſi’²’ une

try-aient _

leur: vache: , furenæſïóhirement change( enflaffleï dïſd' “l” îflî”

arriw-'parla forte de certain: eſprit: qui .flexhalerenr *tout autour

CPS-ux , pend-mt unJam! mmblement de Tam l'an 1348 -
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une ſeule nuit , avec hommes , belles ,

arbres, utenciles de meſnage, &tout ce

qui estoit dans la Ville , ſans aucune ex

ception : le croira qui voudra. \

La Vigne Chigiabonde en petits jets

d'eau qui ne manquent guéres de moüil

ler les curieux , ſi l'on n'a le ſoin d'y

pourvoir en entrant , par quelque gra

tification au Jardinier. On y voit un

Cabinet de curioſitez , dont le petit

Adrien de diaſpre oriental , est la piéce

la plus estimée.

Les grandes allées de la Vigne Mon

talte ou Savelli, ſes statues 6c ſes Ta—

bleaux , la mettent au rang des plus con—

fiderables. On y voit encore la petite

chambre griſe de Sixte-Cinq , lors qu'il

estoit Cardinal Montalte , 8c comme

vous ſçavez , Franciſcaixi. Le Germa

nicus , le Peſcennius Niger , le Scipion,

l'Adonis, la Déeſſe Nænia , 8: le Gla

diateur de pierre de touche , ſont comp

tez entre les principales Antiques. Et

entre les Tableaux, le Christ mort de

Raphaël , le S. François du Carache,

la Vierge 8c le _Bacchus du Guide,avec le

S. Jean du Pomerancio.

Les jardins dela Vi ne Pamphile ſe*

ſoient à mon gré les pFus beaux de tous,

s'ils estoient mieux entretenus. On y re

marque plus de deſſein, plus de ſyrn

mcïſle,

- Ô
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metrie , une distribution. mieux ordon

née en toutes choſes. La maiſon est or

née par dehors de tres beaux bas-reliefs

antiques , comme l'est celle de la Vigne

Borgheſe 5- 3c le dedans n'en est pas

moins rempli : mais il est arrivé bien du

déſordre aux plus belles Statuës, par

l'accident que je vais vous dire. Le

Prince Pamphile estant encore fort jeune,

fut instamment ſollicité par les Îfeſnite: ,

d'entrer dans leur Societé. 1l ſe trouva

effectivement dans quel uñ-e penchant à

le faire 5 8c les interelſez n'oublierent

rien , pour taſcher de ſe ſacquerir par

l'endroit de la dévotion , auquel ils ſça

voient bien qu'il estoit fort ſenſible. En

tre autres choſes', ils s'aviſérent de dé

clamer contre ſindécence des nuditez

de marbre, que le Prince avoit dans ce

Palais : Et les délicates conſciences de

ces Caſuistes ſévéres , ſobligerent enfin ,

à fiiireT couvrir diverſes parties de ces

Mig-ima- niiditez. Ce pauvre jeune Prince , fit

la feui- 'Du

cheſſe de Gui
donc mettre des chemiſes de plastre à

_ſi-om faitre: tout ſon peuple de marbre, hommes ,.

jour: paſſe - I

la meſme fi_ Femmes, 8c petits enfans. Cette refor

fie. me ſut bien douloureuſeà quelques per

ſonnes , ſur tout aux Peintres s aux

Sculpteurs , 8c aux Antiquaires ; mais

nulle conſidération humaine , ne fut ca

pable de détourner le pieux deſſein de

- ~ - each-ei'
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'cacher tant dbbjets, prétendus tenta

tifs 8c ſéditieux. Tout fut martelé 8c

plastré ſans miſéricorde , à la réſerve

d'un petit Bacchus , qui échappe. je ne

ſçay comment , comme le jeune * Sei

gneur de la Force , au maſſacre de la S,

Barthclemi. Une pauvre Venus , l'un

des chef-d'œuvres du fameux Carrache ,

fut barboüillée depuis les pieds juſqu'à

Ia teste , 6c métamorphoœe en je ne ſça

combien de choſes , qui rempliſſent pre

ſentement le coin du tableau , dont elle

occupoit la plus belle partie.

Il arriva pourtant enfin , que le Prin
ce ayant change' dſieſprit , &L s'estant ré

ſolu de preferer la ſocieté de ſa Princeſ

ſe, à la ſocieté de la Societe' : l'envie le

reprit de remettre le monde comme il

cstoit au commencement. ll fit donc

oster tout ce vilain mortier , dont on

l'avait couvert 5 mais malheureuſement

les maçons avaient ſouvent rustique le

marbre, afin de mieux attacher le ci~

ment ;de ſorte que la pluſpart de ces bel

les piéces ſont Fort endommagées.

Je ne veux pas oublier de vous dire ,

que ſay remarqué à la vi ne Savelli,

* 11;'.- fait

Duc mſi-i”.

- un Sacrifice dſiAbraham del Eſpagnolet,

dont la maniere n'est pas ordinaire. Au

lieu qu’on a de coutume de peindre Iſaac

à genoux , 8c les yeux bandez , ſous l'eſ

padoti
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padon à la Suiſſe ou ſous le ſabre à la

Turque , de ſon Pere Abraham , quilui

va trancher la teste à la Françoiſezſlîſ

pagnolet ne luy a mis en main qu'un

ſimple couteau de Sacrifice, comme s’il

estoit prest à Fégorger : ce qui est plus

conforme à la verité de l'histoire.

Je ne ſais pas non plus pourquoy ils

ont accoutumé de repréſenter Iſaac com

me un fort jeune garçon. Il est dit ex

preſſement , comme l'a remarqué le Ch.

Th. Brown , que tout le bois qui devoir.

conſumer Fholocauste fut mis ſui' ſon

dos pour estre porté ſiir la montagne.

( Gmeſe 2.2.. 6'. ce qui étoit un fardeau

fort peſant. ]'oſeph dit qu’lſiac avoit

alors vingt~cinq ans. Ant. ſud. L. i.

ch. 1;.

Jules Romain fut l'Architecte dela

maiſon de plaiſance du Duc de Parme ,

qui est communément appellée Vigne

Madame. Cette maiſon n'est ni rande,

nimagnifique , mais d'une beaute régu

liere 8c ſins fard; 8c la ſituation en est

extrêmement agréable. D'un costé , l'on

’ découvre distinctement Rome , avec

des jardins , 8c quantité de jolies mai.

ſons. D’un autre costé , ce ſont des col

lines bien cultivées. Viva-vis , le Ti

bre ſCſPCntC entre les prairies 8c les cam

pagnes. Et dans le lointain , les cornes

de
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'de FAppennin tout couvert de neige ,

ſe confondent'imperceptiblement avec

les nu~e~s. Par derriere , le Palais est ac

compagné de bois de haute ſutaye dont

les allées ſraiſches 8C ſolitaires, ont des

charmes incomparables. Les jardins
ſont en terraſſe, 8c les statuèſis ni les fon

taines n'y manquent pas.

]'e pourrois vous dire bien des choſes

encore , touchant les Vignes Medicis ,

Matthei , Lanti , Ceſarifii, Justiniani ,

8c quelques autres : mais vous vous laſſe

riez peut-estre enfin de m'entendre parler

que de Statiies 8c de peintures. J'en de

meureray donc là , 8c je finiray auffi cette

longue légende. ]'e ſuis ,

Monſíeſlr ,

Vost” ée'.

A Rome u n. Avril i688.

LET
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MONS-iIEURa

Je commencer” cette Lettre par réa

pondre aux. questions que vous me Faites

annif… est* touchant le Tibre. Il, est certain que

nomméku- cette riviere n est pasd-elle meſme aſſez:

Ëîſf-àîiëlf' conſidérable ,h pour s’estre rendüe auHi Fa

bulaJlre-ſ meuſe qu’elle’l’a esté. Elleest ſans_ doute

Çjîſſfâſljÿf; redevable del honneurqiſelle a d :ſire ſi

d'arriver): connue, à la réputation cle-la celebre

äzfſſíau Ville qu'elle arroſe z ſi ce \fest que peut

' estre e le n'eust fait du bruit par' fesdé

bordemens. Néanmoins il est vray auſiïñ,

qu'on en a ſouvent parlé avec trop de

mépris ; Les grands fleuves ont esté ja

loux de ſa gloire , 8( l'ont traittée de

ruiſſeau bourbeux , comme je Vois qu'on

vous l’a1 repreſentée.- Vous pouvez comp

ter , qu'à parler généralement, le Ti

bre est large dans Rome d'environ trois

cens pieds 5 qu'il est aſſez rapide , 8c

j; qu il a beaucoup de profondeur. Sueto

ùſímfl-,dfi ne rapporte qu Auguste _le ſit nettoyer ,

ſu" 50"' 8e que meſme il [élargit un peu, afin

ſſ' ‘ ’°°' de Faciliter ſon cours. D'autres Princes

ont Fait auſſi tous leurs efforts , pour em

peſcher les déſordres de ſes inondations ,

Le Tiízre l,

mais
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mais leurs ſoins ont preſque esté tout-à

fait inutiles. Le Sirucco-le-vante qui est A-Æïlfï"

le Sud- Est de la Mediterranée , 8c qu'ils oxiſſ-ÏÏÎËÎŸÎÏŸE

appellent icy ie vent marin, ſoufle quel- a_
quefſiois avec' une ſi terrible impetuoſité , flirfurle: _

qu'il repoufle , ou du moins qu'il arreste ZZ" f:les eaux du Tibre, a l'endroit de ſon pectipäurct'

embouchure: Et quand ilarrive alors, ſífjÿcgflg;

que les neiges de l Appennin viennent à errejor: r1 :ſi

roſſir les torrens qui tombent dans le ïjſſſfëſofſſ*

Ÿibre , _ou qu'une pluye de quelques ?naire-Clau

jours produit le meſme effet 3 la rencon~ ËŸÎHÏMËÃÇ

tre de ces divers accidens , fait neceſſai- Arzrç--rr ſm

rement enfler cette riviere , 8c cauſe ces çſïſiſi-,ËŸQÏ

inondations qui ſont le fieau de Rome', bean ?Fifi

eomme les embraſemens du Véſuve ſont ſſfgflîſſiſſſâ,

le fleau de Naples. On' voit des inſcrip- rive-MTN

tions attachées en divers endroits contre '"11' l r

les maiſons, r marquer l'année, 6C ;mdf ind”.

la hauteur du débordement. lation ?HIT/nd

L'eau du Tibre est toujours trouble Gt Tiſſu? FT:

)aunastre_, mais quand on la laiſſe repo- xäqſa_

ſer du ſoir au lendemain, elle devient gemïre.

tout-à-fait claire 8c belle , 8c l'on aſſure

qu'elle est auſſi parfaitement bonne. Ce

pendant je vois qu'on a toujours Fait des

dépenſes prodigieuſes, pour faire venir

d'autres eaux à Rome z on a détourné

\Yautresrivieres , on a percé des monta

gnes , on a élevé de grands aqueducs z '

Et ce que l'on faiſoit autrefois , on le

fa it

L



'Z12 V o Y A G 1E

fait encore aujourd’huy. Lïdqtm-felíce

vient de vingt mille de Rome , 3c coûta

prés de quatre cens mille écus au Pape

Sixte V. Et vray ſemblablement, il a

a "un" v_ fallu ele bten plus grands frais pour la.

PonzMzx. fontaine du Montorio 5 purs qu elle vient

jgfâçſîlffi_ de beaucoup plus loin.

cim-nfl _ſaë :ſe vous diray quelque autre choſe du.

Montorio , puiſque je m’y rencontre.

leûſam , ve- On yvoit , ſur le grand Autel de l Egli

tcnbus aquæ ſ d F - l _Aſſad” e es ranci cams, e meivei eux ta

dqctilÿus re- bleau de la Transfiguration, qui est le

ſhtutu, no-d . l h Fd- ' d

viſquezddi_ ernier ouvrage, 8c e c e - œuxre e

tí-xxxv- ab Raphaël. Et proche de cette Egliſe, on
b 'u' ñ . .:I, JJ. 'ſi va viſiter avecËrande dévotion , la cha

An- D°m-_ pelle qui est ba ie dans le meſme endroit
t6”. Ponu- \ s . . ñ ,

gaza-Mug ou lon dlt que S. Pierre fut cruclſie. Ils

ſcplimïo ont fait au milieu de cette Chapelle , un

trou aſſez profond , où ils aſſurent que la

croix estoit plantée. Vous ſçavez ce que

Platine aprés quelques autres diſent ,

que S. Pierre voulut estre crucifié 'la teste

en bas , ne s'estimant pas digue d’estre

traitté dela meſme maniere que Jeſus
î Christ. Le tableau de cette crucifixion

ſe voit à l'Egliſe de S. Paul aux trois

fontaines , de la main du Guide. Et dans

la meſme Egliſe , on monstre tmecolon

ne , ſur laquelle on raconte que S. Paul

fut décapité. C'est un beau ſujet de cri

tique, entre les curieux ſur ces ſortes de

' cha
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'choſes , de ſçavoir comment cette exécu

tion put estre faite ſur une colonne.

Cette colonne me fait ſouvenir de cel

le que nous viſmes il y a quelques jours

dans le Cloistre de S. Jean de Latran :

c'est la colonne ſur laquelle le coq de S.

Pierre chanta. Dans le meſme lieu , on

en fait voir une autre , qui ſe fendit tout

du long , 8c qui ſe ſéparagle jour de la

~ Paſſion. On y montre une a meſure de ,Jul-bmw

la hauteur de ]eſus Christ , à laquelle , ?Ari-ſx

dit—on , perſonne ne s’est jamais trouvé Üpſizÿfijſſſzſſ:

tout-à-fait égal. On y garde la la pierre , 4'” 5"'

ſur laquelle les ſoldats de Pilate tirerent b Eli' *i*

au ſort , à qui auroit la robbe de Jeſus- HILL d; 44

Christ. Les dez , nous añ t-on dit , ſont Pîïſ- 94"

à Unbriatico', ville de la Calabre. Je 9 ſi"

ne vous parleray ni de l’Antel percé par

une Hostie qui ëéchappa des mains d'un

incredule, ni des autres curioſitez que

’on a ramaſſées ſous les portiques de ce

Cloistre.
, LſiEgliſe de S. Jean de c Latran est

fort grande, 8c fort magnifique; auſſi

ſe glorifie-t-elle du titre de d Chef é* de

More d: toutes les Eg/iſàs. Sixte V. avoit c en" _

_ 'yiemdäzr

Seigneur Rnmaí” . Hamm? Plant. Lnennun . qui ami: [à de:

Jjfdíïxſ- ( Celuy qui fut tué par Perdre de Nemnn aynntefli

deſigne Conſul. )

d Cn deux Mr: ſom gſltll{_flóf le portique:

Dogmate Papali . dan” fimul Impeliflli ï

Ut ſim cunctarum Mm: capot Ecclcſiazunt
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Ljflzyſÿäzflräx ÈÆÎjiRËÎÏii-Séälîéuÿalgptlzis fort vaste , a qui

e” a a” u” *

lüfl-"Ml- Tout proche de là est la Sdncta S'cal-a :

c'est une Loge où l'on atranſporté vingt

huit deqrez- de marbre blanc fort uſez ,8c par eſquels on dit que Fſusñchſifl;

monta chez Pilate. Préſentement , il

n'eſt pas permis d'y monter autrement

gegryeflîvx qu à b genoux , mais'en récompenſé , on

u… ;I 554;,- , gagne à chaque degre trois ans_d indul

zztvzalflîïr gences, &autant de quarantaincs. La

mm… o,, Chapelle qui est au haut de cet eſcalienest

ËUÏSKÊÊF- appellée Sanffa SEnfin-tim , à cauſe d'u

n… ne image de Jeſus-Christ , qu’on croit

que les Anges ont faite; 8c que l'on y

conſerve religieuſizment. ]"ay vû ce por.

“wwm' trait, cflest une figure fort laide 8c ſort

qu. *fl W_ mal bastie. Les Femmes c n entrent point

Petzl-zeljínt dans celieu tres ſaint.

aſie' cauſe En revenant de la _S- Scala , nous

:ſl-:Zîrïäï avons paſſe à S. Marie~tnajeure , qui

3 est un vaste 8c ſuperbe Edifice. Un Sei

gneur Romain fort penetré de devotion

pour la Vierge , ayant esté averti en

ſonge, qu'il eust à ſe tranſporter le len-ñ

demain au mont Eſquilin , ô: qu'il ſe

_ preparast à y bastir un temple en l'hon
ſſneur de la mere de Dieu , dans l'endroit

où il trſſouveroit de la neige : Et le Pape

Liberius ayant auſſi eû la meſme viſion ,

ils ne manquerent pas de sſſachemincr

enſemble
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g dans cette derniere , la Crech-e de Beth_

D' I r A I. z a. 2.1 j

mſemble au lieu qui leur avoit esté déſi

gne'. C'estoit le cinquième -d'Aoust 5 ce..

pendant ils y trouverent de la neige S

ils jlbsterent de leurs propres mains , 8c

poſérent incontinent les fendemens de

ceTemple.

ll ne ſe peut rien voir de plus précieux

ni de mieux construit , que les Chapel- dePAn-hirecq

les ,de Sixte V. 8c de Paul V. On garde "‘"“‘²’"
min, Fonta

na. 0” dit

-. . - ' u f!lehem , 8c une [mage de la Vierge faite Eîëjufifjïuufi

par S. Luc , autour de laquelle .on a plu- le again”.

ſieurs fois trouvé le: Ange: chantant les "‘"’”’

L'a” 3H4

La [rapelle

de Sixt: Vdfi

. Lit-tuées;

\
r

Afin de diverſifier un peu nostre entre

.tien , ſay envie de vous dire quelque

'choſe de nostre voyage de Castel-Gan- Castel-Gand
felolfo. Cette maiſon na rien de forlct*‘°'f°"'“"

~ conſidérable ,

-— au Pape: Le Cardinal Howard
'F

I

. , . Milla de Rte

quoi qu elle appartienne mn _

a un

appartement , 8c quelquefois il va

pallier qrmelques jours , pour ſe de' aſſer

Ile l'embarras desCérémonies de Rome.;

Z cérémonies, uiepour un Cardinal ,

.k7 ſont la choſe u monde la plus incom

l: mode.

ſ

Ê ' Pendant nostre petit ſéjour à Castel

Gandolfe , nous avons fait pluſieurs pro

menades dans les environs : nous-avons

esté à l'a petite ville d’Albano> qui n'est

qu'à un mille de ce Chasteau 5 la ameulfe

d v1 e



ALBANO
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ville d'Albe Occupoit autrefois cet eſpa#

ce , elle sïîtendoit depuis leborddu Lac

de Castel- Gandolſc , juſqu'à la nouvelle

Albano a ou du moins , c'est ſopinion

commune , car la choſe est en question ,

8c je ne prétens pas me mefler de la déci~

der.

On voit à Albano une maniere dd

tour , ou de Mauſolée ruïné , qu’on ap

pelle communément le Tombeau dſiAſñ

canius 5 mais je ne penſe pas qu'on en ail:
d'autres preuves quſiune tradition fort

incertaine.

]'e vous parleray plus poſitivement

d un autre ancien Tombeau , que nous

' avons vû proche d'Albano , &que la

- pluſpart des gens croyent estre le ſepul

chre desñdeux Horaces ê( des trois Cu

riaces. Leur imagination est ſans clou

te Fondée , ſur ce qu'il y a. cinq pyra

mides ſur ce Tombeau 5 mais cette rai

ſon n’est d'aucune valeur. s on lit en ter

mes exprés dans Tite Live, z que les

(epulchres de ces Héros leur furent ériñ

gez aux meſmes endroits où chacun d'eux

mourut. Ceux des Horaces , du collé

d'A-lide 5 8c ceux des Curiaces , plus

proche de Rome.

Le Lac de Castel- Gandolſe a , dit-on,

fix à ſept milles de tour, BC les costeaux

qui ſenvironnent font un veritable am

~ PhiEhéBËIÜL
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phctrthéatre. En deux endroits, la pro...

fondeur de ce lac ne ſepeut ſonder , mais

ce qu’il y a de _plus ſingulier , c'est que

-çle temps en temps , on voit ſes eaux s'en

fler tout d'un coup , 8c s'élever juſ

qu'aux bords de -ſa taſſe z ce qui vient

ſins doute de la communication qu’il a,

_avec des reſervoirs ſouterrains , dont les

dégorgemtns produiſent cet effet. v

A un demi mille de là , proche de

' Gen-ſame , nous avons esté vou' un autre

petit Lac aujourdſhuy appellé Lago di

Nemi , 6c que les Anciens connoiſſent

ſous le nom de_ Spam/Hm Diana, y ayant

eû un Bocage 8c un Temple conſacré à

cette Déeſſe ,_ ſur le bord de ce Lac.

__, Entre Albano 8c Castel-Gandolfe ,
nous avons remarqué les ruines dîſim

Amphithéatre , ſur leſquelles pluſieurs

arbres , qui ſont devenus grands ayant

pris racine , ces racines ſi: ſont inſinuécs
dſiune maniere ſurprenante , entre les

pierres 8c les briques les mieux cimen

tées :elles ont fendu, 8c fait entr~ou—

vrir les murailles , 8C ont groſſi là de

dans , malgré tout cequi leur faiſoit ob

stacleç.- i. . . _ q

A Tout Ie voiſinage d’Albano 8c de

Genſane , est un païs fertile : Les _vins

Mini:

rgenpuol

nemorali(

ſur tout , 8c les fruits en ſont fort renom Alici

mez. lls ont .toujours gardéleur ancien

Term' 11g K ne

~ potion;

Mart.
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branle:
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Golla ſquat
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ne coutume , de cultiver beaucoup d'ail

ê( dſoignon. .

Puiſquej-.c vous ay déja entretenu des

Liaiſons de plaiſance qui ſont autour de

Rome, jïajoutcray auffi quelques parti

_culariœz touchant elîques— uns- des

riuTaipa-u-x Palaisquiïnn daim: la V ille :

Ïrflais jſy inſisteraiy peu , afin &éviter a

s'il m'est poſſible , le danger devons dire

des choſesqucvous fçaciniez-dííjar.

Le catalogue des Antiques que nous

avons veües au Palais Iustiniani , monte

51.1.8 6-7. 48e ccluy des Tableaux rares , à

65,8. La teste de Nerou , latMñinerve ,

laVenue quii ſortdu bain, 6c les trois

petits Amoursdormans &E appuyez l'un

ſurſaut”, ſont. entre les piéces' les plus

ËMŒÉÊS”

Le Palais du Cardinal Chigi est un des

plus beaux de Rome. Toutes les * ou'

vertures des portes ſoute revcstuës de

marbreverd-antique. Parmi lesstaxuës,

on fait remarquer les dmx. Venus , l":

Marſias éaonché , 8c lerGladia-teur expi

rant.

Vous ſea-vez ſains doute querMichel

r Ange fut le principal Architecte du' a

31$

afrercîuvh-an-Paulur ſſflſſſii Famili” :der,

Qzai-um forma oetxloc poaiïuraore mol

Jſp-eix immenſes . Herpes . qui fi-_oniîx honore: .

Hii-fimilcs diem gomaaea Olbkï heber

,.—èí
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!ais Farneſe'. La Façade de ce beau basti.

ment est large decent quatre vingt pieds,

34 haute de quatre vingt dix. Les portes,

les croiſées', les encoignures, la corni

che , 8c toutes les pierres principales ,
ſont des dſiépoüilles du Colliſëe. Je vous

diray , puis que l'occaſion-s'en préſente,

qu'on a ainſi volontairement détruit une

grande partie de ce merveilleux Menu#

ment :On en a' basti preſque tout legrand

Palais de la Chancellerie auſſi bien que

l'Egliſe de a S. Lair-rent 5 8( l'on en a meſ- ï 8-_ L**

me réparé_ en quelques endroits lesmu- :Ãſſoſiſi m'

î tailles de Rome- Añu- lieu de iælever , &c

r de conſerver ces précieux restes de Fantis

qu-iré, commea Fait: Sisctezv. à' qui Ro

me est redevable de la plusîigrande par

cie de ſa beauté: il s'est! Êifou-véïdes gent

de' mauvais g-dufl: , qui One achevé de_

faire le dégast. Innocenc- huitiémc ,ñ

rompit l'Arc Gordîieiî , pour ha-stirune

Egliſe. Alexandre VI. démolit la belle

pyramide de Scipion , pour [Saver le:

l tués des pierres qu'il en osta. Les' degre”

p de marbreeparoùñſon monte a l'Egliſe

'd'Ara- Cœlí, ont esté pris_d'un Temple

de Romulus-L S. Blaiſe-Eſt bästi dïuidebris

A * d'un Temple de Neptune. s. Nicola:

l de Fame', da Cirque agonal z &ainſi de

) quantite' ÆÏÃËÏCÏE' -

Toute laterre Ëait que le b Hercule gJſiffiËË-Ç

~ L
-ñ
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Leur Grec'.

IArxnN

AOHNAIO:

EHQIEL

Ju b.” de
Ùeſſſulier, il

a u”- SM

nîe Rp]

et n quig o

;iÿzzäíæîfi 8° de ſi* ï

cinq :en: 4m'.

à la la”

Nav-me

5119x1

~‘4-…

2go; V o Y A c E'

8c le .Taureau de Farneſè , ſont déuxñ.
pieces fameuſes: &lſion-nſiest pas moins

.inſormé de la Galerie du Carache , de la
ſale du- Salviati , de lſiAdonis Be de la.

Venus du 'Titiei-i. '
ſi_La Bibliotheque du Palais Altîeri est

,nombreuſe 8C bien conditionnée. L'Eſ

caliei' est Fort beau S les appartemens

grands; magnifiquement meubles , 8C4

ornez _de rares peintures. ſay remarqué

un miroir , dont la glace de cristal de
roche , est longue de dix pouces z 8c lar-ct

la bordure est d'or , 6c toute

couverte de Pierreries . d’un Fort grand

prix… , ~ _
ſi…. Qn nousa Fort exalté un petit plat de

\ayence , que l’on conſerve précieuſe_

ment auſſi dans un' quadre Fort 'riche z

comme estant peint par Raphaël. C'est

la meſmc ſortedouvrage que tous ces

vaſes don't- je vous ay parlé z' qui ſont

danslÎAppticaiieriede Lorettes J'en ayp

encore icy quelques autres_ qui ſont

regardez avec la melme estime ,lou

pour mieux dire , avec, la' nïcſme voué:

'z-ation… Ã “

z -Iäeut-estre nëeuſſezje oſe' de moymeſme,

,combattre lepréjugéquicnchaste la_ ré:

putzzignfl de Raphaÿſil . dans un plat. de

ſols, que Raphael ne toucha ni nç
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dîfliistïziœææzcez fameux: Peintre.; :Sd que

_ñjfcniſe .pluſieurs raiſons aſſez fortes,, pour

détruire cette opinion- 'Mais' aprés, 1a

rconverſätion que ïay r eüe ſur-cela ,’ avec

.le célebre Carlo Maratti, je puis vous. _
'ſſdire avec aſſurance z que jamais Ra- i_ ſiT

iphaelne mit lazmain à. toute cette pote-v ñ - - ſi

r rie; quelque grande que ſoit la perſu-a- ‘ ~î “ ~

'Ãſignñiqiäſon en vèutzavoir ,- êequedquçl b _ .,

l; rix que' ſon donne äïce$ói>uvijagestqu dn _

l uy attribuëz Ilest vray-que lon trouve _

_dans cespeizntures', quelque _maniere de' '

;Raph-a 'el A ſee; _qui peut ;donner lieu( de

-ïqnjëcturerï, quíellesñoxrtz-&Ûczé .faites par

Quelques' uns ,dCi-ſci -diſcæplæës, \ſioux-peut

;estre _ſur cliniques deſſeit-Iszaí PŸ-ÏZQÙLÛ citez

 

 ....….--uI—|||_zi

zdſieſilyz — - _ h.- ,ſi

. _ſi Le Palais BarberinvPalestripe, est, dit- ſlfiënïëſflſjſiſe?

on', le plus grand de Rome aprés celuy mam-HL

.du Vatican-y, Entre-les Antiques ,z dont ÎÆQËËZËLË)

_ſe nombre est ſort_ grand , on_ dÃÃÏlTgÙEÎa relié Monſ

ſ .p petite Diane 'dialbastreñzoriental- La ’î

Tullia ,î fille de Serviusîîullius ,- &Y Fem- quantité-ie

me de Tazrquinlle Superbe E piece tres— 'ËJÎbÎÇŸ-Îſfſi

È rare, 8c unique_ ,r dit-on, dans Rome. ennui-MQ_

ï Le Dieu Ofirisïaivceoſa :et: dâéPerv-“cr Ë°.:‘:.f;.ë“ï—"'-'

r ſur un corps-humajnz-:ñ Cettesta-tue' fut Scandal

,Êrouvée avec. l'Ob,eliſque~ dep-ia Miner- 1"‘°h”~"

VC 2 ſous _les ruines du '_l—'einple.d’lſis..

_b ſay auliîſfiremarqué. dans ce Palais.,
u-u- buste-ide marbre ſi du? \Laps Urbain

K 5 VIII.

L… …
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'anſi Wovaei' ,_

VILL Icquelfbuste-a esté fait runle , 8c est 'la meilíleure rcpr entationqijc

'on ait dedeePape. , l> -

Cette Maiſon est un monde de rare.

. u wah_ tea, idffintiquitez , 8c de touteiorte de

rfflfflmrfl-_belles choſes. On aſſure que_ la a Bi

Zzæzfizfl-LTO- -bldotliequedst de quarante miîlle void

mes.

5- 4m.", 1_ Dansies premieres ſalesdu Paíl-aisCo~

?zi-Liza donne , on voit les poi-traître de b deux

Plſiflumlíſ” Papes, ,de dot neuf-cardinaux, , 8c de

rap”. cinquante quatre Generaux darmée ,

tous iſſus de la noble ô: ancienne Mai-ſim

desCoïlonne-s. Iiy adans ee mdſmePa

laisneirfgrands-appartemens', huit mille

.tableau-it originaux- ñ', *un ,petit arſenal 5

des bustes , des bas reliefs antiques, des

sta-cuës , 8c quantité de meubles pré

cdi-eux.

Je ne -irſarreste pas à vous parler de

l'architecture de tous ces Palais , ne

,croyant pas vous pouvoir rien dire ſur

œia, quivous fast nouveau. 'je vous ay

déja maendé , ce me ſemble , qu'il est

beaucoup plus ordinaire de couvrir icy

les maiſons en combles , qu'en terraſſes
?lattes ſſs quoy que les ſcntimens ſoient

aujourcſhu-y a î ez partagez entre ces

deux manières. 'Les faistts pointus dont

…la hauteur est preſque égale à celle du

covpsdu bastiment , ont quelque chogc

- . ï
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äecontraixe .à .la raiſon z en ?ce qu'ils

détruiſent .la .ſÿmmetrie &C la [propor

tion nonxzenable ._, qui doit «Gere :etre le

tout on le principal, 8c quelques parr

- tiesa Mais auffi , puis que vous voulez

\çavoixœ que ;j'en penſe , je trouve que

IC milieu qu'a trou-né nostre (KXÏICUX Marr

ſard , produit un effet bien plus agréa

ble,, quent font les izoits plats.

,An-reste j'a q à vous avertir que' voui

devez vous d' ire ide ce grand préjugé ,

que .vous me paroiſſe-z avoir , pour tou

te l'Architecture de Ran-e.. L] faut de
meurer däcëcordñqubn y comme cde bel

.les choſes , antiques :St modernes ,~ mais

_il ane s'enſuit pas de la que tout -y ſhit
bſion. ARome comme aïilleurs, en fait

de bastirnens , -on .a de certaines man-ie

res qui ſont proprement- du ſiecle 5c du

païs 5 &qui ne sïtccommodertc 'ni avec

le bongoust , ni avec lanoblcſſe de l'Ar

.chitecture,

plui

'en

Vous mî-ivez «ſait :beaucoup de

ſir , de vous .estend-re un peu ſur

droit ou vous me ,parlez de ces 'beaux

Obéliſques d'Egypte , aqui ſi: voyeur

préſentement à Rome . ik qui à mon

gré a doivent estre comptez , entre ſes ,

i plus rares ornemens. ſapprcns-de vous

ſur ce ſujet , beaucoup de choſes- fort

curieuſes S il est bien jnstequejerépoilf

K. 4._ dd
d.
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.voienn A la verité , le commun
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de aux demandes que vous me &Frei;
8c que ſéclairciſſe en meſme temps ,_ſi

s'il m'est poſſible , quelques uns de vos

doutes. -

. Tous les Obéliſqiïes de Rome ſont
quadrangulaires, 8c ſiniictſept en pointe

aigüe. C'estoient comme autant de

rayons du Soleili, cette grande Divinitê

que les Egyptiens adoroient auſſi ſous le

nom d'Uſiris , 8c dans lequel ils faiſaient

habiter les. Estres , les Génies , 8c les

Ames de L'Univers. Les quatre angles

xegardoient les q-uatrecoins du monde ,
ê: ſigniſioient les qua-tre Elemens. ſi

Quelques-uns ont ſiippoſé que les hie

roglyphes. de ces Obéliſqucs , conte

noient des. éloges des Rois , ou des' iii

stoires de quelques Faits mémorables z Et

que ces Monumens n’estoicnt érigez ,.

que dans la double vûe , de ſervir d'or

nement , 8c d'honorer les Heros de la.

Nation. Mais ceux qui ont fouillé plus

.avantdans ces recherches , ont fort

…bien prouvé ce me ſemble , que c'eſ

.toient des livres ouverts ,' qui expoſoiént

.aux yeux du public les Mysteres de la
_Théologie , delſiAstrologie z de la MÏ

' .taphyſique ,. de la Magie, 8c derout

les Sciences que les Egyptiens culti

~ peu

ple n'estoit pas capable de penotrer dairs

es
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-mée ſi: ou aſſure meſme ,

ÎFITAHE. «:34

ſes lab _rinihes de ces Oracles 5 mais
alors; iommeaujoürdcthuy encore , il ſe

repaiſſoit d'ombres 8c dbbſcuritez. _

Ces meſmes Obéliſques ſont tous de íſfäfzjflz,,

'granite : c’est une “eſpece de marbre d'uñ íïëf-ïiïä-&W

ne dureté extreme , 8c d'une longue du- m'

uſiíl reſistc

long-temps au-feu. Il- ne fa-iit- pas dou,

t-er que la ſolidité de la matiere , nefust

-une des raiſons du choix qu'on en .ſai

ñſoit. LſiObéliſque de S. :ſean deLatran ,

- ſubſiste depuis trois-mille ans , &- * celui *où did-qu'il"

P-ſ--s Struts z
(dc S. Pierre est de neuf cens' ans- plus 1……

~v>ieux..- Le premier est le plus grand de

tous: ſa hauteur est de cent' -huit pieds,

ſans compter ni le piédestal , nr-la croix.

_On a icy… quelques granite-s de-Corſemais ils n'ont pas le grain ſi fin., que les;

:granites diEgypte. ſſzeiſiuiszñ' .- _ g '

Monſieur ,ñ.— à

ct ïîoſfre-zäw-ſſ '

ARE-me ce 2.4. A-vrii 1633s



2.2.6 VOYAOE

L ETTRE XXVIII.

MONSIEUR,

Je n’ay preſque rien ä vousdíxïe ſur œ

que vous me demandez, touchant les ñ

Grecs 8c les Arméniens qui ſont i Ro

me. Les uns ê: les autres ont leurs cé

rémonies particulier”, 8c efficient (It

lon leurs propres rites , mais ils ibm:

obligez de ſouſcrire à Yautoricédu Pape ,

avant quïl leur ſoit permis dc s'établir

dans Rome. La petite Egiiſc des Armé

niens estoic autrefois , diſent ies Anci

quai-res , un des Temples du Soleil 8l de

- Jupiter.

Les Juifs de 'Rome avaient quelqup

liberte' 8c quelques commoditcz , avant

le Pontificat de Paul quatrième 5 mais

ce Pape les geſha terriblement. Au lieu

guhuparavant , ils pouvaient habiter

ans tous les endroits de la. Ville , iUes

renfcrma dans un certain quartier, 8c

leur ordonna de s'y rendre à nuit cloſe.

Il les concraignit de vendre leurs poſſeſñ

ſions, 6c ne leur permit aucun négoce

“que de vieilles hardes. l] voulut auſiï

qu'ils fuſſentdistingnlez par imçhapcail

jaune : 8c il défcndic ;ſes expreſſément

" ' ~ - ~ aux
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"aſuxœ Ciarestiens , 'de manger ni de con
ſſ verſer avec eux. On m'a aſſure' que par

une ordonnance de Gregoire XIII. ils

estoient oblige: dïzffister_ tous .les Same

dis aprés midi, juſqu'à un certain nom

bre pour le moins , .à un Sex-mon Chreſ

txen : mais je n’ay pas encore vû cette

Aſſemblée. Les Jirifs Italiens , 8c ceux '

de Rome particulierement , a ce que

quelques-uns d'entre eux m'ont dit ,

obſervent Fort exactement, la loy i
leur ordonne de ſe marier au plus &arr à

vingt ans , ſur peine d’eſh~e traittez avec

og ſobre , comme .gens vivans en pe

c e. Le nombre des Juifs de Rome, est

préſentement de ſix à ſept mille.

Qgand les Juifs ou ueiquesautres

Infidélcs , veulent embraffler le Christia

niſme à Rome, on attend au Samedi de

la Semaine Sainte , à faire la Cérémonie

de leur Bateſme ,. ä moins qu'il n'y ait

quelque raiſon prcſſante; 8c cette Céré

monie ſè célébre dans Flîgliſe de S. Jean*

de Latran, où l'on dit que Constantin'

le Grand fut baptiſë. Nous y avons v-Êrï
recevoir le Bapteſmeä ſix Turcs. Ilſſ eſ

toienc habillez de damas blanc , en maud

teau ; avec un colet de battiffe , 8c une

croix d'argent pendue' au cou. Un Car..

dinal estant venu avec les Chanoines de

S. jean _de Latran , on a premieremcncï

K 6* . fair:



2.7.8 VoſſYAcſſE- . ſſ_

fait la cérémonie de bénir l’eau z Apréï

cela ,… les Profèlytes préſentez par lems

Parrains , ſe ſont approchez chacunſä

leur tour , déclarant qu'ils demandaient ‘

à estre baptiſez :-Ils ſe' ſont panchezſſſur H

les Fonts , 8c -le Cardinal les abaptiſezï,
6c leur adonné lenoſſm , en leur verſant

de l'eau ſur la teste, avec. une grande

cuillere d'argent. Enſuite , ils ont pris.

…Lg-ſio--.

z chacun une bougie allumée, ils ont estſié

confirmez dans la Chapelle du meſme~

Baptistere , 8c SŸen ſont allezentendre la

ï Meſſe à S. Jean de Latranz. L'A~ut_e_ur

dela RomaËSanta dit que les ]'îuil*ſſs_~puent,…

— mais qu'après quÎils ont esté baptiſez ,.

:ils n ont plus de mauvaiſe odeur (îCoſa

Wmzràvïſg/iaſêiche rice-Uma il Sto. Bxttç/íí

m0 Mn [DHS-mana più) ) Il nſiya rien de;

merveilleux. en cela , car on lave , 8c

onënetroye ſi bien ceux qui’doivent.estte—
-baptilſſez ,,- que quand ils.- auroient eûd

' quelque mauvaiſe odeur, il Faudrait ne

cellairement quÏelle s'en allast. Mais

c'est une Folicdedireque les ſuiſs ayent

«une-odeur particuliere.. Celui deRbme:

ſont pauvres, 8E: tous ceuxñquiîſout pau_

vres ſont toujours malpropres 580i] ar;

riveſou-vent que les gens malpropïes» ſert'

oent mauvais :T voilà tout le mystere'.

ETS-affirme autre erreurencore deldire que

tous, les Juifs ſont baſanuez rceianîelf'
ſi " — ~ Víazù'
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»Kira-y quſie des -Juifs de race Portugaiſe.

-Ccs gens-là, ſe marient toujours les uns

avecñ les autres, les enFans-rcíſemblent- à»

«leurs Peres &z Mères-z 8c leur teint brun;
--Iè pſierpetuèſi ainſi avec peu de diminution,

Er tOut-où ils-ñ habitent; meſme dans…

1 .— País du Nord.. Mais les Jïuifs Alle

mands originaires, comme par cxcm-ñ

.pie ceux de Prague, n’ont- paa- Ie-t-einte

-plus baſanne' ,… que ne l'ont tous leurs

-Gompatriotest NOUS avions vû une au*

trc Cérémonie Ie jeudi: précedcnt , dàns_

'une des Chapelles du Vatican :- c'est lè

.Lavement des-piedsxiñes trcize-Pélerins;

-H estoient auffi habilIeL de bl-anè, mais

ñils avaient une maniere de c-:æmail, avec*

»un bonnet carré. 'Eousestautaffis enim

:meſme rang , ſur un banc élevé ,- ils s'y
-ſimt décÿhauictlëz , 8c un PrestſircÊlcs-a vi*

(irez-pour voir ſixout estoit bien. Enſuite

'On- a apportéwin grand' plat , 8c- une

éguierede vermeil pour chaque Rélerin t:

.* Le Cardinal Officñiant pourlePape-,ñleur
ſi a-Iavé les pied-sñçians ce plat , en les ſro#

tant de ſes propres 'mains-z Seille”. bai'

ſez-,z 'aprés les-avoir eſſuyez. lrrcontí-*î

nent :prés ,I (ma doiznéïîi chaque 'Pèle
tin , deux Médailles-d'or. 11s sſien ſonn

zflez dans une des chambres-dit Palais ,.

dû' un .magnifique- Festin .leur CÃOÎÎÏ pré*
garéſſ_ ;-T ous treize. ſc ſont affiæ, à un de

' coflez,

-———--—

-———



"T
….130 VOYAGE

costez de la table 5 5c les cardinaux "IE

ſont m-is à une :autre table , dans 'la meſ

me chambre.

Je ne m'engage pas à vous repreſenter

les autres Cérémonies que nous avons

veücs , pendant la Semaine Sia-inde” ,

parceque jcme ſouviens que tout cela

ſe trouveexactcment décrit.

Ce Pape vivant dans une re-trazince ex

traordinaire , les Etrangers ne .s'appu

çoivent pneſq-ue point qu'il ſoità Rome:

on ne rencontre ni livrées , ni careſſes ,

ni aucun autre de ſes équipages; 033ml

;il ſort. ce qui est tres rare, crû en li

tiere. Ces litzeres »ſont extrèmement gm:

des, les portieres ſont vitrées , 8c tou~

te la litiere est garnie en dehors 8c en

dedans de velours cramoiſi , avec des

galons 8c des creſpines d'or : Les har

nois des mules , ſont a-ccommodez de la~

meſme maniere. Le Pape est toujours

ſeul dans ſa litiere S il y a une petite table

ſur le devant , au lieu d'un ſiege. La li

vrée des Papes est toujours la meſme ,

dkcarlate , avec un double galon velou

té , de meſme couleur. Preſque tous les

appartemens, au Vxtican 8L à Monte

cavallo , ſont auſſi tapilſez de rouge :
cctcst un damas ſéparé par bandes avec un

galon d'or , 8c au haut, une creſpinc

de meſme.

Les

… - _…_…~ .,,.._.l
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Les Jardins dc Montc- cavallo ſonic

dans une belle ſituation , mais la diſpo*

ſition en est irréguliers, 8c tout nous y

a paru fort négligé.

Les deux chevaux de marbre qui &ant

devant le Palais , 8c que Sixt: V. fit 0ſ

..tcr des Thermes dc Constantin , _pour

les tranſporter dans cc lieu , ont tou- m#

jours paſſé pour cstrz l'un dc Phidäas , 8c II'

Fautrc dcdlîraxiœie; les noms de ces fa- Qpuï_ Pra

mcux Sculpteurs y :stan: gravcz- On d'1: ſictmſi'

auſſi , _GC pluſieurs l'on: écrit, que ccs

7 deux chevaux ſoncdcux Sætaruäsdu Buce

kphalcñcſAlcxandre , que Phidia.: 6c Pra

xicelc firent à l’cn…vi l'un dc l'autre :mais

il faut ncccſſaiſemcnt qu’il y aix quclque

..erreur en Cela. Alexandre estant vcrm

cinquante ans aprés Praxixcle , 6c Pra

xitclc un ſiècle tou: entier aprés Phi

. dias z (î les Ãacuës ſon: de Pbidias 8c de

- Praxitele . elles n'ont Point .esté faites

_pour le Bucephalc : Où (i elles ont esté

faites pour lc Buccphalc , Elles nc ſont ni

de Phidias ni dc Praxíielc.

Les deuxauæres Chevaux de marbre ,

..qui ſc vpycntdaus lg Plaœdu Capitole , …

., ont esté enlevez-du Théatre dc Pompéc S

' &c la (Îz-auzè' equestre dde bronze .que l'on

rvoir dans lcñmcſmc lieu , y fut miſé: par

.Paul Ill. .On croirquc cſiestla Statuë de

Marc- Auxïclc. . 4 L_

… c



x
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" Le Capitole est un édifice nouveauë

bisti ſur les ruines, 8c meſme en partie

zic., .zzzzzzmſiir les a Fondemens de l'ancien. Tout y.
fſindem ' . " ' _ . __

Fuflcíſſeëärrxy est plein de_ pieces antiques 8c remarqua

Ovpemall” blés , d~ont la deſcription demanderoic

ff" *fflfflffl- un volume entier.

forme du ſur”

du… d…- - Entre les rinci ales on' eut com -
P P P - P 9

Ëfÿfÿfflffl" ter Ia- Lou-ve de bronze qui allaite les ii

a tro e.. y _ _ _

Üízÿ ("Zou-unit lustres Jumeauxñ, 8c ſur laquelle on peut:

l L'- [Z ñ' .

…ſpl Z01 remarquer l-e coup de Foudre dont b parle

1153m; die Cicerona Les quatre grandslbas-reliefs,

Rflzjjſffl ' où pluſieurs endroits de l histoire de'

bou_ caſiplvſarc-Aïureleſont repréſentez. LaCo

m au. lonne-Ta/lrata dir Général ou del Amiral, —

' 8c Conſul Dîiillius, qui eut lepremiei:

' dans Rome, l'honneur du triomphe na

LËÎËŸJL val; ~Lc~ c_ Courrier qui' sïtrracha lune"

K1* ſimu- épinedu pied, aprésavoir apporte de*

c 'ſim' bonnes nouvelles au Sénat , ayant mieux.

aiméſouffiir pendant ſon VOYÊZÙS-'QÜÛ

'de retarder l'a joye' publiques ILe-Sepac

1 — I ï. ' . u_

Fut ſi touichc del affection# delce pu st

yet , qu il~— ordonna qu on'- -u-y erigea'

une Siracuſa] Be buste de Giceron avec

.(5,4- _ciécrez Le buste-de Virgile: Les

ævñepg… 'quatreanciennes dimeſiiresz La Nour

i-»uzzl-,ligzudcî-i-ice de Néi-on qui îlfftleflt parPlaë ruÿiîñr

,ur 1-1. ~ _. ~' - ~ c_ ~' - 'esTaz-rie Pour LaDcelſe du Silencſek v LQË-BICLÊIÉËËE avec

Izsmwv trois _Furies- Un: BPC_ Ê C Le

ſa cuiraiſe.- Une statue-d Augustc- _ Ê

les de Castor &de Ilollux. - Les déclïrîs' - 0.0 e »ù
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Coloſſeä d’Apollon , de Dſiomítîen de

Commode. .Le Lion qui dévore un Chr;

val. (Et les Trophées que les uns di

ſent estre de Trajanv , 8c lcsantresde Ma-ſi

nus. ~

Les eintures à Freſque dela grande

Sale ,. (bm: du Cavalzer Joſeph : je croy

que c'est l-a premiere bataille entre les Ro

mains 3C les Sabins.

ñ» Je ne ſçay pas trop ce que jerdois vous- '

.dire , touchant l—a Colonne qu O-n appel

le, le Milliarium, car je vous ñavoíie

que cette Colonne me paroist une choſeſſdiflicile à entendre- »Elle est de marbre

zblanſiſie, >34 ËI-lluiſ pieds 8: demi deſſhau- '

.tema Le chiffre L. e43; marquéau haut ,

' «Sc ſilr- le chapiteau ,. il y. :r un globe
- _dñſiairain qui peut avoir' deux pieds de

diamètre. On dit communément que

.cette Colonne cfloitau een-tre de Rome,

«Sc que cïstoit de là , qubn commet”

goit à compter les distances ;. leſquelles
l .ſe diviſſioient de mille en mille par. d'aſſu

.tres Colonnes ſur tous les grands che

—mins d'Italie. Mais jte trouve deux ou

.trois choſes. fort ernzbaraſlantes dans ce'

.fentimenn La colonne du Forum-Ra

çmamdm dont parlent Tacitc ,. Suetone… 8c

ſ ^ ,quelques autres anciens Auteurs, nous

l
»est repréſentée ou dïtirain ou de bronze

.doré , 8c ayant les noms des grands che

PſÎmUſſi

ſccundur j;

[enim a6

Urbc 135i”

ï

d

nminæ



134- You-irez ____ l

.mins grazvez , avsec les distances despríri

çipales villes :rien de 'tout cda ne pa

Ioist -ſur le Milliards-n valu-Capitole. Peut

cstrc, direz-vous. la Colonne -âſiariritirl

dont ees Auteurs Font mention a-t-elle

esté -perduë , 6c le Milli-mum -de marz

bre a-t-_il esté mis en ſa place. -îMa-isä

L_- cela, je répondrayquc la-Coloi-inemil

liaire du Capitolea esté trouvée joignant

:-CEL le_ chemin .d'Appius , ce quilparroit par V*

millîariam linſcript-ion moderne que luna-gravée

gfflî TÊTU" ſur une des Faces du piedestal dela meſirie

. _pl is . _, , ,. .

xndicem. ab-CÔIODBC).& 3 ajouter-ay qu il est hors de

.toute apparence , qu -elle ait esté tranſ

sc Nervnre- portée du centre de Rome , à un mille

"ë Lïzëtïfziäïrïæîäîiäéïrîï:âgé-gif' roist pas poffible d'expliquer les termes

1mn; uan- ordinaires de pre-mm ou ſêcnndm ab Ur

“"1” l” tapis . ſi ce tapis nu cette colonne n'é

xoi; pas .hors de Rome : le mot 4b 'Orbe 1

exprimant la choſe alfa-clairement. Si

.je n'avois donc jamais entendu parler du

\Milliaríum doré , qui estoit au cœur de

-la Ville, .Ze .auquel aboutillbient , diſent

quelques u-ns , .tous les chemins Con ſn

\ laires 5 je cnoirois pouvoir affirmer poſi

tivement que primo” Mpix , la premiere

Colonne , ou le premier Milliarinm z

tel qu'est celuy du Capitole , auroit este

à un mille des murailles de Romez œ

que
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ſine' ſaurais entendu-par lesmots 4b Un

be. »Le Milli-mum .dont il est question

iayantresté trouve' dans-nn desfauxbourgs

de Rome,- &pmche d'un de ſisgranôs

chemins,, j'aurais crû que Cestoit là ſon

propre lieu , 8c j'aurais conclu qu'il y

_avoit _autant .de prcmiercsñcolonrms .que

de grands chemins. Scinque je ſuppoſé_

que 'le Milla-rim” doté :Lit esté Fumquae

' îremier Mdllurium , autour duquel .à

a diflzancegfunmille, on trouvait_ les

ſecondes …col-calmes 5 ce .qui implique

,pourtant .quelque contradiction : Soit

que cette Colonne ,dorée du milieu de

_la ville, n'ait esté u’un but, 8c que

les plus Proches Cdonnes .fuſſent ap

pellées les premieres, -ôc nurquées com

'me celle .du Capitole z je trouve coû

jours que vû la ,grandeur de Rome_ ,

aucunes de ces .premieres ou ſecondes

Colonnes ne pouvaient :ſite h—ors de la

"Ville z 8c qtfainſi , Çauroit cité une Fo,

'çon de parler tres-impropre , 8c meſmei

tres-fauſſe , de dire prima al: Orbe [apr

de :Ce prima: !Epis auroit esté in Urbe,

6c non pas ab Url”.

Une autre circonstance contribüeroit

ñ. auffi à me confirmer dans cette penſée.

J On voit au Palais Palcstrine une ancien

ne inſcri tion qui contient les statuts

d'un Col ege dïîſculape 8c de la Santé .

auquel
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fait don d'un Temple, ÎÏÙnËâPiäCC ,Vôt I
_ñd’une Promenade ,Thé ſitout- e ~ ant' îſitifiê

_ſur le chemin d~Appias , procheeTem-pËe de Màrs , 'intra milliarïnm zzſſſſï

*ab 'Urlze tſſazutibns. , ‘ '

.' "Les antiquaires conÿiennenf', Ëfíiy

avoit un Temple de Mars horsſn-Iëffl a. _V_Î_l.

‘ I'e,8c ſur la Via Applied : &tout cela @chez

ï Depuí: z.. veroizt à-peu-prés de me perſuader que *

?remurc !di-I - d l ' ?st it '
,m de” U_ e t tar-mm orc ne q (lue pour

wrledí'a}"trotz_. marquer _lelieu , où cqrnmençqxenc tous

;íóZËſÎz;ZZL"’²²°$_Síïzpds _chÈmiÛÏſ-'LSÏ_P°UT__Ï”ŸFÏÊ‘ÃËF
Ïfi-»Êæzm-_nz :Ies-'dista-nces edes- principales* 'Villes-e

fflflëëfflffimaiyque [chaqùe premiere ~Ct>lvn‘n'e ſel).

ſi-toicâ rm,- miſléüèspoÿceäîkſe Rome. .' ‘

c Ceux que jſiay cónſiíl'tez’ ſur 'cela 'ne

j²m'0nc rien dit dejFo-rt ſàtisfäiſant ni póur

.un-ſentiment , ni pour Fautre : Je caf-

'cheray pourtànc de m'en éclaircir) Vous
»me ferez plaiſiſix* de me manderſſce que veus

*en penſez. ~ ‘ e V

‘ Afin devons donner la deſcription
— toute entiere du Millím-ium du Ca iſito

k . 1d .FP,
ñ yvaputeray 1cy es eux ln cripcigns \

. , ſi - n

z guiſqnt gravées ſur le Full:- meſmc de' fa. \

(Iolonne. i '_ A . \

r

PMP. CÆ SKK vEsP-ÀSXANUS

PONTLFZXMÀXLM. TRIB. RQ
~ .: .x i T ES*

__ _…_… -_ -…z… -..J



Fſſctſſſſſſſict ~

D~IT AL! E. x37_

TESTAT. "fun IMP. PctP.

OENSORCOSÏÇTTDESIGN.

' IMP. NERVA CÆSAR AU..
ÇUSTUSPONTIFEX MAXl—ſi

MUSTMEUNXTHXPOTES

THATECOSÎÎÎ PATERPA.

IRIÆ REFECIT.

Ê Pour ,faire ſymmetrîe avec le Millid

rjum ,Ïon a depus peu érige une autre
'Çolonncte de mcſme figure, 8è de m~eſ~j

fine… grañdcur 5 ſur laquelle _on a' mis un

globe d'airain dans Ièquel estoieht , dit

(jn ,_ lcvs Cendres de Trajan.- ñ .

'-;_H06Î i” Orbiculo alim Trajani einer”

jacelmnt. Nunc, no» Cinema, ſZ-a' me

moria, jacet. Tempus cum Cimre Me

moriam ſèpclivit ,' Arx mm Tenzpore

;ganz cinerem 7 ſèd Memoriam instatzmt.

Magnitfflxdini: enim mm Reliquíd ſèd um.

bra Dix mzmet , cini: cineri in 'UM .etats

moritfflr, Memoria cineri: in .Acrea ;arte

ravi-viſait, - a

'u Tout joignant l'aile droit; du Capi

ſiïtole, est FEgliſc qui porte le nom d'A~ſſ

F

x

}
L.

,ne Cœli. OJ) raconte qnſAugüstï ayant
. N b -4 - d . . . -. 4

a,
\.1 ,,

- a..
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conſulté I'Oracle de Delphes ,ſçavoir qui' gouverñeroît TEmpire aprés

luy, cet Oracle ſu: long-tem S ſouri'
8c müet aux questions redoublees dſiAu~

gnſie : qu'enfin a-prés de grandes insta-n;

ces , l’Oracle declara que l'Enfant He

brcu , fils de Dieu ëz vrayî Dieu luy

meſme , luy ayam oûéla parole , il n'a-_

voit plus rien à révéler s 8c que l-'Em-ſ

pereur cust à ſe retirer.. L'histoire ajoû

:e qÏ-Auguste aïyant trouvé cclangagc

conforme aux propheties des Sibyllcs ,

il bastit auffiñtost un Aurel au' Capitol

le , en l'honneur de l'Enfant Hebreu

donc luy avoit parlé FOracle , 8c qu'il'

appelle. cet Aurel, ArſſPrimogeniti Dei.

On a depuis édifié L'Egliſe dans le mcſmc

lieu , de telle maniere ſuc' l’Aurel‘d'A 11-'

guste ſe trouve auprés -u chœur; &r l’E—
gliſe a: esté nomméGſſAra cœli.

La priſon où l'on dit que S. Pierre 8c

S. Paul furent envoyez* , aprés qu'on

leur eut prononcé' leur arrest de mort ,

cfl; Fort proche del-à- :-On appelle cette

 

_ priſon , qui est' preſenvement une Cha

pel-le , S.- Pitt” i» mæ… Lcs- Anti

quaires conviennent que c'est le TFIÎÜA*

zzurmqui-fuc achevépar Servius Tullins,

ou par Tullins Hostîl-ius , 8c dans

lequel on ne mettait que les criminels

condaçmés à 1a- mort- On y montre

' un:
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;me petite fontaine quiz ſortit , dzît-on , jïïtflfflz*

duſocher à' La; priemdeS». Pierre, afin aïe-ſſii: ſi.:

qu 1l puſt baptiſer quelques Proſelytes ; jf…)
&on fau voir contre la' muraille , une z ſi

empreinte du viſage de ce meſme Apo

stre, la pierre sïästartt. amollie, quand

un ſoldat la luy fit choquer rudement

en luy- donnant un (ôufflet.
i Une. infinite' de: débris de baſtimens

antiques, ſont répandus de tous ccstez

derriere le Capitole 3 mais je rſentrcray'

point. dans Cfisi lssbyrinthes z :ſe remar

qucra” ſeulement quelque. petite choſe

en- paffiænt..

_ Laſameuſi "' FIÇZJ-"Tfflpeíl, cet afreux . AM ,,,,,,.,

préeipice du cempspaſſé, D'OR plus qu'un mis" à rar-ſe
. - . 1 ſi R

peut_rochetdezwugr predsde haut. Ëaflgffîj,,

Lake qm… fiit ange pour' le triomphe P4115? T".

eia - qu!

de Tite , aprés la priſe de Ïeruſalem' , funkæ-…flz

est remarquable entre autres choſes 5 par andre-i; P"
ks bas» reliefs ,— qui repréſentent lîe Chan- l” sct ctſſſiſi

delier z la'. Table , les-Trompettes du

?Brand :fu-bile, &quelques væiſſeatrx qui

nent' apportez (lu-Temple.

lfarc de: Constantin* est preſque tout

Glacier. Il y.- a.. ſeulement quelques sta

ruës: dont: On- a enlevé les c-"eſhes, 8e on

en accu-ſi*: Laurent de' Medicis , qui ,

;in-on , les fit porter à Florence. Les

bons connaiſſeurs remarquent Pc lës

bas-;eliflfs deñ Ec-»Læionumem-ne !gf P15

l " d cgale

l

I
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-dŸégale beauté 5 ce qui faieſoupçonncf;

que les meilleurs morceaux furent ein-
pruntez , quand on lſiérigca.

- -~ - ñ Le lac de Curtius_ estoit au milieu du

Forum rommmm. Dés le temps &Ovide

il ne paroiſſoit plus. Fast. 6. _ -

urtim ille Ldzcusſiccn; qui ſie/Zine: ara: ,ï l

Nmzcſolida est tellm : ſedfuir ante 14cm'.

.3 c

Le prodigieux Amphithéatre qu'on a

_appelle le Colliſée est de figure ronde en

dehors, quoy que lÏArene ſoit en ova.- .

HSM; comP- lc. ll contenoic b quatre- vingt-cinq

’fſ.jf_”’f,ſ,pzz_ mille ſpectateurs ~, quatre fois plus que

Ïqi-_Exçunn- Ffirmphithéatre de Vérone. ſay remar
Jſſſiſfîſiïîſi qué que les colonnes du troiſième or

debourd-nr dre', 6c les pilastres du quatrième, ont

I‘ſi’”“”““'”l’ l' ~ l ha itcau Co inzäzzzzíz… ÿ" ct ' ë ſi P ‘
. \ _ ' c ren. —

m5' Je ne donneray aucune ſatisfaction ä

vôtre curioſité , couchant ce que vous

me 'demandez du Sénat de Femmes éta

bli par Eliogabalc. Le petit bastiment

du Monte cavallo , que quelques-uns

appellent Temple du Síælut 3 est FOUP*

_gonné d'avoir ſervi à laſſemblée de ce

_rare Sénat :mais on n'en a que de faibles

.conjectureH 4 Les

,a _A cauſe dm” Culaſſe qui íroitauprëx. _

' Hîc ubi conſpicui vcncrabilis Amphirhcatn

lxigirux :nous , Bagna Ncronis exam. Marr

(M d)
..
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Les-Colonnes Trajane 8c Antonine,

> ſont des Monumens ſi celebres, 6c ſi

magnifiques, que je ne puis me réſou

g dre à les _oublier , 'quoy' quïtpparem- u. zz), 4.4,'.

ment ils ayent eſte ſuffiſamment dé- verſe-rhum

crits. L’une 8c ſautre de ces admirablesColonnes ſont ornées de * bas-reliefs qui fief-H jé; d

montent en ligne ſpirale depuis la baſejuſqu'au chapiteau , 8c dans leſquels Null-Ûïdïyz*

_ſont repreſentées les guerres , 8c les ac- ;:,"ſ';,gz,—’;,';_‘

tions mémorables de ces Princes. d"

, La premiere fut érigée par le Sénat ,

en ſhonnettr de Trajan , &elle l-uy Ëfïztïfflffiî*

ſèrvitauffi de Mauſolée, ſes cendres píerrehchlc'

ayant eſté miſes deſſus, dans une urne ,_

dîor. Sixte V. a fait ſucceder à cette dai-c

Urne , une statue' de S. Pierre , de bron- bmw"

ze doré. Le vif de la Colonne est haut

de cent vingt-huit pieds Romains, qui; zreviennent à-peu-prés à cent vingt-À

Lqu-atre pieds dïänÿleterre , 8c ſeſcalier

._ a cent vingt-trois egrez. - —

4 _ La ſeconde ſur aufli érigée par Marc." EE: :ſi faire

4 Aur. Antonin 8c par le Senat Pour An— ïffliàffljjſ*

lfltaæin Pie; La statué' de_ cet Empereur y. bij-ericſ

r _fflſutmiſè., &préſentement on y voit celñ.!elle S. Paul, qui est auſſi de bronze,- rude Mare

&doréecomrnçxcelle de Sñ. Pierre. LÏEIË AKM-c

calier a deux cent ſix degrez S 8c le Full;

de la colonne est' haut de cent ſoixante '

pieds Romains; qui. ſont _équivalcns à
r… Iam: Il,, L' _ Senſi;

l
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cnxquanœ-cmq pieds , ſelon vôtre

A_ Dre.

J ay pluſieurs fois _joüi de l'agréable

.86 ſçavante,converſatroude l'Abbé Fa.

:brectL Nous avons viſité enſemble

quelques-unes de ces cavernes quï… 3

flÿſnmées Catacombes 5 8c quantité d;

Wines z de bastimens , 8c d'autres. ſor

teshd Antrquitezp. Je vous ,diray , pui;

qu ll_ meu ſouvient , que comme nous

entrions l'autre jour _enſemble , dans le

fl Mau-ſolee _de Cecrlie fille de Metellus

, .ſurnommé Cretícirs, il nous .ſit remar

. _ querſà l'entrée de _ce Monument une

3 _j ‘ .maniere d'ouverture de puits , dans le.

LD_ M414( que! un I9 Gentrlhomme tomba il- y a

rëflz' Êîflſſnl- quelques ſemaines , ſans Hue _ceux de ſa

F” ‘ 'ſ""* compagnie S'en apperçeu ent. On fu:

tout estonné de voir cet homme éclipſe,

ſans pouvoir s'imaginer ,ce qu'il estoit

.cſievenuz !.21 foſſefst profonde 5 quelque

cvanoiullement lempeſcba _de crier , ou

. _ n -\ s'il cria , perſonne ne Fentendit 5 Æçy

“_~_ l.. ~ quil en ſoit, les autres s'en retourne

. rent le laiſſerent. Environ ſoixante

_heures aprés) a force de gratter , ce

- pauvre Gentrlhcmme fut allez heureux

pour ſe faire une iſſue.. Pafle , foible ,

affamé , tranſi qu'il estoit , il entra dans

. 54?. diflorale ~

‘ la maiſon la plus voiſine , où aprés

qtfiieutraconté ſon histoire, on lu _

En -— “ 1:

  



ru… …

9'] T A 1. Î E. 2.4;

5c un bouillon , 8c on le ſècouruc ſi

,bien , que dans peu de temps il ſuc ré

tabli.

]'amais il ne s'est tant vû de lieux

ſouterrains qu’il y en a dans Rome &t

.dans ſes environs. La terre s'est affaiſſéc

en quelques endroits , 8c a bouché les en

trées d'une grande partie de ces caves qui

ſe ſont renduës cclebres ſous le nom du

Catacombes : mais il en reste encore
une infinité. Ne vousſſrepreſentez pas _

ces endroits-là , je veux dire chaque '

Cacacombe , ſi je puis m'exprimer ainſi, ~

comme estanc une ſeule caverne plus ou

moins longue : Ce qu’on appelle les Ca.

tacombes de S. Agnès par exemple, ou

les Catacombes de S. Sebastien , ce ſon”

des labyrinthes de ruè~s ſouterraines ,

ui tournent , qui biaiſent , qui ſe croi

Éænt comme des ruës de villes. Celles

de ces cavernes qui ne paroiſſent pas

avoir ſervi pour des ſépultures., com

me celles de la Porte Pinciane , &com

me les caves qui ſont proche l'Egliſe de

* S. :ſean 8c Paul, on ne les appelle

que Gram 5 8c aux autres , on leur a ;Ïïæîfiïnffl

donné le nom de Catacombes , nom .Mm-z 1.1”

nouveau qui ne ſignifie rien , 8c_ dont fai' 45V l

L z les 7mm? _p I4

* mm m ,
[îflíefll deux Freres' quifizuſſrirenxle Marmck Rome . ſ51” 114501534*

pojîdr. &Lg-und u parle d'eux , on dits. Jean &C Paul . à* m0114” F.]

Znnÿ s. Paul a ſ4?WM# is. Cioran# 6G Paulo

s a.
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les _diverſis étymologies n'ont rien de?

certain. ñ -

Au lieu que les Catacombes Je RO-l

me ſe répandent de tous costez dans tous

r les faubourgs , 1l n'y en a que dans un en

droit à Naples- Ces Catacombes , puis
quſiil faut ſe ſervir- de ce terme , ſon:

creuſées à Naples dans le roc , 8c seten.

dent de pluſieurs coſtez extrememene

loin. .Chaque cave .est ordinairement

large de U. à I8. pieds, 8c la hauteur

ÎÊXËÈ ÃÊÎÎËÎËÏLÏÏUËÉJ 'a ÏËS ÎÏHËÈËÎ
ou des cofrers de toutes randeurs , 8e

poſez en ,étage les uns (gr les autres ,.

ſans aucune ſymmetrie 3 de telle manie

re que les corps s’y couchoient ſans cer

cueil , USC aſſez au juste. On ſcelloit en

ſuite ces petites grottes , avec des pierres

plates , ou des tuiles Fort larges , que

l'on cimentoit ä .chaux 8c à ſable , com

me cela ſi: Voir tout diſiinctement en

quelques _endroics, .Outre les cofrets des

;Çatacom bes de Naples 5 on trouve quel

.ques (èpulchres de raiſonnablegrandeurz,

_~ 43C_ OÉnÇZ-dfi diverſes peintures. Il y ai' * - beatrcpup de figures de testes ,zôc de de»

mi corps i, .avec les noms des perſonnes.;

.Paulus , Nicoletta 7 Proculus : 8c quel

queſois un bíc face: ou un , Int rFqniçſ-Ï.
Égtſſajputéqſſàcçsngttta_s_ _.

\
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l r ſay remarqué ſilr un de ces Tom

beauxyune- croix jaune 6c bleue, faire

A, _ le e, ‘ de cette maniere ,

' 8e accompagnée des

caracteres que vous

voyez. Les Grecs ont

autrefois formé leur une;

2 à-peu-prés com— XP‘5°"

KA me nous formons ;clin chæf-e
nostre C Latin', ce ““"í‘ſi“-²"

que l'on obſerve para

ticulieremcnt dans les inſcriptions des

trois premiers ſiecles. Mais depuis que'

l'uſage l’a emporté de nouveau pour le

_ſigma ainſi figuré z on n'a pas laiſſé de

retenix l-Ïautre par une certaine' routine,

quand on a. écrit en abregé les noms

dïHzOTz 6c de XPÏETOE tels quevous

les voyez-au haut de cette croix, 8c

comme je les ay ſouvent remarquez aile

leurs , même dans des íixſcripeions mo
dernes. ſi .

. Des ,Catacoinbes que nous avons viſi
téesà Rome, cellesëde S. Sebastien ſon:

les plus grandes. Pour Fordinaire , les

Voutes nen ſontpas moins exhauſſeëcs

que de celles de Naples 5 mais' _la lar

geur- des caves n'est _que deux p1eds_8c ſ

demiou environ. En quelques' endroits,

on voit encore beaucoup de niches mu

'rées dans les hauts étages. 'Un Prcstre”

’ L 3 qui
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qui ſe rencontra un jour avec nous,

.ayant eû la curioſité d'en ouvrir une ',

nous trouvâmes un ſquelette amolli , &î

comme réduit en cendres blancheatres t

on pouvoir juger que le corps avoit esté

couché ſur le dos. Ce qui fait que les»

caves de ces Cacacombes n'ont pas beau

coup de largeur, c'est qu'elles manque

roient de ſoutienzce n'est ue du ſa

blej-au' lieu* qu'à Naples ceſt un roc

…flu- ſohde. V

Trainí que On prétend rey que le: chretien: ont

Ïtſíîſjſfiftîfipfflcreuſí :nx-néons toute: m' cavernes :

depuùpm Qu'il: _y faiſaient le ſer-vice divin , de?

d' 't c — - _ ñ
-ïſdſfj, les premier: ſiecle: » ne ce: lieux eſ

Mzdegózzm taie-nt leur: ſèpulturer 4 aux ſeul: , ó

Ëäfäſſâ' jamai: aux Pay-em. 2go quantité' de

sanaorum Saints, câ- qudzntití de Martyrs j ont

ignotorun. z . , ï

.cemùh qfle entrez-rez.. Et qu an_y trou-ve par con

mnr. Pdrri- &quent une four-millier: de Reliques 3

Il: derfauſſi

fi, m,, ce qui ePE l'ame c5*- le capital de tout:

gueſt partim- l'affaire_

' Band les premieres ſuppoſitrons lè
sñmä: » rf? rorent veritables , il ne s'en \ſiuivroit nul

[Âſſ J' lement qu'on pût aller à-coup- \eût pren

4' dre des os dans les Catacombes , pour
g z e 9

Wlaine. Mai: 5l _ _ en

Ilſeroir ëienà ſmhdimr que le P. Mabilloïl . hurle é- :Zur-voyant

Sommeil e/Z , :äzuançaſi de dezrím degre', qr-“ílfoppoſàfl aux aurr e:

ïlangereuſë: abfurdinç qui reſtent , é' que lerhonnzflz: gſm' tel: que

ſur . [ny preſltzffçnt la mai”. Celaſsraír jufft , é* produirmſdn: dame

l'heureux-Fm. dan: m temp: de (alamitía
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En' faire ee qu on appelle des Reliques t'

mais mon deſſein n'est pas d'entrer pré

ſentement dans cet examen. Je ne m en~

gageray pas non plus dans une diſſer*

tation fort ample ſur les premieres que

stions , n'ayant icy ni le temps , ni les

livres dont jÎaurois beſoin pour cela.

Seulement , puis que vous le ſouhaittez,

nous nous en entretiendrons pendant*

quelques momens. _ A q

Perſonne rſestant" croyable ſur ſa pad

role en ſa propre cauſe , quand on avan

eez un fait, il faut le prouver. Ceux

donc qui nous affirment ſi- poſitivement

que le: Cat-cramé” ont este' fait” par le:

ï Çhreflienr , Ô' pour leur propre ó- um'

qne uſage , ſont dans l'obligation de faire”

Voir clairement la verité de leurs thèſes.

Cest ce qu’ils n’ont point fait 5 8c ainſi

l'on pourrait en demeurer là , 8c l'on'

ſeroit en droit de rejette-ſir leurs ſenti

mens , ſans avoir recours à aucun autre’

moyen de nullité contre eux. Nean

moins par abondance de droit ,e ê( pour"

ſatisfaire à ce que vous deſirez, je F6

raye icy quelques remarques , qui de'

vront, ce me ſemble, donner des pré

:jugez légitimes, ſi ce ne ſont pas des

preuves entierement convainquantes.

— ( ,l- ) La premiere choſe qui me vient

E11 [eſprit de vous faire obſerver, est

L 4.- un
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un paſſage dÏ-Ioracc , où cet Auteur*

parlant des patients' , ou des cémetieres

publics où Fonenterroit le bas perlplq

de Rome, fait une deſcription de ces

lieux-là , qui s'accorde tout-à - fait,

avec celle que je vous ay donnée des Ca

cacombîes.

Hua prix” august” ejeëla Gfldzflülh!

ccllis

cauſer-vw: -vili paru-vida locabdt in
arm: _ ‘ “ î~

3 -Hoc mvſêræplebí ſidebar communaſê

pulchmm.

Thomas Goodwin Auteur Anglais,

les a repreſientez de la meſme maniere ,

dans le chapitre des Ceremonies Funé

bresgïde ſon Anthologie de l'histoire

. Romaine.

( 2-- ) Je n'ignore pas que les Chre

stiens n'ayant Paganiſé , en' une infinite'

:le rencontres; mais les termes de FAM ,

de Dií: Menibus , de Damn: «Etam-z ,

.85 de quantité d'autres, qui ſe liſent ſou

-vent dans les épitaphes que l'on a trou

ñvrées parmi lestombeaux deSCatacom bes,

a ;ſont des expreſſions ſi abſolument Payen

nes, qu'il n'est pas poſſible de s'imagi

*DCF z que des Chreſiiens s'en ſoient ja

vmais ſervis. M. Spou ſera mon garant

. en
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ſi tn ce que jſſavance. Vous pourrez re-v

marquer dans le recueil d'inſcriptions

antiques _de ſon voyage de Grece , qu'il

ne peut ſi: déterminer à croire que Fépi
taphe du Tombeau qui ſe voit à Thebes , ë

8c qu'on aſſure :streſſe Tombeaux de S.~

Luc, ſoit une épita he Chrestienne, à

cauſe du- terme de 'O l P HC qui s'y Moîgn a

trouve 5 quoy que d'ailleurs, il y ſoit r

parlé de l'immortalité de Fame.- Ce meſñ F41M*

me Auteur est plus exprès encore ,— quandë

il réfute l'opinion commune, couchant

le prétendu Tombeau d'un Saint ,- qui;

ſe voit auprés de Valence- Il~ dit expreſ

ſément que les.- mots cFcÆthera 8E' de'

Snperis ui y ſont employés , ſont pour*

:Iuy d'a! ez fortes preuves que c’e\’c le

tombeau d'un Payen. Il ajoûte pour'

maxime , que le style des épitaphes- ,

doit estre distin ué du fiyle de la Pëoëd ñ

ſie, où toutes ÊDYECS de gens prennent'

des licences :ñ Et il aſſure que les inf

criptions des anciens Tomb-eaux, luy*

ont toujours paru reſſentir la: pieté, 8C

la ſimplicité de la primitive Egliſe'.

Qgauroit donc dit ce ſçavant-Anti-ñ

quaire , ſur les Dieux Manes ,— 8c ſur les

Maiſons éternelles des Cataeombes 2'

( z. ) Les phioles de verre, 8c les

petits vaſes de métal, ue l'on a ſou'

vent trouvez dans ces (ſepulchres , ſon:

i ' L. j; encors
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encore un indice du Paganiſme” Les

partiſans des Catacombes trouvent à

propos de dire , que l’on y rqcttoít du.

ſing des Martyrs , _mais ils ne donnent

aucune preuve a ni aucun éclairciſſe

ment de ee qu'ils avancent : Et d'ail

leurs on a lieu d’e{’cre convaincu que

ces petits. .vaiíFeauX ſont de veritables

Lachrymatoires , tels que les Payens en;

mettaient, _ôc dans les Urnes, 8c dans

les Tombeaux. Non ſeulement , ils vou

Ioient , comme vous ſçavez , ‘qu’on ref

yandist des larmes, ce qui leur faiſoic:

prendre des plñeureuſes à gages 5- mais

ils voulaient auffi que ces larmes Fuſ

ſent conſervées. avec leurs _os , ou avec

leurs-cendres.

ñ ſavoüeraytſue cette ſeule raiſon ne'

me conva-incroit pas , estant certain ,

comme 'je Fay déja. dit ,… que les Chxe-z

Rien/s, ont emprunte' du Paganiſme, plu-.

fleurs coutumes moins innocentcs que

celle-cy-:z mais cette obſervation jointe

à la premiere, lu); peut donner davanta

ge de poids. ‘

( 4._ )5 Le; paſſage de l’Apologetique

de Tertulljen , où cet Auteur reproche

aux Payens la fureur. avec laquelle ils

[rainoient les cor S des Ch-reſiiens danslies avoir arrachez des

Iornbeaux, ne Sſſaccommode point du

‘ LOU-E
l
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_tout avec la ſépulture ordinaire des

_Chrestiens dans les Catacombes : aſian:
vrai- ſemblable que ſi les Perſéctſſitetlrs

euſſent une fois découvert ces retrait

_tes , comme -estant particulieres aux,

_Chrestiens , ils les en euſſent privcz pour*

. jamais…

( j. ) Si je demande comment lesë

Chrestiens avoient pû vuider les Cata

combes, à Finſccû de tous leurs voi

ſins , 8L en quel lieu ſe pouvoir amon

eeler ce qu’ils en- tiroient P On me ré

pondraquîls ne ſe cachoient point en*

faiſant ces ouvrages :ï que la puzzola

m , ou le ſable des Catacombes ſi: ven-ï

doit par les pauvres Chrestiens ,ñ qui:

pour cela estoient appellez Ara-nam' parc

dériſion 5 &c qtfenmeſme-tcnîps ils-pro

fitoient des trous qu'ils ſaiſoient' dans la»

terre, pour y» vaquer au ſervice divin ,

comme pour y' enterrer leurs morts."

Mais je dirayñ ſur cette réponſmque quand

elle pourroit estre reccüe à Fégarddc Ro

me , 8c du ſable de ſes Catacombes ;ë

Ita difficulté ſubſisteroit toujours à l'é-v

gard de Naples, dont le tuf 8c le roc ,>

demandcnt neceſſairement une autre ex-ñ

~plication.

. Et pour ce" qui est de lX/îrenarii ,- jet'

remarqueray que cette inſulte à l'a mi—~
ſere ô: à la pauvreté des Chrſſestiens,prouve

Lé
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prouve pas quîls fuſſent les ſeuls dan!

Rome, qui uſſent réduits à Faire com

gmercc de [able 3 ce qu'il ſemi; Po…

tant neceſſaire de faire voir , afin d'ê

evicer la difficulté qui naistra de ce que

;d autres y travailloient en_ meſme temps

qu'eux. Si les Juifs de Francfort, par

,exemple , ſont obligez de courir au Feu,

quand il arrivequelque incendie, 8c

.de travailler tous à porter de l'eau pour

…Féteindre ; il ne s'enſuit pas que les

Chrestienñs de cette meſme Ville ne S’em—

,ployent au meſme ouvrage.

( 6. ) Les marques de Christianiſme,

comme ces chifres. du nom de Christ ,

THÈ- 3C
les Colombes de paix, les branches de

Palmes , les Croix , 8c les Couronnes

qui ſe rencontrent ſur les pierres qui Fer

ment ces Tombeaux; bien loin de prou-_

ver, comme on le prétend , que ſuſi! e

en appartient aux ſeuls Chrestiens ,roient plustost voir , ce me fèmble , que

les Chrestiens ſe ſervoient de ces ſym
boles, commedeſiſignes de distinction ,

pour rſestre pas confondus avec les Inſiñ

délcs. ‘ —

On
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ÿ ,— On croit communément icy que ces f:

5- .chifres ue je viens de vous figurer, ſont pluſieur: 4a

compoläz d un P. Latin qui est mis pour "e"

;pro , 8c d'une croix qui ſignifie Christ z

;de ſorte qu'ils appellent ces caracteres

des Pra-Christo. Ils eonclûent que cela I-aſfilr "n"

déſigne toujours le tombeau d'un Ma-r- ZÏŸJËJÃËJÇ" ,

Iyr ', d'une perſonne qui a ſouffert Pra- !ſi PoUr/U

;Chri/Zô, pour le nom de Christ 5 8c de ,ÜJÇJŸËHÏ
là sſienſilit le prix des_Reliques. Ces chi- \F0 - PW" ’°’

fres ſont compoſez d’un X , CIN', 8c ſiſictfctœſſctſſſſſſ

l ,d'un P ,— Rha ,. qui ſont les deux vremieè

r .res lettres de XHETOS 5* comme MA 8è

6T' ſignifient MAPIA OlTATI-IP , ce que

ſay remarqué icy dans la moſaïque de

la façade de S. Marie maj. 8C en divers

autres lieux. ~ ~

. ( 7. ) Les épitaphes, purement Clire

Ptiennes , ne rouveront rien de plus

. que lëes Symboliis Chrestiens ;la question

:Yestant pas de ſçavoir ſi ſes corps de

'quelques Chrestiens ontjesté' mis dans
les Catacombes z ce qui estſſ une choſe

certaine 8c incontestable. -Non ſeule
ment Euſebe 8è Miltiades Eveſques dſie

Rome, ſous l'Empire de Conſtantin 'z
mais Caïus &è Mactréellinleurs prédéceſ- .

. ſèurs, qui fſiurent martyriíſiez avec quel?

ques autres Chrefliens , par le cong

mandement expres de Diocletitn ,Ã fut:

' ñ rant

i

i

L
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rent tous enterrez dans ces Cavernes ,

fi Platine en parle avec certitude. ll pa
roist par quantite' dſiépitapbes dont les

dates ſont des premiers ſiecles , que désñ

ces temps-là pluſieurs Chrestiens y on:

esté mis. Et j~'ay d'aſſez bonnes raiſons

pour croire qu'ils adoptérent meſme"

entierement ces ſépulchres z dans les,

ſiecles de paix 8e de liberté qui vinrent

enſuite.

Il n'est donc pas mal-aiſé d'entendre

comment on- trouve des épitaphes Chre»
stiennes dans les Catacorſinbes 5 mais la*

question demeure toujours : la ſectpultu

re des Chrestieixs nŸestant pas une raiſon
eſſlctexcluſion- pour celle des autres, dans

des lieux. qui rſestoicnt destinez_ qu'à la:

lie du peuple. -

Les .Peintures de diverſes façons, 8c de

divers tem-ps , qui ſi: voy-ent dans les

C atacombes de Naples : Les manieres..

cYAutels qu'on y- fait remarquer, auſſi

bien que dans celles de Rome : 8c plu

ſeurs autres particularitez dont on pré

tend tirer des. conſéquences , n'appor

tent aucun, éclairciſſement à l'affaire ,

85 ne méritent aucunïxamen. La rai

ſon de cela' est , que les Papes des der
nſiiers ſiecles ayant toujours relgardé'

leurs Catacombes, comme une ourccfi

3c un magaſin dé Reliques , qui 'leur

' _ croit.

\
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Était extrêmement utile z ils y 'ont beauſñ

coup fait de réparations , 8c y ont ap

orté tels changemens qu'il leur a ſem

é bon , aſin de nourrir le préjugé ,

8c de mieux perſuader les Pelerins qui

viennent de toutes parts viſiter ces ſaints

Lieux. Pancirole fait un long détail de

Ces diverſes réparations , 8c nous donne'

ainſi lieu de dénoüer aiſément les diffi

cyultezsqubn pourroit faire naistre , ſur

pluſieurs des choſes qui le remarquent

dans ces Catacombcs. '

q_ Je ne veux pas oublier de vous dire ,

que la Peste ayant fait un grand ravage à

Naples , il y a tantost quarante ans , les

Catacombes furent le lieu le plus general

de la ſépulture :HEc que les corps qui s’yc

voyent prefentement , (ont: tous de ce

temps-là..

Au ſortir de l'Egliſe 8c des Catacomæ

-bes de S. Agnes , nous entrâmes dans

un ancien Temple de Forme ronde ,.

qui est proche de là, 8c que quelques

uns croyent avoir esté un- Temple de

Bacchus. Les raiſons qui ont donné

lieu à cette penſée , ont tout leur fon

dement ſur_ quelques anciennes- repre~
ſiízèntations de vignes 8c de vendanges ,.

qui ſont dans la voute ;ñäc ſur ce que le

* Tombeau de porphyre qui ſe voit dans " Ce Tom

lil :ſi uneI7
ce meſme Temple , est auffi chargé de d:IPluJb‘!!"

. grap
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grappes , de pampres; de petits Amours

cueillans “Sc Foulans le raiſin , de vaiſſ

feaux, de tonneaux , de panniers, 8c

fete: de par;

plu-re 1 &un

de: plu:

óeauxManu

n d R - , ,

111:7? d autres ſemblables choſes qut ont *du

'd à- . ' ~ r_zzîſſſuÿïde_ rapport à Bacchus. Mais tous ces pre

mi, dllmód jugez-la ne ſont pas filffíſans ,
011E'

au mari . 1M' p

prouver nique ce Temple , luy ait esté
le haut; ej' , _ _ p

ppizdi 2.. conſacre, ni que le Sarcaphage ait este

Ëwîîjſf/Ëlë ſon Tombeau : ſur tout quand' on fe

ar. _ ,

Izrge de ç. ſouvient que _Bacchus n est pas mort à
ſſîſſëdfâeî” Rome. -

71a ' 1 I - I I 1 ' ï'

pied: &/22; L Egliſe de S. Agnes , qui n est clor
UCEI 7 ' i '

Yom… le gnee de ceTemple que de cent ou de ſix

defi/U quirſl vingt pas, estant tres-certainement urſ

d'une Marre

PW,, a,, ouvrape de Constantin , il est bien plus

"Wſïiïd @É vray- emblable de dire, que le Temple

ſflïipjſfiïu,, fut en' meſme temps basta pour ſervir de

( meſure de Ba tistere, ſelon le rand uſa ed’alors;
FWM' P ~ Ê bl bl ?Z 'st

T, - pou… comme on voit un em a e apn ere,

*Âiîüïfflï fait auſſi par le rneſme Constantin , à S.

jizmjrzflemenz . d[eſyigd, M Jean de Latran. N1 les ornemens e a:

ſi'²-1’°²“" d' voute -n‘i ceux du Tombeau, ne PCT

France. ’ _ ~

ront aucun obstacle con-trece ſentiment,

puiſque ces meſmes choſes ſont auffid-“es

ſymboles du Christianiſme. '

Q-_Loy qu'il en ſoit- , le Pape Alexan
- I ï

dre quatrième, tranche. net , 8C decide

. - . ,r

ſouveramement laxdifficulte , lors que
ñ a

ſuppoſant comme un fait aſſure' , que

- l'es os de Constance fille de Constantin ,

giſoient dans le Tombeau, 1l? les- en

' L Ofla;

s
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*ſous l'Autel qu'il édifi-a dans ce petit

.Temple, 8c qu'il dédia' avec le meſm

;Temple à S. Constance. ' i

Le Tabernacle du maistre Autel de S. s. Agnfi

'Agnes , est ſoûtcnu de quatre aſſez gran- f"°’ ‘"R"”“3

'des colonrîes de porphyre dont le poli

est extraordinairement'beam La petite

statué' que-l'on y fait voir , est , nous a

t-on dit , la statué' d'une Divinite' Payan

ne, que'l'on a adoptée 8c conſacrée ,

pour estre à l'avenir la statué' de S. Agnes.

Son manteau cſalbastre oriental, merite

' bien d'estre conſidere.

— Je pourrais vous entretenir de quanti

té d'autres piéces antiques , que j ay re

marquées dans les Cabinets que' nous

avons viſitez, 8: particulierement dans
ccluy du Cavalier Pietro 'Paulo Mani-ct

ni. Mais il me ſemble que mes lettres

ſont déja ſi remplies de ces ſortes de

choſes, que je me contenteray de vous
particulariſſier quelques — unes de celles

'que j'ay eû le temps de conſiderer le

plus, dans le Cabinet de M. Bellori.

Le nombre des pieces curieuſes qui s'y

voyent , n'est pas des plus grands 5 mais

il n'y a rien qui ne ſoit choiſi z tout

est du plus rare 8c du plus parfait. M.

Bellori estime particulierement la Diane

.ëſlîphclè dont je vous ay parlé, 8c deux

_ autres_
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;ÆÏOÏÎ autres petites ë* statues z dont l'une' e!!

naimtle nom une Fortune , qui de la mam gauches

d s' u \ ' ’ . .
iîejÿſigd: t1ent_1_1ne Qorne d abondance , 8c de la

79112424. droite, ce cloud de neceſſite dont parle

WF" ' Horace;

'Te ſêmpîer durcit ſein/a muffin”.

Claws :ral-alex) , (ÿ- cnnu: manu "

Goji-m: ane-î. ( Hor. 1-. Carm. Od- z f.)

L'autre, est une Panthécte plus com

poſée encore que la Diane. Mr. Sporx

en a parlé aſſez amplement dans la ſep

tiéme Diſſertation_ de ſes Recherches

eſantiquité. Mais 'il a mal deſſiné la

Figure, ( vous la verrez icy plus exac

tement. ). Et ſelon M-r. Belſori il s'est'

mépris , en donnant le nom de Couron

ne, aux rayons donc la teste de la Déeſ

* fl: est environnée, qui ſont les rayons

du Soleil. Les Antiquaires de profeſſion

ont ſouvent des contestations ſur peu

de choſe : 8c diſputent avec opiniâtre

té, quoy que les deux opinions ſoient

ordinairement probables ,- comme elles

le ſont en cette occaſion.. Spon n’a rien

dit du foudre que vous voyez , ſur le

Timon , 8c peut estre ne l'a-vil regar

dé que comme en estant un Ornement:
Mais Bellori prétend que cſiest un cara

ctere de Jupiter ,. qui doit entrer en

comp

._-—Ÿ.
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compte , avec les autres marques de Di"{_.

vimtez qui forment enſemble la Statue'

Panthée. Ces autres marques ſont la

Beauté de junon, ou cle Venus 5 la Mi

tre d’lſis z le Croiſſant de la Lune 5 le'

Carquois de Diane Déeſſe des bois s les

.Ailes de la Renommée ou de la Victoi—

re q; La Corne d'abondance de Ceres ,

avec z.. Marmouſets qui (ont peut-estre

Iſis 8c Oſiris; Le ſerænt cFEſculape ,.

ou de la Déeſſe Salus ;La robe de Miner

ve; La peau de clrevre de Bacchus S 8c

Le Timon de La Fortune. Cela ne vous

ſait-il pas ſouvenir du grand Patriar

che S. François , qui ſelon le Livre de:

Canformitez., polſede toutes. les vertus

des Saints de Paradis , »Xiti-UE gÿ- can

jtcnctivà 2 Au reste ces Mrs. les Anti

quaires ſuppoſent que cette eſpece de

baston que la statue' tient de la main

droite ,7 estla poignée du Timon; Mais

_foſeray dire que j'en doute un peu :ï

Car outre que ſay remarqué 'dans le

meſmeCabinet , quel ues autres Pan_
thées qui tiennent un (lſiemblable baston

ſans Timon , le timon ne me paroist pas

Icy joint, ou attaché au baston 3 il m!!

_ ſemble ſeulement qu'il y est appuyé. Cec

te figure Ovale me paroist estre auſſi quel

que_ choſe qui n'a point de liaiſon avec le

Timon.

Tax'
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_ ]’ ay remarqué encore la Faustine …Deïd
lil. :fiée avec ſon .voile enflé 8e parſemé Fe"

toilesx Le bull: d'un jeune Seigneur Ko*

Àrnain avec u Build axzrM-penduëíau cou;

Le. Sistre, qui eſioít lïctnstrument dont

les Egyptiens fè ſervaient avant les Ro

mains , pour convoquer à la celebrad.

.tion des Sacrifices. Cette piece efl: rare:

figurez vous une »maniere de petite ~ra—~

\quatre dans le bois de laquelle ſont paſi

_ſées _comme quatre cordes , ou quatre

_ _ . _baguettes d'airain, qui joüent , 8c qui
4,11017* :et . . .

…ſami-up font du * bruit. Cela repreſentoit les

p” ne M7150!!

Pa… quedflquarre Elemens,’8c le tracas du Mon

: Pluurque, de! ï ſi

ne ce bruit ' " '

L…d" Ac_ Le Vaſe antique de terre brune , mais

ſor-Ln' fin 8c ſonnant comme la porcelaine , elf

Täſzgfu encore_ une des_ raretez de ce Cabinet,

p… Dddzi- Les .peintures .qui ſont autour du Vaſe,

WD* fflfflutepreſentent quelques-unes des choſes

qui' ſi: pratiquoient dans les bains.- On'

y voit une femme entre autres ~, qui

d'une main tient le Strigil, lſiinstru-ct

ment dont on racloit la Sûeur : 8c deſi

l'autre , un Vaiſſeau qu'on nommoit

Gurmm, 8c qui contenait des liqueurs

. odoriferantes. Je ne vous diray rien

des Urnes , des Lampes ſepulchrales ,

des Lachrymatoires, des rares peintu

res, ni de cent autres choſes , quels

ccmps ne me permet pas de décrire.. A

u”
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_. 'Autrefois le Cabinet du PQ Kirker: V
Çollege Romain , estoit un des plus” ct

rieux de [Europe 5 mais on lſia extreme

ment dérnembré. Nous y avons vû en

core un [amas conſiderable de rarerez na

turelles, ê: pluſieurs machines de Mé

çhaniquesg

3 On .peut dire que le College Romain z

qui est le grand College 8c la principale

Maiſon des Ïefuites de Rome , est Un des'

plus beaux Palais de la Ville. La Biblio

_théque est bonne 8c nombreuſe, mais

elle n'a ni Manuſcrits anciens, ni autre

choſe fort race. ſ,

_ Dans une grande ſizle , où ſont les

portraits des ffcſuite: Martyrs , nous

avons remarqué celuy du fameux Gar

net, ce hardi ſerviteur de la Societé ,_

qui ſur pendu ô( écartelé pour la trahi

ſon des Poudres 5 un Ange l'encoura

ge, 8c luy montre le Ciel ouvert.

Pendant les trois derniers jours de la

_ſemaine Sainte, nous n'ayons preſque
rencontré autre _choſe dans les ruèſis de

Ãome , quedeñsProceffions _de Pénitens

_detoutes figures, qui ſemblaient vou

loir chercher le Paradis par une autre

route que celle de Garner. _Ils ont des
Capuchons pointus, qui leur couvrent i

_là \este , 8c qui ne leur laiſſent que deux

.ñ-.trous a .vis-àrvisnlcós_ -YFÏLK- ::117 .ï :-JU

z 3, _ _ Prev'

ciſ- i ct ſi'

Îl
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~ Proſſoeffions blanches 5 il y en a de vioi J

lettës , de bleües , de jaunes , 8c de di- l

verſes autres couleurs : quelques- uns

q_ T04… ont le dos découvert, 8c ſe a flagelleut
mondefiîdlſiî en cadence avec les ſoüets de cordelct

.que pluſieur!
dwſſyeeflx tes ſi, qui ſont plus de bruit que de

fiïlïflf-'Jſfi- mal z ce ne ſont que de petits écoliers

3Ç°ſ_'z}‘_’“°"ſ des Druïdes 8c des -Brachmanes : ou
l ſi vous voulez , des Faquirs Indiens. Au

reste , les Scotopites , ou Circomccl

lions du .quatrième Siecle, estoient plus

'habiles gens que tous ceux-là z eux qui

ſe brûloient ,_ ſe précipitoient , ſe cou

poient la gorge pour Famour de Dieu : .

Il y .a des Fous de toutes les façons.

Puis que l'occaſion s’en preſente , il

faut que je vous faſſe icy une petite hi

stoire dont ſay este' ,témoing L'an i6 85.

_ au mois de Juin , apres qu on cut pein

BPM” _ du à b Niort, une malheureuſeCiea
ſiéſiffſctctct Pctſiſſ ture qui avoit défait ſon enſaifit i

certain drôle â é de trente ans, a 1 é

en Hermite Frînciſcain, ne vivant que

de racines ou de fruits ſauvages , n'ayant

pour retraite que les trous de la terre. ,

,nmmzza 6c fils d'un pauvre c habitant de la Vil

Yallû- le; s'aviſa de monter à ſéchelle qui

estoit encore appuyée ;ontrellad ploteili

ce. uand il ut au aut» 1 e 13- ï'

cordæui le ceignoit , ſe la paſſa all

coû en lacs coulant; BC en a-ttachâ les

_ eux
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deux Bouts au gibet. Cela estant fait,

il ſe mic à haranguer. Il allégua plu-

ſieurs choſes qui tendoient à excuſer la

pauvre malheureuſe qui avoit esté peri

duë, &c pour le rachat de laquelle, i1

dit qu'il avoit offert de donner ſa vie.

ll ajoûta qu'il estoit un grand criminel

en comparaiſon d'elle , 8c qu'il estoit:

réſolu d’expier tout preſentement ſes

pechez par ſa mort. Tout le monde le

regardait en riant, ſans que perſonne

«sïmaginast qu'il ſut aſſez Fou pour ſi:

pendre: car on le connoiſſoit , 8c le

peuple bigot avoit bonne ,opinion cle

luy. Cependant il fit harditnent leſaut.

Il y avoit plus d'une bonne minute qu'il

tiroit la langue ſans que perſonne le ſe
. A

.courut ., quand enfin un * homme de i 3m15,,

I

ſi la Compagnie-z plus charitable que les

non ſans peine, cemiſerable extrava- flïïlefvſſ-'du

Cbrtflean.

Lzutres, alla couper la corde 5 8c ſauva, je,, MHz/an;

gant. Il y a une .circonstance, qu'il ne

’ faut pas oublier,, ſa Mere estoit là, 8c
il ne tint pas à elle que ſſſon fou de fils ne

ſuſi aufli bien étrangle' que pendu-,car elle

Êmpeſchoit qu'on nſiallast à luy , aprés

qu'il ſe fut jette'. Elle diſoit qu'il n'y

y avoit qu'à le laiſſer faire ; que a corde

estoit benite 5 8c qu'elle estoit bien aſſu

‘ rée qu'il n'en pouvoir arriver aucun

… ct .dd _W 3* 'i

L .a . ,Le
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Ï' Le nombre des Pelerins , n'a pas esté

plus grands cet année. ſay lû

icy dans une deſcription de lÏ-lôpital de

la Trinité , que l'an 1Go O , le demie;

aeu du grand Jubilé, cet Hôpital re
çût ou eût ſoin de pourvoir ſelon lſior- i

dinaire , àquatre cens quarante mille

cinq cens hommes , 8x' à vingt-cinq

mille cinq cens femmes. Les Pelerins

qui ne viennent pas de plus loin que de

quelque endroit dſltalie, ſont couchez

6c traittez pendant trois jours z 8c les
Tſſmnr- marin: , ou les Ultra. montaim

ont un jour de plus. Les Princes , les

Princeſſes, les Cardinaux , 8C le Pape

meſme, leur ſavent les pieds , 8c les

ſervent à table.

Je ne veux pas oublier de vous dire

q.” 76mm_ que nous n'avons jamais rencontré le *

'dàſdiqronlg Sacrement, pendant le ſéjour que nous A
ſgîîjffpïïſffſf avons faitä Rome, uimeſine dans 3U- ct

cune Ville d'Italie , excepté à Veniſe.

cgaſzeqfflfl Nous l y avons vu deux fois , au milieu

faiïäïflfvr- de quantité de flambeau-x, 8c ſous Un

Ëfizfflëſfou_ dais magnifique, à-pett-prés ſemblable

;ſo-HYU- à lſiOmbÎſë-lc du Doge. .Ils n ont îicy_ au

' ' cun eſprit de haine m de perſecution,

contre les Etrangers, de quelque RC
ligion quſiils ſoienty Je ſuis meſmG

bien aiſe de .vous dire en paſſant , que

Hi à Lorette, ni à Rome, ni dans au

; , SUD

l

a
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*kun des endroits d'Italie où nous nous

\Ïoyons -rencontrez au milieu des adora

tcurs dïmages 8c de Reliques, nous ne

?nous ſommes jamais geſnés le moins du.

monde., 6c perſonne ne nous a Fait au

cune inſulce. Ils ſont accoutumez à

voir des Estranger-s dans 'cette liberté ,

&on en est quitte pour eſſuyer un mm

ſimo Chri/Ziani.

-Il y a pluſieurs choſes dont j’ay def?

~ſcin de mïntretcnir encore avec vous 5

-mais il faut remettre la Partie à une au

-tre ñfoiç/Jc ſuis ,'

Monſieur e,

V»ſire de.

;A Rom u 2.7. Avril 1688.

Tome II. ſi M I. E T*
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LE TT 'RE XXIX.

MONSîI EUR,'

. Si je niavoisîpas eû beſoin d'un peu

de a temps-pour m-'instruire rance-certitu

de, de_s_ choſes dont vous—me témoigne:

parvostre derniere -Lettre , que vous ,

&nos communs 'amis ïſouhaitteroient

d-'estre informer., -je n'au'rois _pa-s 'tant

tardé à vous ſatisfaire. dLeP. lA-Jcſuite

Anglois , jeune homme ſort civil 8c ſort

agréable , a eû la bonté de me raconter

fort amplement , tout ce qui ſe paſſa

dans leur College ,lors que M. le Corn

te de Castelmainſ, Ambaſſadeur d'An

gleterre , ‘ les honora (de \ſi Ypréstnœ la

premiere ſois. Ce pere a esté meſme_ af?

ſez obligeant pour me permettre de co

pier tout ce que ſay voulu, des haran

gues z 8c deËHElpges qui Fillràent ou(prep

noncez ou a c ez ce jour- z 9-11 O ~

legc Romain : De ſorte qu'il me_ ſera.

fort aiſé de contenter vostre curioſité

ſur cela.. Vous pouvez bien penſer ,

vous qui cobrînociiſſez räeuîz qëc m0)' äa

maniere no c ont . c Omœ C

Castelmain fait ordinairement les c_ho—

ſes, qu'il a paru icy dans un équlPW

SG

lg_
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(ge ſuperbes Et en ,verité Ie 'ſujet de
;ſonAmbalſilade cstoit une affaire ſi im

portante, ſi ;peu Ordinaire , 8c d'un ſi

_ ſand éclat , qu'elle méritait bien toute

'ſa magniſicence de ce Seigneur. Je ne

vous dépeindray ni la richeſſe de ſon

\ principal Careſſe, ni les -ſpirituels 8c

mvysterieux embleſmes dont .ce Careſſe

estoit orné , parce que tout cela ,a esté

gravé , 8c donné 'au Public. ;Aprés dfixceïlznd

que ce grand Ministre eut cû ſi premie- ËËÎŸRÏZ:

re Audience du Pape, il alla faire viſi- genus Pal

œ aux RR. PP. de lazſocieté de dans "mſi" ' c"

le Royal Palais dont .je vous ay déja :

parlé , [1 ſous le nom de College R0- ËÇZËÎÏÃŒ

ï main. \On avoit préparé la grande ſale Sïnctiffl

l) APour le ſCCCVOlr : on y avoit tendu des 'Ïïfnſiàœſinzſſzä'

L tapiſſeries de ſoye très-riches z 8c meſ- [XI-l

- O Imes,.on en avoit orné le plafond. A ;JEÊÃMLJËÎÏ

a ces tapiſſeries estoient attachcz en di— ‘î°_“í'_ſ"²

‘ D gnuatenl

vers endroits , des cartouches , dans estubítn

lelíluels on voyait des éloges du *Roy , ſg; ;ÜËÂE

- O Il

en proleôc en vers , des Deviſes , 8c plu~ d. …jo , ..g
ſieurs choiſies de meſme nature. Le mur Xâfflïfilïff;

I ſlſi ' 1

de face_,,au.fond delagſale, estoltoccu- fi hujm Ã.

pé-totlt entier par un ſeul Tableau. La “WW l"

. . . men deſcend.

'Figure du milieu dece tableau ñ, laquelñ d...,

le répreſentait =l Angleterre , est une “W”

z Mn” ;CNI

.fem e b ll de b ucoup_ d embom3 C e, *

Point , ſuperbement vestuë , afflſe ſur

mi de ſes Léopards tenant un ſceptre

Mz. de
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de la mainxdroite, 3c un timon _de Iact

..L,c,“,,,,_ gauche ;couronnée d'une couronne *

,fle nmraíe ſe Murale, ñôc ayant au dellus un Daiz de

d 't .
zſÿflïfljiiÿ_ birocard d'or.. Aux deux costeze, estoient

,ère-Mr T” l- -Ecoſle .Sc llrlande. La premiere dans

avoient mm

A,é,e,ſ,,,,,,,—,,, une posture cſadmiration tenant un
àla b/ectche

' . ,V11 . a
a; Royale. I. Irlande ayant auffi ſon ſcep

ÜÊe-fii-ÏS: tre , .65 ſa Harpe ( pour marquer ſi.
' ï c I ï

pmmîemtfi joye ) mais n cstant couronnée qued u

“l-“lë l". ne Couronne Ducale. Je dis au Pere
ma”. M41! ct ~ ’

D1 Wirdſcm que je mſiétonnois u’on reſuſafl le Ti

zi JXÏŸË' tre de Royaume à Irlande, puis quïl

luy avoit este' accordé par le Pape. IlEcru-MI.: qui

"F”ſ”"“"”' me répondit qu’il estoit vray z mais
de: Vflller, , _ _, Ëuc

d” Hrovia- comme le Pape n avoit fait que con r

ca: de: '
Rqæumſh mer ( preſque malgre luy ) ce que Hen

ejiaiem com- ri VIII. avoit fait de ſon-Chef pluſieurs

fſfflgſfffl_ années auparavant , il y avoit beau—

:-S-Somme coup de gens , 8c ſur tout dans leur

zſffflÿſzl_ Societé, qui ne pouvaient conſentir à

ízigdvlr- donner le nom de Royaume à l'Irlande:

z Et que dans tous les Eloges qu'ils avoient

ace-inch" Faits du Roi Jacques , en cetteoccaſion ,

cëntimií PU'

MW… d,, ils avoient affecté de le nommer tou

pñr Marie a jours

ſan: ſue vl” _

Pape: euſſent franco” murmure' com” ccm enmpnſê [in leur

p -z-'rmdu Droii. Marx-Paul 1V. f: ,Gt de cela une grande affaire (l'y:
ſi] de ſon _Ponti/imr, é* le a. du Regne de MINES") i5” )_ll u

dfivbliger Marie à quitter le Tir” de 'Ez-me dïrlandeyeÿ- n qu”

p; réuſſir drm: ſon defiew, il prit le pam' d'Edgar luy-m: me cette

S -gnzu-ieen Royaume ,afin1mm”criatiuluyſæófl ami ;n'enmmà Henri V111, ~

ſceptre, 8c couronnée d'une couronnect

___.—A
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Îours ſimplement , Roy d'Angleterre ,

ou de la Grande Bretagne , 8c jamais

Roy d'Irlande. Il- y avoit luſieurs ex

emples à* alléguer, 3c pluſieurs raiſon

nemens à faire contre cette réponſe -5—

mais ce n'en estoit pas le temps. _ .

Au deſſous de la Femme qui repréſen

Êoit l’Angleterre,.étoient ces deux vers.

Reſíituit Uereremq 'Tibi Relligiahi: honorer”,

Anglia , maguanimi Regis apn-M Fides.

Sous la” figure de! l'Ecoſſe , Scotia ſai

pic”.

.deſſus de ces deux dernieres repréſenta

tions , estoient les portraits du Roy 8:

de la Reine, dans des bordures autant'

dignes"qu'il étoit poſſible , de ces Te

stes ſacrées :- Et plus haut , au milieu ,.

les Armes écartñelées à* la' maniere ordr

naire , de leurs quat-re Royaumes , au#

compagnées de cette Inſcription.

Potentiſfima d- Religioſiffimoff
ſſ Magua Britannw

- ~ REGI

IACOBO IL

Gmeraſæí

Carhaix” Fidei confeſſionſ

Regnum_ anſpimntid _ q __

M z, ET:

En haut , de _chaque costéffl, 8c au î
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INNOCENTÃIO XLIŸM

Per Leg-mn” ‘
Nobilijffiîmumñ-Ü* Sépimnſſmnn' ſi

,D- Raggerinm Palmer-in” '

CO MIT Elvfde CASTELMAIN

' Obſèqninm deſert-mi

Callas-zum Raman-Um:

Regina virturum inſígnia

dédie”.

Monſieur l'Ambaſſadeur ſuivi d'un

nombreux Cortege , entra dans-ce ſa

lon' , au bruit des Cloches, des flfresv,

8c des trompettes.. -Aprés qu'il eut- con

fideréraſſez à loiſir toutes les- beautez du

lieu, 8c qu'il eut lû au orandïeontente-z
ment de ſon cœur , touszles Eloges de ſon

Illustre Maistre z qui étaient appendtls
i en pluſieurs endroits :Le Recteur du Col

lege lui fit une harangue Latine 3 que je
jpindray icy , parce quſielle n'est pas lorr- ï

guqôcque vous ſerez ſans doute bienailë

de la voir. ~

( ln tanto strcpitu Mundi plandentis gratulan

riſque Tuo Ufbem advcntui , hoc est , immor

talibus J A CO BEI l: l. Mhgna: Britannia Re
gis in Carhïolîcam Ectlcſiam ſirricritis, Grego

rianum hoc Pallldis Athznæum , nec d buit.

tacere , nec poruit. (Luamobrem , ego Littera

,ríæ huius Univcrſiraris nomine , primé gratulot

I N N O CZBN-“T LI' X l». &licitati , quôd-Ë

'ñ Ipſo,



_ d'1 Tant]- 2.7!

Ipſo rcgnante , Ponzificio acceſſcrit Diademaei

*Augustahzc 8c Triumphalis Corona -, unde illud

cum Apostolo uſiupare jure meritó valeatñ.,

Gaudíum mem” , ó- Carona m”. Hum: la

tiffimum ſerre Mortalxbus Diem , Iongifſimi

:vi ſpatio distulerunt Superi, tdmm diucurnis

Term-um voris ingenria !wc Cœli don: teſpon -

dexcnt , clim nt fimul invenirent regnantem í'n~

Anglia lacobum II. Rom: , Innoccntium Il.

Gratulor quoque Chriffiano Orbi , Demon Ca

:hqlicis-Regibus , quód tanto Dominator Bri

taunorum Scepcra garante , cam grande adve

neric, 8c Ipſorum Coronis adverſus Christia

ni nomiuis bofles munimentum , 8: Onhodoxæ

Fideiomamcntum. Immiaem qui-ppc ab invic

tiffimi Rcgfs Claffibus, mm Lybicis prædoní

bus , \um Aſia: 8c Palæstinar Lictoribus , Ham

manu!! procnllæ, magic mcmendæ- qnàm Ma~

ris. Añc Tibi , Oceam' Reÿiua magna Britannia,,

qu: ſinofiro clim Orbe ivifſia , nunc gcmini fr

cis commercia Mundi z quid non liccar ominari

faustimis ſub tanto Principe. Erige ſpes; exige

vous; nentimeas- (i. maxima , ſed niſi maxima.

Non libet indie bac fauſiiffimammmcmorare

uam lugubrcs paſſa fueris unius amplíûs læculi”

?patio , roro Orbe Terratum admiranre arquc in~

gemíſcenre, catastrophas. Sedſi hæc una etat

via, quâ Jacob-us Il. Britannia: ſolium- aſcen.

decor, prop: est Ut cxeianmm. , !anti fhiſſe,

Proſictó invidebic Tibi. postccízas, non modè

præſentium temporum fcliciratem , ſed &prze

terimxumcalamitares tam grandi merccde re

dempcas : eaque , quibus nunc fuel-is bona , etfi'

post ingensï Te ptcrium perſidlnmm Tabi reddi

ta fuerinc/ nou ~a Te coempta' Iſbitſäbiſllſ , ſid'

guadam Superum prodígenriâ donc dan. Tibi

:mum graculor , præstanriffimc Orator , quód

danïfaustnm diem l, 8! videris ln Anglia , R de

M 4» tuicœis
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tuleris in Urbem. Nam de Sapientia Tui, qui

.er erudiriffimos libros Hcræſim prqfiigasti , ni

hil artinet dicere :- nihil de Fortrtudine, uâ

Carccres ipſos pro Catholica Religione tut-nd: ,

non tem pertulisti , quäm decorasti :- nil de

Prudentia' ;p Nobilitare , czteriſque- dotibus

Tuís. Hoc unum univerſa Tua dccora compte

hendit , quod ad maximum totius Regni nego

tium , hoc est , ut ſplendidiffimîr fungcreris npud

Innoeentium P. M". legarione , jacobus- l-I'.

Magna: Britannia Rex maximus., Te unum

elcgic , qnia unus dignus etat eligiñ, alter elige

xe. )'

Enſirite, il paſſa dans I~e Grand Au..

ditoire ; 8c reçut en y allant diverſes.

nouvelles. felicitations. Entre autres ,,

celles de cinq jeunes Princes Romains,

qui étudioient dans ce College, 8c qui:

parlerent chacun au nom de la Claſſe

dans laquelle ils estoicnt. Voici leurs.

cinq petits complimens… '

Dom julien Ceſàrizi-z _fils d# Prince

Je Sonninb. '

Quiſquisavet coram tantum cognoſ~

cere Rega” a

Te videat : magnum Principis instar

habes.

D. jerome, fil: du Duc Matteo',

Iſiuce novâ., ut totum irradiat Rex Art-

glicus Orbem 5

SicUrbem complcslaudibus ipſe cuis..

D1_
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D. Michel Imperial: , Fël: du Prince

de Franqueville.

DiſcimusſſHumanas Artes" : Humanior'

e e

Jam modè , te viſo diſcit ab ore Puer. -

' D. Innocent , Fils du Prince Pamphilc. .

Tu RomæObſequium , Tibi Roma rer

~ _ pendit amores: _ _

Exíguum quam-vis , NosT-ibi utrumë

que damus.

D- Emile, Fils du Prince Alcim'. 4_

Diviſa est Pallas : ñſequitur Rex enſi: ini-

nacem ;ï A
Armatam Calame \ed 'ſicolislpſe Deam. ñ

Cette derniere liſſgne ne" ſignifie pas‘,

comme vous le pouvez bien penſer, &Y ſſ

comme vous l'avez vû' ar la harangue ; d

que le Héros loííé ne ſoit homme d'Eſi

pée auſſi bien qtfhomme de plume. Luy"

d-ire le 'contraire, n'aurait pas* esté un:
diſcours fort obligeant z mais il ctviſitoit'

un College ' quand onrluy' parloir ainſi *yé

8c aprés tout , il ne faut pas-examiner '

de fort prés, cetque diſent des Ecoliers. ñ

Aùffi-tost que ſon lîxccllencefut en

trée dans l'Auditoire Le Regent dé * vir-rw
la premiere Claſſe, ou pour parler 'plus Aqſſſiiſſ-ſi ſſſi

hbnorablement , le Profeſſeur en Rſheſiſ

thorique , parut vénérablement équi
P? a ſur une eſpèce de Théatre qui avoiſit ï:

M 5;'- elie.:
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_ l esté dreſſé exprès ; &s prononça' ”"~ unë

;affnïfſ-Ë, " Poème de ſix cens vers héroïques , qui ,

Ïomxndzí” ſije ne' riſe trompef-Brtï, firent-quelîliœ

. l' - - - — . a .

âſâff” " fois bailler MñlAmbaſſadeur ,, que ue'

amour qu'il ait pour' les belles Lettres ,.

8c quelque ton que pût prendre le Pla

räñgueur.. ſay lû c~e Poeme avec aſſez:

» d"at_tñentionñ.:ñ Les vers en ſont beaux ,>

& lſie langage en est. Poétique : mais ce

là est fort diffus.- _Voici en peu de mots:
ſitout- ce que ces ſix- cens vers contien

nent. Le Genie ſacré qui préſide ſur'

l'An leterre ,, touché dune tendrevôc

pieuſî jalouſie', de voir l‘a‘ proſperité de

vant d'Etats en Europe, L'Empereur ,.

par exemple , détruifint le Turc.. z.. &a
Louis le Grand ,, ſl-Ictereſic- 5»

.AſſiultsaLzgerzs no” aænplñiw-Hndæprqfæno

Impiut Ocean-MM : _fractis mica: cru-M»

Climflri;

Rtlíigiœ , é* mal-la? regm” Cal-vint” in

Am.

Pendant que la malheureuſe Angle

terre est exdpo ée..aux…fureurs de cederniee'

Monstre :.

o—-—
 

,Z740 ſjdere lève'

Tor clara: inm- Tmmt AÂ-*lgllſſolſoſſſfl 'Winni

Æ/ÜÛI P: ~

«. An;
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Anglin , j? »muni , nan _lima Vacare

trinnrpbis.

Il ſe propoſe de travailler à luy pro

curer le bonheur qui luy manque. Ayant

appris par la Renommée, que la Fortu

ne avoit paſſé les Mers-qui ſont les

remparts de l'Iſle qu'il protege , &

qu'elle s'en estoit allée parmi les Trou-

pes Imperiales qui estoient occupées auï

Siege de Bude , où les choſes trainoientñ

en longueur-Sell-“la ſollicite de venir en*

Angleterre our un hyver ſeulement ,

afin de rétablir' la Religiondans cetteï

Terre abanclbnnémñ '

----—-——'Ar&ais contenir Tre-pkoi:

Unmn bjememffincaro Aqnilam nd mp1”

redibis '

Fortin n: dubirn. -* ** ë*

* "ë * ”‘ melzaribnr Aïd/Iris

Dannliii mm' mstm par”, Bed-règne ro*

capm , _

Hcbrnsä gÿ- exrmnípalleſèet' Boſjzharnr*

HH 4K'

Nunc Te RE/ligiaſäcinm pietafquc rani/ZF

Anglira z in Antique: fnmæ-rwireſcero?

fall" _ . '
Ait/ſuive 7 Te diſènÀTe/liſſt: Time-fina. @"14

Luîzſſuſi-yz qu'elle aura bien œstfait 2:

- ñ ñ' . M- 6> EE
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_Et il luy promet qu'il luy restera aſſez dé

temps , aprés avoir ſecondé le Roy dans»

ſon entrepriſe, .pour retourner en Hon

grie, ſc trouver encore à-la priſe- de

.Bude , 8c travailler enſuite à la cone

queste deIaTerre. ſainte, ſi elle le ju

ge à propos. La Fortune écoute., 8c

conſent. Le Genie la fai; monter dans.

ſon Char avec luy ; ..ôcils prennent en-ñ.
ſemble la route dſiAn leterreñ" Il ſemble -—

qu'il ne dcvr0it._pen er qlſà zſa. grande

B: preſſante affaire.; neanmoinxil… per?

met que la Déeſſe.. s'arreste. en-.d-ivers
.Estats d'Allemagne 3 quſſellebeniſſe le

mariage de lſiElecteur .de Bavíere ; qu’El

le travaillc-à-diñlſiñperles tencbres du;

Calv-iniſme qui obſcurciſſentñ encore le e

Palatinat 5 8c qu'elle répand: ainſi did*

verflès faveurs 1 dans les Païs qu'elle trañ.

verſie.. en--faiíänt ſon Voyage. Enfin z_

elle-arrive en Angleterre, où elle trou

ve tout dans un afreuxdéfordrc : Ce:

endroit ,est un des plus beaux du Poëme. .

-ñ--ñ-,zÿgædñkcgni furie: .' qnibm Inſnſi..

la fati:

JAZZ-m” .' Darin Farid”. in bella ſèquacuz

Perfidid , Aréïai: Fortuna” awrtere R:

zm' … - - - .

Taÿtdrcfjflratü 7050i. fair” nubílä: Ærhér

Nigíeſÿit , _caltggntí vox dad-Uma Salem

Terme
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Torva final/ina ſugar : Exitiabíle magic»

Aura minax ZÃÜ' [bld dierrrper fulmina.:

Haſh”.

,Qu-e fremitu harribili terra: , .par vulve-

ra Cœli , ~.

_Degeneri ambitianepçmnt. .Saturn-a me-ñ

talks.. _

ſgflíct! chalybum truculéuto -vzſcère primé-b ñ

Grande: ejaculam 7 Ô- plnſquam imitazmffl

Avez-num.

Ge” [dvisira foret MM ſZcvirefa-villdî Ï . ,

I/Ïulcanmnftrrodurant Iſnccuſſaſiprofnn- -

do

Augliu nutalmt pelage ;ſjmplcgxde ſſl?

das.
Occamæfluitare ;ſinſiïsfremit 'inde Bihan? -

m” , ct -

Hihc Earn/m” lim” , medias .daccreflics

aquarum -

ufstufflzÿ- ñbïflffltd ſperm” commerciarit"

P** . .
Horremium !ſi quid pmflt Forint-Hitm- -—

re.

TeÏribilem-Rcgni -vultmn strap” I114 s ne.

gatque

SE vncrem Tdmeſîm, Rmnpinaqueñ naf-î_

ce” Regmt.:

_Daſh-rem Gemum term-ï , ce” pradim z …

quaſi”

Aæxxíafillicitat 1 gym! nosñinamabile tems.

Mm.;

avc.

Ur
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Lim” haben Nigrifidcr hier pallida Dir

n: :

Nest” #bi Tamefis .P felix Ubi cid-Im: ami*

ci ſi '

Littorir P? Emerſîr 7101M- ſïiſjaicar Anglid'

Punta ;—

Nam 'veterem nec verſeau-cdti”, ma' noſl

car ab 1114.

Mais auffi tost qu'elle paroistſſ , les

choſes prennent une plus heureuſe Face.

Elle trouve beaucoup de gens-en deuil,

à. cauſe de la mort du RoyzCharles»

(-'IIv. ') Et la conſolation qu'elle dor-mc",

en Faiſant voir le tort que l'on a de

ëaffliger z… est ſonpremier Ouvrage.

~—---——-"Ci4rſi4 qwotrrſfir iniquo

Exumíar ignave dolor ?îdediſïitefletfls

Lumina ,— 'Url crier” i” gdndia -Uertítv

curſí”.

Grande R-uahmmrum Regne mor: :sta fn

ture

Sbrtirverif. *~ "ë *’ ë" *“

4T re PF' :F *— 4e *ï

Regía pra-genie: C47'010 mm till-I ſuperflu :x

Soin: ,a Hyperbbrei hic-ver” cui Marc/aims

MmidiFrater :me ;z Solia dudu” quam' maſèiilañ

Vim”

,Zem Pieter: , nnlliſqnc Fides tlmerdñnîñ'

[gro-cellu
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Zhu-j'y_ !F l* J: =k 4c dk :k

:o: :O 'de 4E 2p i' *- 1k'

Occidui column: Regni'. Patria-qu: [caban-l

ti:

Palaimcnmm ingmx…

Én ſixitegElle' ſalue' le digne Succeſzñ'

ſeur du Prince qu'une heureuſe destinée*

vient de conduire au Ciel. q Et entre les.

vœux qu'elle Fait pour le Roy ui ſuc.
eedſie, elle n'oublie pas de luy ?Otſhait

ter ,— 8c meſme de luy promettre des her

riders.

—————--—————-——-——- Te Rega Proles

Exhzlaret.

...ííz-îj-ñî-î-î-Ÿd--Ï

î_
 

Si mctit Latina Mara*: S multm” 1H4 [ar

borat

Stilicet in-viffnſíinilempraperare Pare-mi ~,…

Deſperar Harrtferreparam-Std [error aura

Strip” dies adam.

Aprés cela, elie' Fe met z- construire?

di'. ſes propres \Trains ,a un Thrône pour*
Fe- Roy z Elle n"y—ñ oublie ni' Fyvo-ire', niſi

For ,W milles' rubis :Et Elle s'applique ſur'

tdm , “ä Ie' poſer ſer un ſdndefncnt iné

Branlable. Le Roy— s'y étant aſſis , 8e;

fbulant aux pieds lîl-Pereſie 8c la Rebel'

lion ;La Forttme-ltry, met en main un:

Glaive.

l…
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Glaive tout rouge du ſang des Infidelesſij

qu'elle a apporté de Hongrie. Reçoy ,

luy dit-Elle', ô^grand^Prince, ce gage

que je te préſente de monamour 5 E T

SI QUELQUES MUTINS GRON,

DENT ENCORE' DANS TES ESL
TATS , SERS-ſiTÏEN, POUR LES

EXTERMINER…

 -—~----*C25”e”tt?~7'h—ï'

Smzgnm: Biſlonio gladinm dermdat , abſſ"

Iflra -

.An-a per magñm” quemdùxit”, &Facti

pe , dixit,

Egregium ma-mmemum ñ, ä' mzſZri pgmu*
v Amar-is i .

Fàrtnh-ETG/adium, Pfincepr; HOC VIN;

D[CE , SI ;Ly/D

IMPÀCÂTUS AD HUC TAMESI

SI TORR ENTE RËBELLI-Î

AUDEAT, _ABSOLVÊS VICTOR- -À

Ayant ainſict honoré ct, 8c établi lé'

GlorieuitMonarque , .Elle le ſupplie qtfilî

veuille luy faire-préſent de ſa propre EP'

pée, ce quis luy est-.gayement accordé :-

Et munie de *cette arme victorieuſe , elle.

äetourne en Hongrie , &M1 prendre Bue

e.

Dans la perſuaſion où je ſuis , »que '

jçſine puis vous entretenir de rien quii

’ vous;
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'vous touche plus ſenſiblement , que des

ehoſes qui ſont à la gloire du Roy , &t

qui regardent vostro Patrie 5 ]'e croy que

je feray bien, d'ajouter icy quelques

unes des felicitations, qui furent pro..

noncées , dans le beau, Salon dont je vous.

ay parlé.

_ In-vifhffima ac Pqtcntiffirstnn

j A C 0 B O I l.

~ ~ Magna Britannia Rega' ,

Fides' Drfenſhri.

Collègiuz” Romania”. Sacietari: feſt; F.

* Expectarioni, quam de Te muimam ſe. *T'.”"" fl
ſiceras , cumulatiffimè reſpondisti, lnvictdffimſgſſ-ÏZËÎÇP"

Rex. Testem habes Europam , ſecunàâ Popu- ..mpzimnz

lorum admurmuratione plauſuque commotam 3 furÿlronanclg'

nec tam Tlbi Regnum-gtatulanrem , quizz Si f”bi Rcgnantcm TE. To: inter reflimonia, ad (jf-Z, d, 4,_

Tuum Regnurn , advictori”, Tuas exilientis dieu: du

orbis , Grezorianam hanc Romani Collcgii Pal_ Ro). lûïſfn

,ñladem recenſer-e non* dedignaberis ñ, ſi hoc: Ly- f” lkyllſlſ'

czum , quo florentiffima ex Europæ Regnës in ,ZZ-ſoma

genia conflixunt , in arcto adumbrare Orbis ima 9-111: onnfait

ginam cogntavcriaîun hîc etiam Regna cognoſ- r5 iwfflhdffl»

ces 5 qu: ſcilicet refernnt , ornariffimi ex An~ gâëflíïäz

' glia , Scotia, &Hibemil Juvcnes ;quibus hoc '

maximè Sapientiæ Theatrutn Iperuit Grezorii

Decimi tertii Anglicanz felieitaci studioſiffima

liberalitas. Sed obstrictior titulus ad qualtm

cunque obſequenris animi ſignificationem acceſ

fit, Regal: patrocinium , quo Socictatis jcſu

Pattes honorificè habes , benignè complccteris.

Enduit enim vtxó calamo parcere , cum Regent…

[Mir
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laudaturor, cui laboxes Familia naitre-cmos;

Bc-ſanguinem imp-coder: , in vozis habemu*: Tu

verô. dam-Carlo :dlſpice, quo. Regni pximox

día conſecraſh, Britannia! Tuæ amor-cs, Eu

ropæ plauſus uberrimè promcreris; tenue hot

Vírturumïîiarum testimonium , nb addictiffimo

Tibi Collcgio proſectum , Regie., quo ſols

anima teſpicc :' 8c Regni Tui felicitati cfintifiimè

conſul”. ‘

Jacobu-s_ 2.. Magna: Britannia! Rex ,

0331m nondum novem annos excederet ,

pro Patrc contra Hostes pugnat.

Le Tzói Uefllflflttct *vir-tm autumn” i”

ave,
Agricolam -viſâeeſhobtinmſſſiîr Dem” ,.

2m27” nandum tener-o tirtgaris flore- ju'

-vemde ,

Mature” miſhrafartiafacta Patri.

&i ſferiles in Te quderit ,_ mm invemt M

M: .

Ipſb quo ſerez-i: 7 da: quoqnepoma du.

Heroesfiunt alii , T” næſèeri: 5 ille'

A tener” dzſcunt bella, ſed ipfi ger”.

In idem.

Fix 'Te nome red-dx, Re”, Te END-mer”

@ſim D

Iueertam :Mere vi.” pede tangi: h”

mum *

CPU”pueri imbelle: exercent Iuſibm armes,

.Ee
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D ' l' 'r A n r n. 28';

E: bre-ve -ver .wi præterennti: agum.

JM” tener-o: arm” pren-i: ipſe ragemibns

arm: ,
ſi, Ïamgeris intrepidâ fortia bella manu..

;Z544 Te du” virum diſbrimina frange”
poſſſimt ,

Murtia cm' pnera prelia luſín erdm ?

In idem.

Habib-rl Annibnſi jam cedit Panic” An

glo ,

Ihfam ille »navet bella , fiduflegerit.

Jacobuslla. Mx B. Rex z invieamr adl

Syriacam expeditionem.

eſifizice hyperbaiei ?Ht-ups inviEZe 'Trio'

m: ,
e/Ingíica quer” famulis Tſiethj: adour

aqui: :

Sm T144 Regn0rum~ rdpinmi P5510214

Cum
Fustctaque fnbjeffis dividi.: Imperid;

Sen far-miniatures moliri: i” aqua”. G14F

ſem ,

Hafid": ó~ ipfi bojîemſe negat eſſe Tumor,

Sell Lazio Obſèqüium pr-ejfas Regal: Pa

rent! , '

Major U" exhibit” dicerix abſêquia ,

Aſpire qua: dndum-Palms- T1111' rmtriù

a [dmc

Ter-rd a
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Ter” ,_ mo: alim qua bem- rio-vit AWT;

HM angora T1405 gcſlrt , Rex magna r

Tnympho: , …

.Anglicaque lmpdfiflfl carbafiz z Tag”

Wear..

.Hznc pete , civile: poflqnam' paca-rmi.:

ira: ,.

Regina-um ó- placido ſim Tibi- jura

trmm. _ '

Crcdibile :ſl , quad avi: mm ramaſſer: da

tura 1 “‘ ~ ..

Fo” Tibi, cmiéZo: qui geri: :ma: AH

vor.

Adjacobum II. M~. B. Regem' :-C114

jus divinis penevirtutibus , param vic-

timam Anglia decernit.

Prrfiäid angidigenamſiſi fcrro ' confioi: H7!

drum 5 ſi

Alcicle: Latizí' dion-i: Lirí '

[Ôflor in auddoerffi prdlia dirigi: buffer;

Hoi-rendra” Marti: nome”, ó- instar'

habes.

Si Mrrſi: ape-ri: melíorirfiiimina 'ven-e ;'

Ipſê Tibi leur-um cede” Pla-nba: amat."

Romulus _ſceptrum aigue humero:jici: 'Urlzi 5

Cnrvlatdîin tandem fronte vider” At

ar.

&E1144 Caledoniaſi dom:jura Pra-fonda,

'Um'
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"Undarumſimulas 0re maniaque Dmm.

'Aurmjí Eider , T: Principe , _ſksxla curé

THI” 1

Samrni landau” , ſid meliorii babes.

Dcnique ſi Perrin” , compeſci: Iegibus

Orbem ,

jam Tama-ſind ſum” T: -Uoczt M14 fa..

Dem. -

Ergo Placalm Te cup-Eli: Anglia monflris:

Nam tot naminibus non ſam mm fera
est. ſi

Ad Fortunam Regis.

Proſpero deſpere: bmw Sars corrupere Red

ger” 7

Forum* advnfam permi” Ille prit”.

De Obſequio à Jacobo II. Mag. Brit.

Rege Romano Ponuexhibito.

Form in ad-vcrſí: , belloqne é* pac: timers

du: ,

Perdideras alto vulmr: Perfidiam.

Jam ſummas apte” lundis , Rex magna ,

tombes.

Altius é* Firm: crefirere non parer”.

T” rame” ut crefvas iterm” , Teſubjicis

Urhz:

Namco-Eſcaut 71mm ſe maximaſubji

CHIMI

Scire mp1: quamùm ſi: flltiar 2 aſpire a
Terra: ſi

jam
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Ïampotís cô- patrids jnngere Spies-ibm;

ſacobus Dux Eboracenſis , incenſi

navi quâ ſuper contra Hollandos pugna

bat, audaci ſa-ltu in aliam proſilit , 8c

victoriam proſec-utus.

Vine-e Iraud imp” fari: Dax Anglícu: :

St Patti-lien Z bic laceneſbſpe; ab ignc rx

Anglicaîäíflîuperiſèrvamad Rſgna 5 Pa!

IMliam Phrjgioſi Cyber-ea Ducs'.

Dijfimile bac 1mm”. Navis Tu victor in

:gm 3

.Illefugzt Patria -victm ab ígnc flu.

Dcbita ſied marc” 5 Phrygilsm nam Regna

mdnebant
Nan ſom Duüorem ſi; Te Tua Regmï

marient.

Jncobus Il. Magna? Brit. Rex , Ebo

racenſis olim Dux, Conjugis morientis

voce animatur adFidem.

Eprigramma.

Regular” allaqmtnr Canjux may-im”Ma*

mum ,

Ad Cieli _Czlopraxima monstre” iter.

Pulſe-ttc: alto: quid reddit a pnllida mor:

est; CTG

_—_…—_»
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Credula re” ulm crade” quad de: ,

Amor a

Caca fides quam-vi: [muſe coænmiſít Ad

mon ,

Nan fm: hic ſdf!!! , fed fuit Argus

mor.

Num malu: ipſeforet ductor, :recu: uter

_ W s. ,
@Aut nan accus Amor a aut oculata Fi

. des.

(Zara Fides , ó- ucus Amor : 235d nani:

ab Astri: z

I170- bene , 'vel cet” , ſjdcrd monstrut

Amar.

Aliud.

;prairie-ras moriente dolcm cum Canjuge

Can ina' ,

Sernabdtque animisfleëilís ur” dm”.

'Ut Regum Pbœnix de funere ſurgere poſ

er ,
fnſſít .fuer letbum Conjugis eſſe Tuuzſi”.

.Sed trahi: inde tamcn mclioris ſèminu 'Zli

M ,

Ipſaque Te Cela vivez-cfa” decent.

_ffasobi P717710! ultra ne qua-ét: mares ,

MEMÎMEZÂ perdit Conjuge qualis erar.

'Ut rtliquu! pnextinter wc: avis aria f:

pulcbro

' .Rex inmfleg” z divin relis crit.

Dum
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**nd-nina Dum Sanctiffimus * D. N. Innocen

NW" - tius XI. P. M. publicâac ſolenni pom*

pô, Regalcm Iacobi Il. excipit Lega

Ïionem , mutuus Angliæ 8c Romæ plau

us.

Diſſocianm oceano Brítanniam Romano pro

cul ä Czloznon ſatis aëbſcidit Natura , Roma

no .proeul à Patte, Extra Cælum Fides alien”

Temoveratïdiſfitas iretum Terms ad commet..

ciurn Religionis a-:lmovet , Hæres Pietatis avi

-tæ , Pcificliz vindex 8c lmpieratis , Jacobus Il.”

Vix credas Paremum tamdiu fœdus à Majoribus

violatum.; tanta ultro cirroquc -Amoris Argu

monta JACOBO INNOCLNTIUS , JACOÃ
BUS !NNOCENTIO traniſimittens infiautat.

Roma in plauſus ac lætitiam effuſa , in landes , in

Amorem alieni Regis deſudat. Quid ultra ſua

fecerit Anglia? Æmula inde Regis Pieces. Id

Romani Pontificis obſcquium Belli 8c Pacis Ar

\res , Privatas 8c Regal” euras inrendit. Cut mi

nusfacetet Pltri 8e ſuo "P -In tan-ta animorum con

ſpirationc , Amorem utriuque tam fzdetatnm

qui ſpectet , aut utramquc Angliam dixerit , aut

utramque Romam. Nec temerario aut VOtO aut

præſagio fclicitatis perennaturæ : ad peregrinum

utraquc complexum nuper concurrens , cum ex

pectato Pacis oſculo namen etiam communicavit.

Si Populorum plaoſus 8c obſequia mctiris in Re

gem collata ; Angliam utrobique babes. .Si Reli

gionem ſpectas , qu: utrobique Rcguatrix core-z'

~ natur, utraque Roma est.

JACOBUS II. M. B. Rex studia .Lit

[Cſaluffl
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terarum fovet , 8e ſub Ejus auſpiciis ,

SOCIETAS jeſu Scholas aperit in An

glia.

Congere Nomína Regi tuo ,_ quorquot pores

Anglia : Nunquam dies qualem Eurn ſuæ virtuies*

effecerunr. Contineri nequit ambiiu verborum ,

_euius gloria major est Orbe Terrarum. Magne

pvirmtes, u: impercepta prodigia, appellatione

.earenn Pluſquam Jupiter inter Aulieos z pluſñ

quam Mars inter milites -, pluſquam Apollo vide

,bitur inter Muſas.- Fabuloſa nomina tebus gestis

non implevit medó , ſed etiam exceſſit 5 quia vir

,tutes ſecrevit Sibi à vitiis fabularum. Mendacia

.Poetatum in lllo vera non ſont , ſolàrn quia mi

.Ynora factis ab illo. Vir Omnium virtutum, idea

que , major vito , qui -non miam ſed omnes ſi

m-.il Arte: artern putet regnandi , ita provexic

diſciplinam armorum . ut augeret ſimulstudia

rlitterarum. Rarô uni omnia fin-ml concedunrur;

_ íncerque rnagnas virtutes , aliquis locus est vitiis:

“Inlllo tamcn , junguntur oppoſiia , non exclu

duntur. Arma instruit , nec Pzcem ;iestruit : Lic

-ccras fovér , nec ali: ignaviam. Miles, non ſine

'amote Sapiestiz : Sapieritiæ studioſus', non fine

-arte pugnandi. Ut forciter imperet acſuavierr ,

cÎaſſiea militum miſcet , 8L carmina Muſarum.

Terret Aogliafinitîmos 8c delectat; Nam . quam

.Velin Academiam Scienriarum mirantur 8c expe

tunt. Quid Britannia non ſperet ſub tanto Regc 2

qui contra ignaviam marius , tantra ignorantiam

'erudirí jñbet ingenía ; (dans non minora Regnia .

nb erroribus , quam ab hoſiibus ímmïncre peti

-cnla z 8c hoste mor-tuo pugnare vehementius pa-j

ccm , niſi ut arme bellum , ita pacem studia com

ñpeſeant. Hinc armatos cxeitat, inde Lïtreratos.

Valid: nimirurn Pallas' eſſe non potest , niſi ſit in

- Tome Il, N tegra :_
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tegra : Nemo fortis est dimidiarus. ,Adest in ſubi

'ſidiis SOCIETAS ]ESU , utque fidem ſuam

‘~ Regi testeur: ac Regno , arma parauquæcumque

potest ingcnii g magna mercede , ſi Rcgr placent,

6c Subditís profi'. Castra ponit , dum Scholas

aperit :opus ingens aggreſſa ſub tanti Regis auſ

piciis , quod ſub Apolline non tentaſſct. Sanè

deccret , Rex præstantiflime, ut novus Æncas

in novum Virgilium , 8c fonior-.Achilles incide

res in meliorcm Homerum. Sed ita magnum ,

Rex <, es argumemum , ut nemo poſſu eſſe Poe

Iatuus , quia maiora veris in Te nemo ſcit fin

gere. Habemus autcm in Te nobiliores Lauros ,

Tuas nempe víctorias. Habemus perenniortm

Caſialio fontem , Tuam ncmpe bcneſiccntlam.

-Meritó Romanum hoc Lycæum , Nauonum om

nium voce , quæ huc couveniunt ad Sapicntiam,

gracias agit , Regnumque Tibi gratularur 8c

.Gloriam. lncrementa Tu: ſunt incrementa Sa

pientix.

Le Roy n'ayant rien fait , ſelon ces

Meilleurs , de plus digne de luy, que

ſde leur établir un College à Londres z,

_cet Eloge est auſſi le plus fort de tous.

ſſ ~ Jacobus ll. M. B. Rex, quam Fratri

morituro Religionem privato communi

cavit exemple, Romano Patri Publicis

profitetur obſequiis. ‘

L Dilata diuGaudia lnnocentio J: Jacobo-ſimnl

regnaturis provide Cœlum reſervavit. Nemi

nem alium hoc Pacte Filium digniorem z nemi

nem hoc Pilio Patrem invçncrar. Triumphales

inter Plauſus , cicatrices ſuorum vulnerum glo”

:ioſas ostcntarct Religinz-ſcd ill” tam bene re.

ñ r ñ een:.K

.a l- -‘L ..

.z
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Jacobp. Il. .M _Regtlnvictîflimoïtz

. ~ N z

d'ISA: re.” :D:

jtnſAmor qbdpxit , ut nulle -luperstite Vestigio,

neſcias ſuiſſe vulnetilocum. Ad Britannia s'agi
mcn evocarus jacobus , ſſpriuſquam aſſumat Re

gnum Frattis hærcditarium, Romano Patti _,

Çæl-i-ſe ſcribit hzredem ': Depiebendit ille ſta-im

in I-'tlio imagintm ſuam , 8c novo jure adopter

in eandem ſortem etiam Regnum. Obliviſcere

Ilienos Britannia animos , Roma. ln uno Angliz

'Rcge Regali aflidens Pietasi ‘Religi0 “s Negatum

cum fcrnore reddidit obſequium , ï: cumulavit.

,Extremum Tibi Carolus motiensæ; in Regni ex

-ordio Jacobus 'etiam primum Religionis Amo- -

rem conſectat. Fidelis enim verb Hæres z Qu

“ultimamDemoi-tui voluntatem ptimam ſibi fa

cir. Post gcminum hoc I-'idci datas pignus Roma ,

.nec procul à Te vivere , fmuri Britannia Reges

poternnt , nec fine Te mori.- ,

Iacobus II. M. B. Rex, ad profiten
'âamſi Romano Pont. obedientiam , inter

_Rega-i Proceres eligit Roggerium Palme

4mm- . -z , .. —

eÆterrmm flaret, Regmis deleäa trimn:

bi:

Palma , mo' à sterili fronde ſiëparóíe

apex.
InſitaI-"almeriſê jaEZdt inſi indole -ſſvirtnss z,

_ S:d date: alíi: adam: illa ſum;
.Relligia Ô- Pizza: ſíbi craſh” ,ſſ ó-_ſiugmqne

Ktgí 7

Sie; bene cum Palma nome” câ- amp

hab”. ~ r ~'

Col!
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Collegium Rom. Regalium' 'Symbolz

N irtutum conſecrat. "

,Excipe Vip-mum Princeſs magnum…

Tam-mn:A Mtantra q” Rega' mm aſſliemx alarm”.

HMS inter reruwxfarmëz: Tila vivi: imc

L .0 :

ñ llla réfertſjvecäe” Princíapis , illa DU;

ſiſi

_Int-n'en Regular” Animllm ſpectare 'vide

_ mar-V . .

_ Pars-nobisprëſêns Optima fact; .Tui :ſi,

Ere-didn't 12.00ſalam mum” Te Principe di

gzzum : .;Si jïbd T: Rega” , T2Tiflctívi Roma dant.

ñ Les Emblemæ-s &lesdezziſes dont par

ic cette Epigrammc , estoicnt au noms

brc de :gente, Cela cstoir peint dans des:

?Caxîvàxxchcs ; 8c chæque chofè estoit 'ex

pliquée en proſe 8c en vers. 1l anroic

:Ré bien long, &î je me &rois peut cil

crc rendu _import_un__, ſi _ſavais deman

dé à tranſcrire' iduu_ *je 'me ſuis don":

* ,contenté de prcxædre fëutewenr les' Em

' numcns

?blèmes , " ourles joindre à _ces autres Mo

ífiustrcs qu; j; YÎBÙS devous don

Ÿler. -. ~

(_ I- ) Un Leopard q’ui4 'apx-_és Avoir

_ſaïprgyë . zh (mſi: enfin; avec

' î ñ- . i cc;
l
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liés paroles , Æodſequor aſſêquor. CHE

I: Roy arvcnp à l'Empire, aprés avoiz

travail é à ſi: Paquerir. h
( ſiz.. ) Un Lion_ qui jdüe avec uîn vos*

Baloo. E: tanto inpondere ludit. Le OY

manie les plus grandes affaires en' \ë

joüanc. ~ g,

( z. )Un‘c Harpe. Summit cenſé-Ati; zrjv'

in”. Cest pour ſignifieç. qu: IF Roy no'

fait ricnquine ſois au gré dcjs Sqiggcurs,

R du Peuple.

( 4. ) Un Lis blanc , qui s’éleve en'

trc pluſieurs autres de diverſes couleurs,

Scd candida rc nant. _C'eſt la Religion'

du Royfflarmi cs autres Religions d- Am

gletcrre. . A

( j. ) Un navireà l'ancre-z' 0S: donta plié les voiles , afin qu'il ſoit moinsÿx

Ëoſé à 'la tcmpcstc. 'Ubu »aria pcrflant'.

'est lç Roy recueilli cn ſoy-mcſme, &z

çonſizlranr ſa prepare ſageſſe .- dans l” afñ

faires difficiles. . —
J6S ) UfltÏ-Îcflnç qlliplbfl' ’ .-81 crin:- '

ne ans une Fontaine, pouxçn aiſe ſon

tir les bestes Venimcuſcs. Men qnaqacî

mom": m'y. Le .Roy chaſſe _ainſi de_ ſi”

Ÿstêls z “FW-FS- lïs perſonnes mal- intenr

fionnçſſsflſ 'T' - ' . .

|

l. ' ’

N z ‘ Tabs;
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x

TabËfi-'easz Azógli , jam mo” pet-Miri: me;

da! : __ , __

Rex cam» tizgnífleum diluer Iſle lus

HO?)- _ ‘ \

(’ 7,. j Un-Leoparcſquiregardc ſes ta»
“thes- Grimm ï ‘ſſ”0j»'~mae”l4n,t. Les er

reurs-, 'ou l-'ànciènnir diffimulatîon- du
-Roy- ,. ,ai-vant quſizil ſieust fàitî-prolſieffion

publique de la Rel. R. Ane" ſervent qu'à

faire-briller davantage lîa généroſité de ſa.

&DY- ‘

( 8; )~Un Lion. Pro ſàríi: \Inimuîz

C'eſt la- force, la Fermeté , 8c Fintrépi*

dité du Roy 5 pour agir en perſonne , 8e

pour encourager ſon armée ,_ 8c ſes ſujets;

fldeles. -

( 9 ~ ) Une Harpe dont les-cordes ſont

de boyau.. Per viſcera nmlcee. C'est la;

bonté-du--Roy yſaclemence, 8c la 'Abu-ï

ceur de ſon Gouvernement. '

‘ (io. ) Un Lis , des Feuilles duquef
tombent des goutes d'eau, qui au rap-ct

port des Anciens naturalistes , (ont lzct

ſemence de nouveaux Lis*: Laelerymar;

inProlem. Cest--ä-idire que? les larmes

du Roy fiéchiront infailliblementî le

Ciel, 8c feront obtenir des Enfans à ſa…

Majesté. (par ſituer-ceſſion , au par l'au

zarití de Nâtrc-Dame de Laurette 1 la*

'z ñ a quelle

0
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'gaelle commande à Dienſän Fil! a Parflm

droit de Mere. )

Pra ñNati: , Îctacabe , gamin Flo: eandide

Regum 2 _

Has Natura Tibiſî neget , Astra da*

Inuit.

Si Tu n'en peux avoir par le cours dr#

dínairc de" la nature ç poſſede ton eſprit”

en paix , ôgrand 'Roy , il en tomberoif

du Ciel plustost qu'il t'en manquast: Ne'

ce mets pas en peine, la Providence y'

pourvoira : H0: Natura Yîèifi negeùAjſi

tra dabum. Cet endroit est beau : c'est?
le langage detecte ferme 8l viveſifoÿ done

i parle Flîvangile , qui peut tranſporter

les Monta nes.

. ( n. ) ’ n Navire entre pluſieurs é?

cueils. CMM per cames. C'est un ſecond

emblème de la' prudence , de l-Ïadreſſe

8c de la ſageſſe du Roy.- '

( r2.. ) Une Corne de Licorne, donc'

il ñs’exhale une ſecrette vertu qui chaſſe'

les Aſpics , les Scorpions , les Bafilics ,

&c- In noxia S'Y-dm. Cet emblème est'

à-peu-prés le meſme que le fixiémeu ‘

)ur‘e Marti!

impera. Liï.

Tan. de la

Vierga

(I3.) Une Fortereſſe ſur un roche(

Bene fund-ita est. C'est la Foy du Roy.

( 14- ) Un arbre que l'on a ſecoüé' ,

&c duquel on voit tomber quelques feuil

N4 lcse
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l'ex. Seddzvoirego define; On a pû offer am
kDue d’York là. ſſjoüilſance de quelquesï '

Emplois, 8c quelques honneurs: mais

il nîa .pas esté poffible de dem-cine!, 11K

«Fébranler ſon Zele pour lb. Fo): Catho

lique. ÿ _ ~.

( x j. Une Crenàde. Orc-vit: in Coro

mam. Le Roy est né , 8c azesté élevé* pour
:fire-couronné: ' ct ~

_( 16. )-L”Arc_—em- Ciel ,, 8E Fkreheäè

Noé. UóiNubsiuis im química UnRop

Catholique estant monté' ſur le Thro

ne dïAœägl-eteïre, c'est un ſigne que læ

colere du Ciel eîœ appæſſée envers l'a Na.

non..

( x7. ) Le grau-xd" Mobile- Rëdpimxtn”

4b Una.- Le Roy entraine ſes ſujets par
tout où bon luyſi ſemble, par une force

à laquelle il- rxſiefl: pas poſſible de reſiſtcr..

Amatai-flat” 'm' penrabit.

(18- )~ Le Lion celeste, ou , le ſigne

du Lipn. Num: jul-ar ante jul”. La vail

lance du Roy' éclate extraordinairement,

depuis quïl est ſur le Thrône. '

\ (1 9.) Le Soleil- Circanſpicit omnia.

C'est la Prévoyance du Roy, 8C la V1916

étendue? de ſa Perſpicacité , 8c de ſa Con-ù

noilläme.

( zo. ) Un Cheval enharnaehé pour'
un Général dſiArmée. Anim-Mſn:parmi”.

C'est Ylmmeuxj guerriere du Roy

(u.)
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._, n. ) Une Bouſſole. .233 _ſé-mel b”

’ 1201p”. La Constance _du Roy , 8c ſa

perſeverance dans _la Religion pour la-o_

quelle il s'est déclaré. '

1-2-- l Un Quadra!! Solaire. Tom”

in ſé .dzgerit annum. Le Roy prend ſoin;

de tout ;en tout temps , 6c en tonte oc»

caſion. p.

( zz. ) Des beilles-idans leur ruche"

d'où elles clmſſe les Gueſpes 8c les fre
Ions. Ingenta: -íiſcemit opus. ldſſExpli

eation de l'Auteur porte , que le Roi-ï

ſaura bien distinguer les bons Catholi

ques, d'avec ceux qui ne le ſeront pas.

~( 2.54. )Un Bniſſon en feu 8c des ſet?

yens qui (but ebligez d'en ſortir; Pellzz-Y"

Monstre: cuóiläbi”. Le Roy mettra en fui-
ce les Aſſemblées (ſieeretes 8c empoiſonï'

nées de ſes Ennemis. q p —

( 2-3'. )— Des Abeilles ſilk; des fleurs»

Non logic info-ZZ”. Le Roy- choiſit ſage

ment ſes‘Ministres. I” ;grec-pue Rægrffli'

‘ myriam , mm mſi opzimos clegir. . _.

( 2.6. ) Une hache qui- pénétre dans*

le tronc d'un, arbre noiieux ou sterileu

Soit ſolve” midi”. La Hache de Justice-y

la Hache d'Angleterre' frapperaî les OPS*:

niâtres , &tous ceux-qui ëoppoſeront*

aux loix. Pom' fnv Regtmini

(I2 7. ) Le Soleil , luiſhnt ſur un Par#

ttrre.- Nilſine Tartare-M. ll- n-'y a dt

_ N35 . joye
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joyc &de bonhctír ,î que your ceux ſur

lſieſquels le=Roy daigtiejctccæ' ſes beninsx.

PCgardSH; ’- i. " _ _

(2.8. ) Uh Cànonqui tite. 'Menfuäv \

ra da; :Hum Le Roy_ frappera droit ,>85

àpropos.- À . . v -_

( 2.9.19' [ÎnBouclier du milîeu' duquèP

ſ6” une pointe Forte 8e aiguë. Ferendq é**
feſſriendóëñ Îlæst ſſégalómenſſt flèiléſſ au Royh,,

dÛattaquc-r', &cde (I: défendre. .

— (zo. )Une eſpece de Grüc; une Ma

'ehincà élever des fardcaux… Labor arte

!avatar-r Lc-R-oy', par ſon adreſſe z vien

drazfacilement à :bouc des choſes qui pap
roiſſcneles plusdifficilès.. . ct'

Jè ſerdis- ravi de pouvoir voi” faire

rt des-autresOuvxjagcs-dïeſppit que les
...R-.j P.- Pñd' Jñeſuítes Om: ñproductir-dans

æctrepccaſiogd Vous _y 'trouveriez ſans

doute beaucíóup-de plaiſix* 5 TBC-cous les

fidcles-íërvizeuæs du Roy.; ap-ſqucls voili

Ics pourriez-communiquer.. Mais voila

ce que ſay pû- obtenir juſqLŸ-icy.- Non

que-le jeune P: A. mon Ami ,' faſſe auſ

cune difficulté de contenter ma curioſi-ſi

té ;mais par-cc que-comme il westpbligé?

de 'cherchez' luy-meſmc en differcns-en

droits , ,les choſizs que' je' ſouhaitte dfa

voir , . jffaprehkrnde de Ie ;cop imporcunerù

:ſé veux bien -répondrex à ce que -vous .

mcxlcmandezz,, ç-_ax _commiſiion z dites

' ^ VOUS,,
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vous , touchant M. l'Ambaſſadeur

Mais que penñſez-vous que je puifle vous

en dire 2 Rien que ce qu on en a touËmrs

dit z il a fait honneur icy à ſon Mai re z
à la Nation , 8c à luy-meſſime. On l’a

'regardé comme un Seigneur genereux ,i

civil, liberal , ſavant, magnifique. Si

le ſuccez de ſa négociation nÏa pas esté'

heureux S ce n’est ni à 'ſes ſoins , ni à'

ſon habilité qu'il s'en faut prendre ;"

ſoyez ſeûr uil' n’a rien né ligé , 8e
qu'il a ſuiviqles meilleurs Conäils. Cſiest~ x1,

le Bonhomme qui nÏa- jamais voulu-rien l"”'"” "ſi

écoucer.- Ce vieillard est' d-'une humeur î

8c d'un tour d'eſprit que perſonne ne

peutcomprendreñ :ñ Et il faut meſmeï'

qu'il y- ait quelque choſe de -particulier-ï'
dans ſa Religion-z Comme S'ilſi— mépriè

(bit-les fonctions- publiques" donc- il» eŒŸf

obligé de s’aquiter par ſon caractere? il??

allégue toujours quelque fluxionpour"

sÎen excuſer. Il est vrai qu'il a-ëécr-icëau-ïë

Roy de F. pour le féliciter ſur la Revo-t ‘

cation de l’Edit de Nantes ;~&aqu’il>‘a4

fait chanter icy ñ le Te Dmm , - pour la

converſion de .ceux-qu'on appelle Héréſi'

tiques. Mais tout cela: ne' ſignifie rie-ix?

autre choſe , qu’un pewdePolitiquegd

“Bd de bienſéance. Lors que' la Reine ï'

Christine, meëpaivla, des Million-naires ~

Dragons qui nous ont prcſché-,comme

NYC-L chacun-ï
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Chacun ſait S 8c qu'elle blaſmoit. cette'

maniere d'établir la Foy , ainſi que je

croi vous l'avoir mande S Elle ajoûea

en propres. termes , que quoy que ce

vie ux fou de Pape eût l'eſprit ordinaire

:nent de travers f vous ſavez qu'elle ne*

Ïairuoit point . 8c qu'elle .en arloit fort

librement. — ) Il l'avoi—t cû-affÿz droit en

cette occaſion S 8c qu-'iI avoit. diverſesi

fois, &E aſſez hautement déſaproixvé la.

maniere de gaigner le coeur, enemet,

tant le poignard à la gorge. Maiæ- pour

en revenir au Négociateur Anglais., inc-

puis vous aſſurer encore une Fois». qifil:

_n y a eû en luy ninégligence , ni inca

pacité. Le S. Pere ne s'est Haas- ſouciéè
de liaffictire... Peut cstíre ne de

fort :rrdemment la réconcfllatioin ‘. Er

ire-t-il pas.

pcut-cstre (' ſoit dit. entre nous je vous»

prie ), ne regarde-vil pas encore l'O”

-vrage comme Archevê.. Q5931 qu'il en:

ſoit ,ñ je ſçay de ſcience certaine( 8a

vous en convier-adrien z… ſi je vous nom.

mois monameur L qu'il a estéintraih

table ,. quel ue tour qu'on»- ait pris' pour;

l'amener à 'a raiſons Aprés pluſieurs:

Audiences,.qui sïtoient paſſées- en diſ

coursñgénéraux., le Ministre qui n-'étoic'

Ets venuñ à Rome pour ne parler que de
ſſ pluye 8c du beau temps , voulut:

!lettre (hr le tapis le ſujet de ſon Am

baſſa.
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Baſſade :iaprés quelques paroles dites ,.

il ſurv-int une. heureuſe toux,.qui mir;

Sa Sté. hors dſiestat de parler ni d'en

tendre.. AKFAHdiÛÛCC ſuivante 'r- Autre'

fluxion., Et ainſi trois ou iatre Fois de?

ſuite. Enfinrpar un Conſei -de- gens (ly-

lez dans cette Cour , &- que par conſé

quent il étoit raiſonnable de ſuivre ,..

i ſut réſolu- qu'après avoir tenté toutes»

les voyes ordinaires, il falloir avoir re—

cours à un nouveatr moyen-- Le nou~

veau moyen , ſur de Faire une eſpece de:

menace ;ñ &Ode dire, qu'on s'en retour

neroic , puis qifon.. rie-pouvoir pas eſ-ñ

perer de parler &affaires-d Savez-vous»

quelle fut l-.rréponſe du bon Pere In

nocent Zélln froid!, &n une indifférence"

étonnante» E Bin-e , répondit - il ,ñ ſe

1m01 andarſeufflæiitegii adongue chalevi» di- bidon. Hzatina al freſeer, :the à":

l ÿïezugiormfl-?ripafi ;percheinguefl pd?

_fi , m” [viſa rm viagra” al culdo de!"

l zion”. Le ucoez-de a menaceneſut-ill

inteté n'eſt il- pas» admirable ?Je tiens-v

r gs heureux- P- Et Fempreſſement de Sæ

cela de gens tres-croyables, 8c qui di*

ſent l'avoir ouyñde leurs pioznres- oreilles.
Com-ment com: cela sſieſi enfin terminé,

Blaisäay lieu de croire que le Roy- nſia:

' gas-e ' fort. ſazisfait. Je ne vousrevele

-' point:

í je vous avoué queje ne lſiay; pû ſavoir ;î
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point de mystere z je ne dis que ce que

tout le monde ſait 8c dit à Rome 5

quoy que chacunne ſoit pas d'ailleurs

Il particulierement inſtruit que je l'a]

este'. " 4

- 'Je vois qtïonîvousa fait ſortnaïíve

ment le portrait? de ſſnostreC. de ſorte

que jene puis rien _donner de nouveau

à vostre demande ſur cet' article. Dans

lîétac où ſóntpreſirntement les choſes en

Angleterre , vous pouvez bien penſer

qu'il est- coujoursatrguet. :ſe ne ſais
s'il s'est imaginé quſiestant de la Maiſon

du Duc d'O ë*** , je pourrois" avoir

ouy-dire des choſes dont il tireroit uſa*

—ge~, s'il les-ſavoir ;mais je me ſuis ap

perçû dès mOn-arrivée, qu'il- avoic enä

vie de me Faire parler. Dans nos Pro*
menades de Castel Gandolfſie , de la Vi-î

gne Madame , de ſon Couvent de DO”

minicains, 8c par tout où je me' ſuis

rencontré' avec luy ; il 11's. jamais man'

qué de m"honorer de quelque converſi

cion-particuliere, 8c d'accompagner ſes

diverſes' questions de quelques petïtes'

douceurs. Pour lny- donner le change ,

i-l- a esté-propos de faire ſemblant de

donner auſſi dans le "panneau a Mais je.

vous allure que s'il a. chargé ſes tablet*

ces de ce que jeluy ay dit , il s'est 'pour

vû.- dÏaſſez .mauvais ñMemoires. — A* nn:

hom
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Homme qui connoit 8c la Cour, 8c le

Gouvernement, il falloir des réponſes

qui_ ne péchaſſent pas contre la proba

bilité; Mais il n'a pas esté- neceſſaire

davoir tant de c-irconſpection avec un

certain Abbé qui est icy à la ſuite-du
Marquis de *' Lavardin , 8c qui mſſestct; Aſÿîffj

Venuñ Voir quelquefois , parce que nous, e ' k

avons esté…. camarades d'Ecole. :ſe ſuis

perſuadé que ſi-vous nous aviez enten

dus' de quelque coin ,cnos converſations-v

vjous auroient- diverti... Le trouvant cud

rieux, ſayeontenté ſa curioſité. .Mais-T

?c que j'ay...trouvé de .meilleur en cela ,.
G.'est,qu'il ne m'avoitſſ pas «ſi tost 'quitté ,ñ

qu'il-courait Gn-\PÔÃË raconter- a ſon.;

fimbaſſadeur ,toutes les — nouvelles, ou.

_toutes les particularitezqtfil avoit-apri

les.; Ne ſeriez- vouszpoint. de ces -Ca ſuiñ

stesñ ſévères, qui ſuivant l'opinion du:

ïhonzDocteur quíon- appelle S.. Augth

_stin -, croyent qu'il ne faut' jamais uſe-mc

'd'aucune ſorte.de diſiimulation en-paro-ñ

les , .dëzîz perm pour ,jamais l'Univers

_entier ?Je -vous .connais pour estre ſiji

ſage, que ſayquaſi peurque vous ne:

ſoyez… trop , 8c que je n.'aye riſqué-à:

*perdre quelque choſe de Ia-bonneopió.
_nëion , qu'il me ſectmble que vousavez de

ſiznoy, en vous parlant despeuñfidelesñ

mstructions ñque….j_ayé données à. mon'.

_5 q Abbé.,

\ r
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Abbé. Mais nonzestre trop ſage ä ce'

Point là , ce ſerait tomber dans une fo

ie dont un vray bon eſprit: est' neceſſai#

rement: incapable.- }e reviens àvM. lc'

C. car il- faut que je vous diſe encore ,

ue je ne ſuis- plus guère de ſes Amis;

e vous :xy-déja dit que depuis' que Fé*
Dendard de la— Foy Cath. est arboré enſi:

voſh-e Palîs ,ñ ce devot Prélaz mec icy. llæï

main à Fœuvre ſelon-ïſon-potlvoi-r. Etr

eñre autres choſes ,. il. parle de Religion

auxñVoyageurs Anglais , 3e ſur tout aux

plus qxtalihezs-il les Preſſe d'aller voir le

Pape, qui , dit-ilſi-est un bon &C honncstîe

hommezëc non pas uneïildêm Beflm car

:MM 1 comme on. le fait accroireen An

gleterre aux petits enfans.- Sur tout ,.

depuis le ſuccez-qxfil a. eû en figiſant

changer de Religion-z la Perſiznne que'

vous connoiſſez ,ſon zele s'est- terrible

ment embraŒ , &ñ pour parler plus fra >1

chemexæt , il eſi: devenu importun. Il?

s'est» donc míè en-'reste ,~ depuis Ÿnelquesë

jours ,v de vouloir que, le 'jeune' eigneùn
.v

quejay l'honneur de conduire', aille'

viſiter le Pape. Il fait .les meſmes in

ffanceä à Mon-ſieur le Comte d'Elie): , ä?

Monſieur leComte cl'Orery , &ùà quel

ques autres Perſonnes de' qualite' qui

(ont icy.- Je laiſſe pour le preſent læ

questíonde ſavoir , ſum homme d'hon

13-61137
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Mein' qui n'est pas de la Religion R0
main-e, doit sſiailer prosterner aux piedsi

du Pape, comme il le Faut faire de ne'

eeffité í- 8c luy rendre des hommages ,I

qui ne (ont point des hommages de ci

vilité ,ñ ou- de reſpects humains 'y mais des

_homſmages de Religion , fonder. ſiir desñ

paſſages de Ylîcriture 5 & rendus non au

Pape Prince, mais au Pape Dieu , com

me parlent pluſieurs Docteurs de cette

Communion. ſe mets cela à part : Mais

ä neregarder que la preſiante conjoncture

des choſes , ſeroic-il de la prudence à des»

gens tels. que nam , de s'en aller faire des

aſſeffes ridicules, à coutre- temps plus

que jamais, 8c dont on pourroit tirer des

conſequences ë- Nous avons donc declaréï

que nous n'avions que faire au Pape :EE

Voila ce qui m’a broiiillé,moy en mon

particulier , avec M. le C. qui ufaccuſe

d'estre la cauſe du refus qu’a fait Mylord:

M. le Comte d'Eſſex , M. le Comte d'0

rery , 8c les autres , ont fait le meſme rc

fus; Ce qui aſſurément n'a point esté a
gréable à ſon Em. Mais-cela nſiempeſche'

as que ces Seigneurs ne reçoivent aſſez.

-ïíduvent de ſes preſens , 8c tous- les té

moignages ordinaires de ſi; civilité. On

Ie va voir auſſi , comme on faiſait au

paravant , on l'accompagne toutes lesñ

fois qu'il ſort avec cortege : Et ſi quel

«Ew
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que cha rin a aru de ſa part comme (ſri

clair , i a au 1 diſparu de meſme.

]'e paſſe aux autres articles de vôtre

Lettre , afin de ſatisfaire s'il est posti

ble a à tout ce que vous déſirez de moy
ſſſflïoishdîÿa vû le beatlu Vaſe antique

' at e 'ontvous ar ez, ui estdans'
la Bigbliotheque Barbîrine.- Iſiais j'y re

tournay hier pour [examiner de plus

PFCS > «Sc pour vous en donner des nour

Fclllesfcertaines. M. Bartoli qui l'a deſ~

me Ort exactement, m'a donné une

I entrait-W Ïäie de ſon deſſein qlue' jp(vous efriivpye:

…z…,,,z,,,ſ, , urez vous que cea e tres- dele z

;ſſſïyzſfiízzjay confronté ſoigneuſement la copie

prz-rendzde: ²VÊC loflglnal s 8c je n y ay trouve rien'

34353M256 du toutà redirezDe ſorte que l’exa—

013mm, men que vous ferez de cette piece déci.

amſ41*- dera vostre controverſe, ſans qu'il ſail

' ' le que j'entre dans le détail qui fèroit

neceſſaire, pour éclaircir vosdifflcul

tez. Il y a une choſe importante , 8c

tres-ſinguliete , qu'il faut vous dire , le

deſſein n'estant pas capable de Fexpri

mer. C'est que toutes les figures que

vous voyez , 8c qui ſont de bas relief ,

ſont d'un blanc parfait , au lieu' que

tout .le Fond , 8e la maſſe du Vaſe en

général, estdïm noir de jaict. On pré

tend que ce Vaſe( qui est d'environ.

dix pouces de haut, 8c de ſix de dia

\DU-KC
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metre dans ſa patrie la plus ventruë)

s'est rencontré formé par la Nature a

peu-prés comme il' est , avec une in

crustation blanche ,— que 'Ÿappelleray

plustost une ſuperficie épaiſſe 5. (‘ cette

partie blanche étant de la meſme dure

te que le reste. ) De telle maniere que

cette épaiſſeur travaillée comme vous

la voyez en figures de relief, &des eſ—_

'paees dela meſmepmatiere qui les divi

\ent , ayant este enlevez, on a décou

vert par tout un Fond noir , qui fait

naturellement le Champ des ornemens ,

ëest-à-dire, des figures blanches. Les

petits Camayeux ſont tous travaillez

ainſi ; Mais qu~une iéce auſſi grand-e»

e Feſt celle-cy, e ſoit rencontrée

gite enVaſe par la nature , avec une

lobe blanche qui fflattendoit que l'enri

chiſſement du cizeau du Sculpteur S cela

est ſi ſingulier , que ſi je ne puis le nier,

je ne me trouve pas diſpoſé non plus ,

à en estre bien perſuadé. Quoy e mes

yeux n’ayent pû découvrir de raude ,

ni dans le blanc , -ni dans le- noir , il

ne s'enſuit pas que l'Art !fait aidé la

Nature en quelques endroits. Ce qui est

trés-certain c'est qu'on aſſure le contrai

re icy.
Je ne mſiétonne pas que vous veuillez

piudre lÎEpitaphc du Taſſe , à celles

que
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que je vous ay envoyées de pluſieur-Sm

tres Poëtes fameux_- Tay -ſait exprès-le

voyage çle Sa On-uîfre , pou”. vous-Perſia

faire. J'appelle; cela gſjuYQYÛgcjzcaf-Gud

ere l'éloignement' du quartier: où.- je lou
5e , il y a une montée à (Y'a-ire qniïestaíiſieñ

difficile. .

Tor-giorni Taſſz' Pond , La” quant-v” i”

bac une Mamina cqlebrimtis 4c laudum L

aſſez bac transtnlir , bic candidat Bonif.

Card. Iícviÿldqua , m: qui -vofimt Wim”
per ora virtſſtm 1 ejus relique: pad-um ſplen

dido loca colorer-mr , qudrcrentur 3 Ad

manuit Uirmtis Amor 1 anima-mit »td-var

fm Patria alumnnm , adverſiſſd; Parentwæn'

amicum pietas. Vixir anna: LI. Nat.

magna florentiſſï ſïec , bone 1-- 12mm M. D".

XLIV. Vivez haut fallimm' eater-hum , i”

hammam mamaria. , admiratinnc ,' cuſt”.

ſſ Le portrait du Poëte, en Brûle, qui

est au deſſus du Tombeau ,’ de l'autre'

eosté de la porte ,q est celuy d'un All-arm:
Magma: , ſſqui d'abord m'a ſurpris , ſça

* 7l fm" dÃchant qucſle fameux * Albert le grand

é. estoit mortrà Cologne. Celuyñcy estoie
lavinghe”

au Suabe ,

mourut Calo

gne l'an

.N80.

un Soudiacre de Rome ,— qub mourut if
y 'a quatre-vingts ans.- ſi -

Petrarque estant , ſi je ne me trompe,

le plus illustre de tous les Poëtes Italiens,

F

æ_<
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Yous dofmeray ſon EPÎÏSPÎÎC , toute

mince qu'elle est , .pmdant qu'il m'en

.ſouvient , afin q,ue vous la puifflez mec

,tx-e, ſi vous ne lavez pas déja , dans le

ù' recueil que je v.oi que vous voulez-faire. 4,94m..

:On la voit à Ar ua , auprés de Padoüe,
pu Petrarque pallla les _cmq dernieres an—

nées de ſa vlc.

frigida Franzſu' Iapi: hic regie oſſîa Pe.

~ trarchd.

Sxſâipc , !ſir-go Paz-em , Anima” ,

Salt

Virgin: , parce. —

feſſngflc jam Ter-ris , Cœli regain-fiat i”

Ar”. V

Morin” mo” domini !z 74. 18. julië' l

ge ne croi pas qu'il y air jamais .eû rien

…de Hſierilc , pour un ſujet ſi riche.

Le Monastere de S. Onufre \Taríen

.de fort beau , mais c'est une charmante

retraite à mon gré. La vûe en est rres- ñ

zbelle, ô: les promemdes tout -à - ~faic

,agréables .: _Ce ſont deslHy-:ronimites,

-Le petit Cloistre est \orné de diverſes

.peintures, encre leſquelles on voit ſhi

floirc de S. Onufreñ, dont la figure est .

_ſun Sauvage zfſcux, ſavoüe que jene
.me connoisſipoínt ce Perſonnage , mais

_r _jaſappris Pnau-une Inlſcxiptipx: qui est

L

  



31.0, Ï-V-Ovaeeſië

.là, qu'il était fils dſiun Roy de Perle, &ſi

qtſil a vécu ſoixante ans dans la ſoli

tude des Déſerts de l'Egypte , ſans cstrc

.connu de perſonne. S. Honufrii Regis

Perfizrum filii, qui anna: ſèxdginm 0a'

cultm Mundo , film in 'vaste @Ægypti

ſblitqdine Jamie, ( Vita , Marr , Mira
- Oula , piflnrisſibifie expreſſh. I600 ).

Puis que nous nous retrouvons ſur

.l'article des Egliſes , 8c qu'il me relie
encore un peu de papier, jſiajoûteray

quelques obſervations , que je tireray de

‘ mes tablettes, comme elles s’y rencon

treront.

Vers les restes du Pont Triomphal ,

îl y a un Hoſpital, joint à une ancien

ne Egliſe , renouvellée, qu'on appelle

du S. Eſprit en Saxe. Albert Baſſan rap

porte que le Pape Innocent III. ayant

reçû ordre par une voix celeste , d'aller

peſcher dans leTibre,il y fit jetter le filet,

8c en tira plus de quatre cens Enſans nou

rmſiirakefl veaux nez. : qu’enſuite le meſme Oracle

jzrrſëuremem luy fit entendre qu'il ſalloit baſlir une
ztfxſiſffifiëä” maiſon , où les filles de mauvaiſe vie

de: mzzddupnſſent porter leurs Enſans , 8c les

"“"‘”’3"* mettre, par quelque machine, ſans eſ:

_ tre con-nuës : que tout cela fut execute,

.Ze que l'Egliſe fut dite du S. Eſprit à

cauſe de la révélation. On a ajouté , e”

.Saxe, parce qxiffauttefois. des Saxons re
ſi fugiez
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fugiez à Rome pendant les guerres de

.Charlemagne , avoient baſh dans le

. meſme lieu, une Chapelle que l'on ap

pelloit S. Marie de Saxe.

Les deux Egliſes qui ſont ſymmetrie ,i8: que l'on voit en Face , en entrant

à Rome , par la porte du Peuple , ſont

appellées ſœurs , à. cauſent qu'elles ſe

p reſſemblent. Elles ſont toutes deux dé

diées à la Vierge, 8C en ont chacune

une Image des plus miraculeuſes. L'u

ne est conſacrée à Nôtreñ Dame de la

Sainte Montagne , ou du Mont Carmel;

8c l'autre à S. Marie des Miracles. Je

ſiiis aſſuré qu'il y a dans Rome , * .j-mn…

ſoixante Egliſes pour le moins , dédiées "WWW-le

à autant de Nostre-Dames différentes 5 ‘°‘

6C ſi l'on parcouroit tous les Païs C4
tholiqncs , on en rencontreroit ſans doute ct

Pluſieurs milliers.

_Ce qu'il y a encore de ſingulier, c'est

que tel dont la dévotion est ardente pour

Ste_ Marie de t’Ecbelle , par exemple ,fa-Ëjſíſsff"

ne daigueroit pas brûler un bout de Maria gm.

bougie pour Ste. Marie Gratteñpeinte , Ïſflſſzflîàff

ni pour quantité dſiautres. ]'e parlois .ùmgsó-de:

de cela il y a quelques jours à un Prere äfäſîffl

Cordelieſ qui nous apporte quelquefois

ſon biſſac. Le bon Religieux me ré

pondit qu'on invoquoit le Pere , le Fils,

8C le S. Eſprit. ſous des idées differen

\SS 3
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tes , ſans que cela préjudiciastct a l'U

.nité 8c à la ſimplicité de Dieu :qu'ain

ſi, les divers Madones peu-voient eſ

tre invoquées ſous divers Noms , 8c

@comme ayant des fonñctions differentes,

quoy qu'au fond , tous c-es milliers de

Madones .ſe réduiſilſent ä [Unique Me

re de Dieu. :-Il me dit cela d'un ton ſi

tMagisti-al, 8c d'un air ſi ,content de la.

;justeſſe de ſa comparaiſon , que je m:

.crus pas devoir entreprendre de conte

,ctcr avec lay. Je luy dis ſeulement que

.les trois Perſonnes de la Trinité guériſ

ſoient des meſmes Maladies , au lieu

-que les Nostre-Dames avoient chacune

leurs talens particuliers; Mais il nia la.

Premiere partie de ma réponſe , 8c dit

;que puis que les Docteurs Chrcstiens de

.toutes les Religions , dernandoient

constamment des choſes differentes , à

.chacune des trois Perſonnes de la Tri

-nité , il .Falloit bien qu'ils ne fuſſent pas

de mon ſentiment. tl alloit meſme bien

.ñtost Fécliauffer , 8c entreprendre de me

prouver que j'avais une Religion à part;

>ſi pour Faptpaiſer , je :Îſavoislprompte

.ment mis quelquechoſe dans ñonïbiſſac.

Entre nous , il est certain qu'à 'beau

coup cſégards., la Rome Papiste, 8c la

,Rome Payenne , ſont d'un' caractere

extrèmement ſemblable. Les groſſes 8c

. *t meniics
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aneníies Divinitez de l'Ancienne Rome,

n'ont Fait que changer de nom [dans la.

nouvelle. La multitude de 'Saints 8c de

Reliques, dont les differentes Fonctions

ou vertus, leur attirent auffi differents

adorateu-rs , ont justement pris la pla

_ce de tout »ce Polytheïſme du temps

paſſé. Le faux miracles, 8c les «vraycs

puerilitez de l'une 8c de l'autre, vien

nent d'une meſure ſource .de déprava

tion d'eſprit —: Et ñil est aſſez évident que

la perche fructifiante de S. Christophle,
a tiréſſ ſon ſuc de lameſme terre -qui en

a fourni a la. Lance Verdoyante de Ro

mulus. "s ~

Dans l'Egliſe de S. jean Calibita, il

y a une Nôtre-Dame de la Lampe , ui,

à ce que l'on dit , est une des meil eu

xes Images de Rome , 8c ce que je vous

en vais dñire en est une preuve aſſez con

vaincante. .Il acent 8c tant d'années

_que le Tibrñe S étant extraordinairement

débordé, les eaux en monterent jul?

,qu'au deſſus d'une lampe qui pendoit

devant l'image de la Madone 5 mais ſi

elles enveloperent la lampe, elles ne l'é

ceignirent point. Ioignant l'Egliſe, il

,y a un Ho pital qui est gouverné par

de bons Religieux Siciliens , que l'on

Dmrrjie.

appelle Fate-be” Fratelli , Faitesbienffl

On .les connoist auſſi ſous le

O notte

Freres.

Tome. I I.
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nom de Freres du ban 7mn de Dieu.”

Je ne ſai ſivous ſavez qu'il y a icy

“Ms Amd_ un certain * S. Antoine, _qui est le Pro

MËLM.. tecteur des Chevaux 8( .des Mulets. Le

'ie M-iwffl jour de la ſeste du Saint , on rnene tout

ce qu'il y a de ces Animaux dans la Vil

le à l'Egliſe , avec leurs Selles :Sc autres

.harnais 5 on les y bénit , ê: on les arro

T ſi: , avec le ſacré gouſpillon , moyen

nant tant pour chaque beste. S'ils bé

niſſe-nit, ils ſavent auffi maudite : lls

_adjurent , exorciſent, livrent au Diable

.les hannetons, chenilles , ſouris, ſau

terelles , 8Ce.

A S. Agnes hors de Rome , cette an

cienne Egliſedont je vous parlois l'autre

jour , on fait auſſi tous les ans , la cc'

rémonie de bénit deux agneaux blancs.

.La laine de ces Agneaux ſert à faire un

certain tiſſu ( qui à ce que l'on m'a dit,

est en Forme d'étoile& parſemé de croix)

que l'on attache en certaines ſolennitez

aux habillemcns Sacerdotauxdu Pape.

Le Pape en envoye auſſi aux Prélats ,

pour les faire ſouvenir que le bon Pasteur

doit quelquefois porter ſes brebis ſur (es

épaules. - ~

Rome est un monde dont il est bien

malaiſé de ſortir. Cependant il ſaut s'y

réſoudre. Demain nous partons de fort

grand matin , .Sc j'ay~cncore quelques .pe

\IWC
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tites dêpeſches àfaire. je finis donc, 8c _je

ſuis , ôcc.

Monſieur ,

Vostro d'6.

A Rome ce 4. Ma) I688.

justement comme je cachetois ma ſet

Tre , le Pere A. m'a envoye' deux grandes

'inſcriptions , pour eſtre ajoûtées à celles

'qu'il m'avait déja don-nées- Mais ces pa.

piers ſont d'une grandeur 8c d'une épaiſ

ſeur à ne pouvoir entrer dans mon pan

quer : Et d'ailleurs ,ñ le temps ne me per

' met pas de les copier. Le Titre de l'une

deces Inſcriptions porte que , Ïacobm

Dux Ebomcenfis, ne iniqni: Religions)

ſlcgihus ſubſcriberet , ultra j? hanornm n'

nëli: abdicat. L'autre titre eſt ainſi , fa_

c050 ſëcundo Anglid Rega' , &od ipfo

*WM exemple prenante 1 é* impellente can

film; Carvin: Frater' ó- Rex mortem able

rit admadum piam. N'ayant lû tout cela

»qu'avec précipitation , je ne vous en di

‘ ray guère de nouvelles -5 je vous marque

ray ſeulement quelques endroits du der

nier de ces Eloges, qui me paraiſſent un

peu ſinguliers , ou difficiles à entendre.

Vous les débrouiller-Ez vous-meſmcs à

O 2. loiſir.
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loiſir. Regnatm-u: à :ergo Frater, Ala:

Caralo addidit. Je voi bien qu'il s'agit

..en général des instructions lalutaires,

_par le moyen deſquelles le Roy aou

vert le _chemin du Ciel à ſon Frere mou

rant. Mais il me ſemble que Fexpreſï

ſion d'acide” Ala: emporte plusque ce

la 5 ſur tout, estant précédée de ce Fm

ter Regnault-ur zita-go. Dare ala; , ou.

…quelquechoſe de ſemblable , ſerait four
pit la. voitures ,mais adds” ala.: ,, cſſcfl:

pouſſer , halîteſſr, 8c faire aller plufiost ,

ou plus vite qu'on ne ſtroit allé. Je trou

ye que le Fmtrem mzſit , qui vient incon

tinent aprés , est trop fort encore. JA

WES , dit FAutmg, voulant faire ſa

voir aux * Dieux qu'il alloit reguer ,'

!afin de leur envoyer un Ambafladeur

,qui fût digne d’eux 8c de luy , Fran-em

mzſír , il leur envoya. ſon Frere. Je ſuis

fort trompé . ſi mittere en Latin z comme

;n-vojer en François , ne ſignifie donner

ordre , 6( faire c” start: _que la perſonne

que l’on etr-UD): , aille dans le lie” qui

_lui :ſi marque'. Il ſeroit inutile de ré

pondre que ,Charles ne ſeroit pas allé

au Ciel, ſi JAMES ne luy en cuil mon
;tré le chemin ;ſi Car remettreun Voya

geur égaré dans le bon chemin S luy

_procurer meſme des commoditez, ſans

eſqudles ,il np pourrai; jamais arriver

;lane
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'dans le lieu où il veut- aller ; ce n'est*

pas l'envoyer z _Sc je ne croi pas qu'on

ait jamais parle' ainſi. Si quelqu'un di-ï

ſoit que le Pape Clement Second fut

envoyéen Paradis par ſon~_ſucceſſeuiï

Damaſe qui Fem-poiſiznna : O'u ſans s'é

loigner tant , qÎue le Roy

envoyé Mylord Ruſſel avec' \quelques

autres 5 à la bonne heure; quoy que ce~'

- ſa fût dit comme en raillant , c-e ſeroit?

pourtant parler aſſezjuste 5 car il y avoit

ordre , il falloir partir; SZ on- ne laiſ

ſoit pas au pouvoir des gens qu'on en*

y a autrefois"

voyoit ,ñ de s'en aller ,. ou de ne s'en aller'

pas.

:ſe n’entens pas non plus comment lb'

Roy jAWEs pouvoir envoyer le Roy

CHARLES ,a en Ambaſſades car il-n y

avoit pas' alors deux Rois vivans enſem

ble en Angleterre; 'Ut Cælo dignum , ó

dignum Se Rega Legault” eligerct 1- Fra

trem mrſít”. Si le Roy-ſavoir alors que la?
qualité de Dſſuc ,— il estoit ſiljet de ſon

-Frere qui vivoit toujours 5- 8c il n'ap-'

partenoit' pas au Duc ſujetjdïnvoyer

aucuns Ambaſſadeurs :ñ moins encore

un Ambaſſadeur Roy , 8c _unRoy ſon'
lſijſſrere aîné , 8c ſon ſouverain : Tout ce_—

la est abſurde. Et il n'est pas moins de'

Lîaiſonnable de dire z que * Ckarl” porta

La- premiere nouvelle dn Ciel, d” Regne

O 3. de

* Nxincii 'c2'

Auglia Pro

cetn :tuiles
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*in* Rïtïbüï de ſan Frere. Car il me ſemble que dan!

l” - . . .ie-Êzſſizn. un Langage Ch-restien comme doit estre

ñ um Czlo
pin… om_ celuy de cette Inſcription ;Dieu n'eſf~*

Iiurn retulît point informé des premieres nouvelles

Ëzffläſäflí_ de ce qui ſe fait en Terre, par des-Mel:

zz. Regel ſagers que les hommesluy. envoyent.

ſïlſſpſiſäfflî' Il y a encore une autre choſe dont

piunt. mit- on pourrolt peut estre s'étonner. CHE

tuntque
Principe” que le Roy Charles , _qui avoit ſi. long

Legau” Re- temps vécu en. Hérétique ou en préva

ffæſçgſfflè_ ricateur, ait paſſé tout droit de a Ter

cuu. jaco- re au Ciel., ſans avoir beſoin d’estre un _

'—“““‘“‘i“‘“' peu purifié par les \lames du Purgatoire.

' Mais un paſſeport du Pape , ou une Meſſe

dite ſin' quelque Aurel' privilégié, ſeroie

la réponſe à cette objection 5 de ſorte
que je n'y i-nſisterayſipas. Voila une cri~

tique qui est,je *vous aſſure , uhzveritablee

impromptu .~ c'est pourquoy , ſi je ne me

trompe, ma faute en est plus pardon

nable. Ce que je trouve de plus plaiſant:

dans mon commentaire, c'est que je

nfapperçois qu'il n'est guére moins long,

que le Diſcours dont je n'ay pas crû
'avoir le teſſmps de faire la copie.. Adieu.

Vostre délicateſſe pourra trouver d'au

tres choſes à cenſurer ’— dans les piéces.

-que je-vous envoye 5 mais vous demeu

rerez d'accord qu'il y a' auſſi de tres —

beaux endroits :. Et en général vous

_ prendrez la choſe par la bonnc anſe,

~ qui
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Jui est le mérite du Roy , 8c le zèle de ſes

erviteurs.

]e nbublieray pas de vous dire que

les Dominicains Anglois , 8c les autres?

Religieux de la meſme Nation , n'ont:

pas esté muets au milieu des acclamad

tions publiques. Nous avons vû chez

eux des Trophées, où Yl-léréſie paroist

foulée aux pieds par le Roy 8e par l'An

galeterre 8re. Qggnd l'affaire \era tout-à

it finie , quelque autre Pape en fera'

ſans doute peindre l'histoire entre les Mé

moriaux dont je vous ay parlé, d'une”

des ſales du Vatican."

BET
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LETTRE Xxx; i

MONSIE UR, i

Entre Rome ê: Viterbe ,. nous n'avons:

A trouvé que fort peu de choſesqui méritent;

cſestre remarquée: ; 1l y. a "î quelques
ia' -7"ſi‘~" beaux' endroits de “la ~ 'E 'li ' ' les'

… d, zz;- A 'Um m! a , je

wu- ay meſurez, &jeles ay trouvez de' la

~ meſme largeur que les autres chemins'

Conſulaires. L'ancien lac Cymimër ap
pellé aujourdſihuy lacdîeVièo-ñ , est' au.

pied de la montagne du meſme nom , à

ſept ou huit milles de Viterbe. La mon

tagne est fort haute ,._ mais on la- mon

te par un chemin aiſé. Elle est preſque

coute couverte de ſycomores 8c de cha

staigniers 3 8c nous y avons trouvé auſſL

quantité de primevércs , de narciſſes ,
dſiahyacinthes, 8c. d'autres fleurs de cette

ſaiſon. Du haut de la montagne , on dé

eouvrela Mer.. _

V1733_ Viterbe est uneVille de médiocre

m_ grandeur, preſque toute bastie de pier

re , 8c ceinte d un mur.. Outre les clo

chers des Egliſes, on apperçoit de loin

huit ou dixhautes tours carrées , dont

l'effet est aſſez bizarreñ C'estoit des Forts.

ê( des retraittes , que les plus riches

ñ bastiſz



_ l DÏTALÏE. 52.-."

bastiſſoient joignant leurs maiſons , pen

dant les ravages que les factions des

?uelfes 8c des Gibclins faiſaient en Ita

1e.

Vous verrez le rétabliſſement de l'an

cien nom-Toſcan de Viterbe , > dans l'inſ~

cription que voici, 8c que ſay, copiée à

lïHostcl de Ville.» Dcſiderin: ultima: 1”

ſubrium Rex , Longulam , Vetulaniam' ,

atque Valturmzm mœrzibus cingir , d*
Etſſrurid priere Mamina inducto , Vztcreinm

Mulctí Sapin] indictzí apptllari-jubat- Sal

Aír. Dcc. Ixxr”. _

_ Une autre inſcription qui ſevoit dans

le meſme lieu , ſait Foy de la donation"

que la Comteſſe Mathilde fit de ſes Estatss

aux Papes. MEternæ- memoriæ- inclyte

Mulhildisó que 0b preflabile Religions]

_fludinm 4c píetutem Stdi Pantrficiz ſaur”

I205 Patrimoninmæizvi Petri in Tbuſbia

dai” “nurzcuparum Elargir” ,- Ô in ame
rim nrlzis éjusſplerzdorem irzmens Pſſdrſflha- 5,z,,-,d,,,,,

li: Il. Blade” Paſintifex maximus , ejns “Vigil

jlóetropolir” ut ante Wie-rhum canstitmt. Ïzſſſſf MÏÏJ_

Anas. 1115. ll ſeroit difficile d'en pro- ‘î².”".“"²ſ'.

. . . Ydune autant pour la * Donation du-pre- ctzſſſâzſſſſiſſiſſzſſſ;

' O mic!- tfejire ic]

rafaportle.
Martum *rdllínmcîceroncm obegrſgiu ein: vîrſſcucea , ſingular: ſ

que animî doter, per totum Orbem noſhi: armix vèrmreque perdo

mitum z ſalvum 6c încolumem eſſe jubemus;

4' B rtl). Picrnc , d** Ang. srzzërhu: t'ont dan-n'a en Lutin , contine

?rhinite-du p( nadia Original Cru: , qui eſt' .m Varta”. E! ell: e: est!

injferíc dam- I." Demxññde-Gpæüe” :4 brfiiníí. 35.* ) .Mii-T aHe-—m—‘4‘e,—

(ſui-ſu:
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mier Patrimoine par Constantin. Je mc

ſouviens d'avoir lû quelque part , qu'im

a Ambaſſadeur de Veniſe estant à Ro
gjenſme. _ _

Dam. me , ſe moqua un jour aſſez pla1ſI~tm~

LAlcx-.rl- ment de cette prétendhë donation. l; Lc

Pape luy demandoit en raillant , en quel

"cndroit des Annales de Veniſe ſi: trou

voit' le titre de poſſeſſion du. Golſe A

driatique ?~ ſi- vostre Sainteté', répondit'

l'Ambaſſadeur , prend la peine de re—.

garde-r lè contract de donation ſait aux

S. Siege par Constantin le grand, Elle

y trouvera nostre titre endoſſe. _ —

Encore que dans ?inſcription de Di*

dier, il ne ſoit- parlé que de trois Vil

les unies en celle de Viterbe.. 'ſay re

marqué' qu'en quelques autres endroits…

cette Ville eſtappellée Tetrapoä: , 8c fes-
liabitans, quatermct populi. Le distique

que voici ſe lit au haut de l'eſcalier de la.:

Maiſon de Ville, 8c vous y verrez les…

noms desquatre Villes,

Hin”Fmmm , Arbanum SVI/etulomjbam

gtr/d quand-em .

Oppida. dant mlzem : prima clement-ï

F. A; V. L. 11s.

fran-w Poirier-hurle: ancien: Deere”, comme le fàit wir s. Antonin ,.

Archwtflzue de Florente. NFS Ever/nd z L- V411* H 34W* d' VVÜW" ï

Azdílciat. J; Aou-tin. F\ Vdtſ uit”, leclrdindl Cuſlz , ('9- meſur

Ie Rap: Piell. antſblidemerzt re' me' cette Fable'. V42( auſſi le Fig*

ñumumDodltloniï conſianzinî , par !le jeſuitc P. joſ- Cameliu: d.

dwrſon Traite' dmmetropplitanù Uxbi-bus..
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Ils prétendent que l'ancienne Viterbe

Hetruſqite fut bastie par Iſis 6c Oſiris ,

\'& ils produiſent quelques inſcriptions

Greques 8c Latines, qui ſont , diſent

ils, mention de cette antiquité de leur

Ville.. Mais ayant esté averti à Rome,,

que ces inſcriptions estoient ſuppoſées ,

de qu'elles ſont ,ñ comme on croit , de lañ

_façon du Dominicain Jean A-nnius a' que'

nous appellons communément en Fran

çois Anne de Viterbe , qui faiſoit meſ

tier de ces ſortes de * filouteries , je ne

me ſuis as amuſé à les copier ;ñ-outre”

qu’elles ont fort longues , 8c d'un.cara

&ere menu 8c difficile.

On a peint dans une des ſales de cette!"

Maiſon , un événement aſſez extraordiw

naire. Ce-ſont desvolées de ſauterellesë

en nombre innombrable :des nûages-ñ

épais de ces inſectes, qui ſont éclipſer

leSoleil, qui couvrent la terre ,. qui!

rongent , 8c quidétruiſent toutauxen
_

viſons de Viterbe. On voit tout le mon. u" 'WW'

de en campagne, qui taſche par plu'

ſieurs moyens , de ſe délivrer de ce fleau:

d'Egypte. La Croix meſme 8c la bannie-v

Û 6 re*

ï' Joanne: Anniusïdum gloriam quandam aucupari canin”,

Wdit novum Merasthrnem 7 Dz' .- Mrzpflmem ) Bitoiumz Mau:

ïhonem 8cPhilonendquoseommentarii: aucton in publicunremífitſiôc

preciofir hiſee vctcrum Autorum titulis . ro'i Mundo fcrè impofuit.

ñ - -Megastcnî historia: attribuir , de quid.” nunquam-ugiæavir.

Czlviſ. lſlq-Chlflnà-C-Ãzb _ _



;r4 _ ^VſiO~Y’A G B'

re ſontct portées en proceffioniàvcc"l"'eau

benite, pour conjurer 8c pour rriaudirc
- ces méchantes bestcs. ct

Ôroſerappar. :ſème ſouviens que Mczcra-y rapporte

1e u* ſen-Wa- une choſe ſemblable. L'an 8 75. dit-ii ,

lalefaír drri- . , _ .

T5,,, Aſh_ ~ w” le ma” d Aouſl , 'une q-uantztíeffioya

W"- Pa*** ble de IOCI-Fstfl volant” , firent un dígñaſí

M d 81- .,. .

11 ‘ mcrojablc en France.. Elle: cstmem de la

groſſſeur-d” pouce , ó- a-Uoient' le: den”

fiterrible , plus dures que desvcaillóux. En m: instant,

7""²‘²'"²² elle: avaient brazil-ſtunt: la verdure du”

l Numi- ., _ . ,

11mm; pa” z juſqu à Pícorcad” arbres. 'Un
'V' Îfflſſ'“W ventfort , le: jma dans-la Mer Britanni

mzlselrommu_ x e, ,

Ù,…,,,m,~z;que~, 0.'l'e’IIe.ſ.f”7ei1t-”0] muy-ma” le flot

le SO-Ïda” R0- ’
mdimzanflx le: ayant rapporte-e: pargro: monceauxſm

Te. suiu: , '— le ri-Dage , il 's'en fit une corrupzianſígran

B""²"î“’ - **de , qu'elle-engendra» laK/Z: dan: le: Pro-ñ

la” l” Chrm_ _ _

nique-mx, _Mn UÜZGBSWÛJÎKBS

W515: Sî-Vons liſez là. \rie-dé Charles le Cham

z: 1 - . . .

évenemens, VC z VOUS EPOUVBTCZ ccttc- hkstêlſe mlclîX

expliquées

MONTE-z CommenOuMrrivions-ä Lïlont-efiaſca
F1 Asctcov ne , qui aſſume-petite ville ſur un costeàn

ma.. à Huit :milles de Viccrbe, .les -cnfans ſont

venus au dcvant-dc-nous, nousdcman- ‘

der ſi 110m9- vouIion-s voi-F l'Est ï Est, Eſh_

L'histoire ne vous 'ſera peut-aſtra pas nou

vellez mais jc ne laiſſer” pas de' vous

Ia faire à-tout hazard-d Un Gentilhommc

Allemand qpi voyagcoir en- Italicî; ou:

zcgtzcstxc. un… Abbé ou. un. Evcſquc. ,

' C0111*
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comme vous le remarquerez tout à l'heu

re, donnoit ordre, dit la tradition ,Cà

un ValetquÏil cnvoyoit toujours devant.;

lily z de gouster le vin dans tousles ca

barets qui ſi trouvaient ſur la route, 8c

de marquer celuy quiestoit le meilleur ,
en écrivant le mot d'IE/Z ſuſir la porte. Le',

majeure/lo de Montcfialcñone sſſestant:

trouvé ſort au» ustî duñ valet , il en*

fit l'éloge_ en-triplant l'Est :Et le maiſii-e:
ſien beur tant , u'il’en- tomba malade:

dans le lieuñ-.me me , 6k u'íl en mou

rut. Nous avons donc este voir ſa tom
.Alſiíe plate, dans l'Egliſe de S. Flavien ,_

à-ëdeuzt-.cens pas-de la ville. IIe défunt:

y; est' repreſente ayant .la mitre- en' teste ^, .

8c de chaque colle', dèuxñ* écuffions de "' Pïfïïii m*
ſes armctes ,ſiëc deux verres à boire. A ÎÏÎÏQÏJQ

ſes pieds-est écrit :ne-lettres uſées 8c deÃ du ~ ~—

_mi-Gothiqueszfſl, Esta Est", prapt. .ÊÏ/Ïîſiîlſi.. ’

nimium Est., fa_ de F116', Dïmlfl! mar-tum- jeux ſan:

est'. C'est, .comme vous- voyez, -Fépiræ LÏ-Âzſiffiſz…

plie que luy ſit ſon valet. ſay_ vû cette ſâfíï"”‘l"*

inſcription rapportée en .trois ou quatre ſſ

endroits ,. 8C je n'ay_pas trouvé qu'aucun '

.la donne préciſément comme elle est; m,, expziqu.
En nllamdeMontefiaſcſione à . Boiſe- JM** FW

, _ __ ~ . _par 101m1” '

ne , on ſuit toujours-à quelque distan-*d-Pzzzriz.

0e , le lac qui emporte le~ nom- Ce lac :ſzînëffl

est à- peu.- prés de ſigurezovaleî, &M dit- meilleur”ſ14]

ou,, quarante mille de ClſCuLt. . Ses ,deux ”"""”' M”
Uzès bourg.

L] Nadia -
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.Iſles s'appellent Martana, 6c Prcſſentiſi

na : 8e ce ſut dans la premiere, que ſa

pauvre Amalazonte, fille de Théodoric

,,’,,,1,,,,~g,,,,. Roi des Gots , ſut releguée &r a étranglée

du- par les ordres de Yingrat Théodnt , qui

'estoit ſon Couſin, 8e qu'elle avoit aſſocié'

au Gouvernement.

BOLSENE_ Bolſeneffest qu'une miſérable petite
villcte , dont l'Eveſche' a esté trans eré à

Orvieto. Derriere, ſur la hauteur , on

Ffï-Vuïfi- voit lesruines de l'Ancien b Volflnium,

“m” qui au rapport de Pline, ſut réduit en

cendre par un coup de Foudre.

On ne peut pas voir un lus mauvais

AW _ païs que la route de_ Bol _me à Aqua

PENUE N_ pendente. Cette derniere ville toute pauï

m_ vre ôc-toute deſerte qu'elle est, joiiit dtr
titre dſſEveſché , depuis la démolition de

Castro.
Les Tſierres du-Pape finiſſent au petit.

Mäflukí" … village de Centino , au pied de la monta
Çwgmmfl_ gne de Radicofſiinr. Le bourg 8c la—cC1_-

m… 5,551, tadelle qui portent ce nom , ſont la moi

zrrnlledſîſæ-:ír --tié du temps enveloppez des nuës , au'

Lmgfflz, ſommet de cette haute montagne. Un?

l

orage furieux nous a Obligez d'y cou

dlly afanr-Chîr, 8c nous avons toute la iut-it en

îzſſcfgſí.” tendu le tonnerre , comme d grondant*

finrerrxin: ſOLIS DOS piÊdS.

ffſlfrjfſfîſ"“ Au ſortir de Radicoſanhquandon va

mem. vers Sienne , on ne voit que montagnes

' toutes

_ç
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toutes découvertes , 8c preſque entiere—

ment stériles ,. mais le territoire com

mence à devenir meilleur , vers lc bourg:

de S. Quirico, à huit ou dix milles de

là. Il est vrayr que cela ne dure guére ;.
du costé de Torrinieri, cſicst pis ue ja

mais; 8c lepaïs est ainſi meflé juſqu'aux

approches de Sienne , qui est bastie ſur

un riche eosteau. -

Sienne , Archeveſizlié , 6c troiſiémo 51E" N15-

Ville de Toſcane, en est auſſi une des
lus agréables. Sar ſituation haute 8( “"""ſi{".

E _ _ fut dſſfljflflï

aſſe , la rend tin-peu mcommode , mais did Grand

" ' ** Duc d: Tnſ-'ñ
lair en est bon , les rues nettes , 8c mnhſfi”.

preſque toutes pavées de briques cou- i….

ehées ſur le eosté : les maiſons belles ,

6c les eaux. excellentes. On y parle le

bon Toſcan , ſans ſaſpreté du Florentin;

8c ſouvent auſſi les Etrangers choiſiſſent

ce ſéjour , quand ils veulent apprendre' la,

*languee

La Cathédrale ,quoy que bastie à la;

Gothique ,. est un édifice dont la beauté'

est diautant plus remarquable ,ñ que-tout'

est * achevé. Je ſais cette obſervation,

parce que rarement trOuve-ñ t ~ on de " ""71

'B

grandes Egliſes, qui ſoient 'conduites ñà
ſi leur derniere fin, Celle- cy

qu'un petit'

~ ~ l'E li e .
_ est entiere- ;fſÎnñe/f PC;

ment revestuè de marbre , en-dehors 6c encore reve-T

d- ſ _ ÎIÊOÜÃÎÎIG

en dedans, 8c les ornemens e on ar ,-,fi,,,,,,,<

chicccture ſont.des plus beaux en. leur r-'flïv

eſpece..

endroit , der-
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eſpece. Le pavé est de marbre blanc 8c"

noir , rapporté dans le chœur en manie

re de marqueterie ou demoſzíícltle. - Cet

ouvrage' avoit este? commence par le

Duccio , 8c fm: achevé par Dominique

Beccafumi. La partie quiest' la plus

pres du- Chœur , eſk la mieux conſer

vée, on yvoit le ſàcrifice d'Abraham ,

8c le paſſage de la Mer rouge. La voute

de FEgHſe est, azuréc , &- parſemée-cſétoi

lès d'or.

Tout autour dé là grande N125 eſſdt-î

dans , il y a uncorridor, où l'on voir.
toutes les' testes des-Papes. Ce :que j-'ſſziy

rencontré 'däuceurs ,_ entre ceux mcſme

qui nient lævPapelſc, ſont nxention-de”

læstatuë de cette "Femme, comme étantï

là entrcîëles statuës, ou testes v, des au

tres Papes": Baronius dit qu'a-He a~ esté'

ostéeäî miſe en pouſſiere. Lannoy , qui

a écrit en 1634. aſſure qu'on la voic

encore , Blondel demeure d'accord du~

fait , quant auv principal ;ñcommeil

avoüc auſſi' Fautrc statuë 'de Rome: ,…

dont parle Théodore de Niem , qui fut'

érigée dans l'endroit de l'accouchement

de JEANNE , &que Sixce V». fic jct—

ter dans le Tibre ; mais il ne dit pas ce

qu'est devenue' *la premiere» Le P; Ma

hillon , qui a écrit -le dernier de tous ,
nom \ſiculemenc .nc conteste pas la verité

de
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_le la fiatuèÏ( teſte ) mais il circonstan

tic le Fait , 6c dit que lc nom de la Pa

peſſe y fut mis (Adpofimm flame n0

men fait , Joanne: VIII. Femina d):

Anglia ) Et il ajoûte que ſous lè Ponti

ficat de Clement Vlll. onv luy changea

lcs traits du viſage, 8c qu'on en fic un

Pape Zacharic donc on. mic le nom à

costé.
Ayant attentictxrcment. conſidſſcrétou- ’

les ces testes de Papes , que les Auteurs ~ -

que je viens de citer , nomment impro- ~

.premenc des stamës , ſay trouve' que.

pour lc preſent on nc pouvoir faire au

cun jugement., ſur ce qui' regarde celle

de la Papeſſe. Lffîglîſi: ayant esté repa

sée dcpuiS-quclqtlefflcmps So ſoitpar igno

rance, íbíx par affectzat-ion, on ar rcpla.

cé toutes ces a figures en déſordre. :ſl ícñrſqur

Lannoy a vû la Papcſſe entre Leon IV. 'ſÿſgflfzl'

8c Benoist III. qui est ſon veritable lieu P
I mai: en gael

préſentement, Leon. LV.. estx entre N-i

Eolas I-. 8E Gregoire IV.. Et _Benoist IH. cffiuíe.

:ſi: entre Serge Il. &Adrien II. En un b Je nef-Tir

mot tout est renverſé. .Acu reste, ſay figÿffljÿuz,

.quclciue ſoupçon , que Fon connoiſſoit dela "P"

[plus a figure dqla Papeſſe par ſonrangſïfïäjſſſſiïï..

USE par ſon nom) que par b ſon. air de JW ffflíïk!

.Femme :. puis que de toutes ces testes
ierc.

'de Pages, il n~y en-a que c trois avc-c ï

- del-é;

339

\ne m” lè"

tblſſltſlflï

S. Pierre

arbc : .Et quſicntrc les autres , qui 5…… .

n en,

Amal” ld
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n'en ont point , on peut remarquer re; p

ou n.. viſages tOubà-fait jeunes. :ſe ne

comprens pas non plus comment on e;

metamorphoſé Jeanne enñ Zacharie ;‘ cat

il n’y a jamais eû qtſun Pape Zacharic,

'FWM . ue je trouve icy ( quoy que a hors de_

ſllrldtîlſïll , . . . ,

on rang ). 8c que ſe puis juger avoir este

, V . . Fait en meſme temps que les autres. ai
ó-etreſdëw . . . d, ſ . _

ſdréſlzînne merois mieux croire ce que it po irive

"~""°’" ment Buronius — uela Pa eſſe fut abſo
mi: apré: Eſñ l ² q P

ricmullldÿ* ment ostee. -

"'."²'°"' De l'E un: on- entre de Iain iedï
gonelllñ_ d l ' _ F _ _ 7

ans e lieu où estoit autre 01S la_ iblio

t-heque, pour y voir les belles peintures

5L, m, à freſque, qui repréſentent toute l'hiſ

Hflïeïljiïczi- toire du Pape' Pie ſecond. b Le deſſein

yeiflfuſſj. est de Rapliaël , de ſa premiere n'ig

:ï/Wſïmï" mere 5 mais la peineure est de la main
e: perſdſimm: . . .

quipiggiep” de Pietro Perugin ſon maistre', du Ber

"îſ" nardin , 8c du Pinturicchio : il ne ſe

ZZ' peut rien voir de plus fini. c L'arme du.

llrAïflqx-,lü Pa equi s'envole, ſous la Forme d'un

F’"”“"" oi eau de Paradis , 8c le bon homme
ſeau firm” V _ _

:oz-d'uni- Hermite qui la- regarde , est un mor

_ſidcceder à

Gregoiltlll.

manche: de '

,Mumdfl ceau fort estimé. .

:grff/;zfiçflzr Si vous.n'avez jnrnais lû Fhistoire de

“Mfiaicbxfi S. Cetherine de Sienne , vouslſçaurez

ſement. premiercment que, ſelon. ſa Legende ,

’étymologie de ſon nom est dérivée de

Kat/M , qui,dit-on , ſignifie tout S 8c de'

ruine , qui vai” amant à dire que !N'IM

chenrc S
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them-e S l'édifice du Diable ayant :réim

cbí d” tout en elle : De ſorte que de

S. Katharuinz , on a fait par corruption,

S. Catherine. Vous qui aimez les éty

mologies, j'eſpere que celle-cy vous

plaira.

Vous ſçaurez en ſecond lieu, que cette

Vierge estant à Sienne dans ſa maiſon ,

Jeſus-Christ luy rendoit de frequences

viſites en propre Perſonne, ê( qu’aprés
le ſaint 8c intime commerce qu'il eutſi

avec elle, pendant quelques années , il

?épouſa dans toutes les Formes , 8c vou

lut que les noces fuſſent celcbrées avec

ſolennité. Il fit preſent d'un anneau d'or

à ſon Epouſe , dans lequel estoit enchaſſi

ſé un diamant entre quatre perles. ll

voulut que la Vierge Marie ſa Mere

ſust du festin, avec S. Pierre , S. jean,

8c S. Dominique 5 8c il commanda au,

Roy David de deſcendre du Ciel, pour

joüer de la harpe pendant la Peste. C'est

une histoire que jz'ay leûcà Rome , dans

la deſcription de l'Egliſe de S. Cathari

min Strada Gmha. J'en ay vû le tableau

en divers endroits; 6c on nous a montre'

' à Sienne , la chambre meſme de la Sain- -

te, 8c la fenestre par où L C. entroit , l-""""7‘

quand il la venoit viſiter ans vouloir eſ

Ue vû.. _

Unpeintre s'estant trouvé par hazard,

‘ dans
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,luſi-gjſſl: dans l Egliſe de S. Dominique , comme

fourſletnre S;- Catherine y cstoit un jour en extaſi: ,

fffſlſe il- en fit le portrait ſans qu'elle S'en ap

fleuri”. PÛTÊCLÏÃ- On nous a montré auſſi cette
* Image ,— 8c l-"on nous a forſit aſſurez quſiel

le est des plus miraculeuſes. Sur tout z

elle a la vertu de mettre les Démons en

déroute , quand on la preſente à quelque

Démotriaque.. k

Vous ſçavez -ſansdoute que cette Sain'

tea gaûé toute l'affaire des Scotistes

contre les Thomistes , touchant ſim

maculée Conception de la Vierge… Car

outre les divers argnmens quävoient les

premiers ,- ils Jappuyoienc encore ſilk

une révelation de S. Brigite ,- qui déci

doit àïñpeu-prés la _qnefiion :Mais mal

heureuſement pour eux , S. Catherine a'

eû une revelation toute contraire; ellea

declare' net , que lez-Vierge avoit esté con~

ceue' en peche comme les autres fem.»

. mes: de ſorte que les Thomistes la reve

rent autane, que les Scotistesen font pea

de cas.

a” _ Il y a une bonne citadelle à Sienne',
1/0 I IT . o l .

,n Mhzÿdïzz,, 8c quinze ou vingt tours carrees comme

7'147*** "ffl- à Viterbe. Celle qu'on nommela Ma”
lottſſſouÿmt . st fo Ha t >__ _

Ÿpzwzíl,, (gli-m'a , pa elpour e re 'rc , u e , maſs

!MY-ï- -ffl 1 n y a que es gens qui n en ont gue
Il' V l! : ſi z . ~

.ſioùſiſſfifâfſ revû d autres, qui fallent cette remar

Golonicrkozn. (1955.

LW
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La Ville de Sienne porte pour armes,la

fameuſe Louve allaiçanc les enfans ju

meaux : On y voit cette Louve en di

,vers endroit-s ſur une Colonne. Cela

…vient de ce que quelqués-uns ont écrit ,

que Sienne avoit esté bastie par les ven—

fans de Remus. .Cest une chimere. La

,grande Place estprofonde en maniere de

coquille p6( .on peut la remplir d'eau

quand il est neceſſaire, Pour cstcindre

.quelque embraſemenc.

Plus on _avance , en allant de Sienne

vers la riviere-d'ADN , plus le païs Sîap

_planit &z devient fertile. Du costé de Ca

miano, de Granayola,, dePonte dŸEra ,

entre Ponrgibonôc Piſe.; c'est une ſecon

de Campagnefelicc: tout y abonde , BC la

route est extremement agréable. ë* Pog i

.bonz-i nï-.st en ,réputation que pour Ign

a tabac. ‘

La ſaiſon où nous ſommes, répand

' 1a joye ſur toute la Terre ; 8c dans tout

‘ CC que je connois de païs , le mois de

May a ſi-s jeux 8c ſes fcstes particulie

Lcs. Mais je :ſay rien vû de plus gay ,

que les bandes de jeunes filles qui nous

ont regalez de da-nlès ;Sc de chanſons

‘ _ſur toute catc; ſoute : la. rareté du Se

Xc fait peut-estrc une partie de leur prix.

Cinq ou ſix filles de quatorze à ?uinzc

ans, des mieux ajustées , 8c des P._l1sli_o—

1E8

  

\

H4.

,uſant-voir

le Pal-ti.: de:
Picolnïlſinlſſſ.

* Pangíëo”.
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lies du Village, s'aflocient enſemble , 8c

vont chanter de maiſon en maiſon , pour

ſouhaitter par tout un allcgra Maggia c

Et leurs chanſons ſont compoſées d'un

_Ÿrand détail de vœux, dont la pluſpart

ont les plus plaiſans du monde. Elles

ſouhaittent que l'on joüiſſe des plaiſirs

de la jeuneſſe , en meſme temps que de

ceux de la ſaiſon. Qſon ait toujours

un amour égal , le loir 8c le matin.

Qfion puiſſe vivre juſqu'à cent deux
ans. Qge tout ce qſiue l'on mange ſe

puiſſe convertir en 'ſucre 8c en huile.

ni les robes , ni les dentelles ne s'u

ſent point. Q1; la Nature ſoit toujours

riante, 8c que la bonté de ſes fruits puiſſe

ſurpaſſer' la beauté de ſes fleurs ôcc. En

ſuite viennent les vœux ſpirituels; (Mg

la Mado-ze de Lorette vous comble de

graces; Que S. Antoine de Padoüe , vous

ſerve d'Auge Gardien 3 Q3; S. Catherine

de Sienne intercede pour vous s 8c pour

refrain dechaque couplet , allegroz Mag

gie , Allegro !

Je n’ay pas manqué de trouver au

prés de Certaldo , ſelon l'avis que vous

m'en avez donne' , pluſieurs montagnes

de ſable, toutes farcies de diverſes c0

quilles. Le Montemario , à un millede

Rome, en est tout rempli ]"en ay re

_ marqué dans les Alpes 5 j en ay vû en

Fram
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France , à Liſi 6c ailleurs. Olearius,

Stenon, Cambdcn, Speed, 8c quanti

té d'autres Auteurs , tant anciens que

vmoderneñsmous rapportent le meſme phé

nomenesôc ſay lû avec beaucoup de plai

\ſir , la petite diſſertation que vous nfavez

envoyée ſur ce ſujet.Néanmoingpuisquc

vous voulez bien que je vous-parle avec li

hertc',il ſaut que je vous diſe quejene ſuis

pas de Vostro .ſentiment pour le principal.

Si ces coquilles estoieut un reste 6c une

production.. du Déluge, je ne voy pas

pourquoy le Déluge en aux-oit compoſé

des montagnes, plustost que de les laiſ

ſer dans les profondeurs 8c dans les val—

lées. :ſe ne voy pas non plus, pourquoy

ces coquilles ſe rencontreroient ſi rare

ment ; les eaux du Déluge auroient dû

les répandre Plus univerſellement ſur

la Terre; 8c d ailleurs, le peu qui s'en

trouve , ne devroit pas estre ramaſſé en

ſemble par monceaux , comme nous

!ſoyons qu'il l'est. Peut-estre ne ſeroit

il p_as impoſſible que ces coquilles ſe

ſullent conſervées depui-s le Deluge ,

ſc eſt pourquoy je nînfisteray pas ſur

f cette difficulté. je remarqueray ſeule

‘ ment encore , que vous vous faites, CC me

íemble , une fauſſe idée des eaux du

Déluge. Pour expliquer commequoy

.ſe ;encontre-ut aumilieu des terres z d-FS
ſſ Coqi Li*

I
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coquilles que vous ſuppoſez ~ef’cie 'des

coquilles cle mer , vous ſuppoſez auſſi

que le Déluge estoit" une Mer. Pour

moy , je conçois que —l’eau du Déluge qui

estoit tombée du Ciel comme la pluye ‘

ordinaire , .Sc qui par conſequent eſtoit

douce , 8c plus legere que l'eau ſalée,

n'estoit as tellement confondue' avecl'eau de lja Mer , que chacune ne confèr

vast 8c ſa douceur , 8c ſa ſalure ou ſon

amertume, 8( ſes propr-ietez particulie

res. Si la choſe ſe paſſe ainſi ._ ce ſeul en

.droit dont vous .tirerez vous meſme la

conſéquence , ſerait capable de détruire

vos conjectures.

Ni les vents , ni les ouragans , ni les

inondations', ne ſont pas encore à mon

avis, des .moyens capables de nousdé

'couvrir .le mystere. La voye (l'irruption,

.comme le dégorgement ſouterrain dont

a esté formé le nouveau Véſuve, ou lc

Mame mio-Ua , ne ſeroit je croy pas tout

à-ſait à rejetter. Telle montagne qui

ſeroit compoſée de limon , ê: de terre

ſablonneuſe , meflée de coquilles , 8c

.d'autres corps :u matieres marines , ſur

tout clansun païs qui ſeroic ſujet aux

.tremblemensde terre , pourroit bien .

.ce me ſemble , recevoir cette explica

tion. Mais aprés tout, ſi vous voulez

,que je vous diſe mon ſentiment. il ne

me



A meſemble pas qu'il faille de ſi grande
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détours, pour trouver la Formation 6c

la rencontre de toutes nos coquilles , de

quelque nature qu'elles puiſſent estre.

Et afin que je m ex lique en un mot ,

je croy qu'on peut a rmer ſans difficul

té, que_la meſme vertu 8c les meſmes

roprietez qui forment les coquilles dans

Mer , les engendrent auſſi ſur la Ter

re : par la raiſon qu'il ſe trouve dans

les deux endroits, une parité de ſub

stance propre à les former 5 8c une pa

rité de tout ce qu'il vous plaira d'ajoû—

ter encore , pour 'les circonstances 6c

pour les moyens de cette formation.

Q3; ce ſoit par végétation, 8c par m

ins -ſuſception , comme quelques-uns

parlent , à-peu - prés comme croiſſent

les plantes 5 Que ce ſoit par jnxm pñſi.

?im , 8c par incrustation , comme ſc

forment les bezoards tant ſoſſiles qu'au

tres', 8c les pierres des reins 5 cela n'est

-pas preſentement du ſujet. Mais enten

flez-le comme il vous plaira , quand

vous aurez bien raiſonné ſur ce qui fait

des coquilles, dans les lieux que vous

appellez leurs lieux .naturels 5 je vous

diray toujours qu'il ne tiendra qu'à vous

de raiſonner ſur la montagne de Certals

do, de la meſme maniere que ſur le

rivage .de Livorne '- excepté pourtant s
ſi Tome 11- P 1°”
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lors qu'il s'agira de ces coquilles , qui

.Eenqmdrent , dit-on , en meſme temps

que 'animal , par la ſemence ovaire.

Je prévois une- objectioix que vou!

me ferez ſans doute, mais a laquelle je

répondra); auſſi. Vous me direz que les

coquilles_ ſions; inffparables de quelque

-goiffon a de quelque limaçpn , ou de

quelque autíe, ſemblableanimal S 8c que

la Nature ne produit les unes que pour

Fuſage des autres 'z-ſans quoy_ cetſaxíomc

ne ſerait_ pas_ univerſellement regû., que

La Nature-Maſai: rien etr-vain.

Afin cle- tranche): court, ſur cette_ dif

ficulcég_ 8c ſans \UI-éloigner de. l'exem

ple des co ailles., 'e n'aurais_ quſà vous

alléguer ce les_ quiè ſont trouvées dans

les reins , clans les azgostumcs a dans_ l'eſ

tqmach z 8c dont: nous. avons. des deſ

cri tionsſi exactes… 8; meſme ſi' nou.

vel es ,_ qu'il n'est pas poffiblc de dou.

ter du fait', Je, Ïaurois qu'à. vous dc_

mander ponr quelles-ſortes dc-..beflzes ces

coquilles lä-ont esté faites 2 8c je. vous

réduirois à une distinction de vostre axio.

!nez qui sÏacsommqderoit_ amon Princi

' e.
'P Si vous_ préxcndieó- vous ſauver. a m

répondant quÎune_ coquille, dans. une

_apósturncd cil; une eſpece_ de monstre

dmc il ne; Eaux ricmconclurtL-pour le

~ ' ~ Séné
5*'. ï
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général z je vous repliqueroieque je ne

veux point diſputer des mobs , ni .rien

conclurre de trop général. Si les c0

quilles des reins-ac des apostumes , ſont

des monstres ſelonë vostœ langage ;à

vous permis, devons ſervir du' meſme

langage, pour les coquilles de Cereal

dd. Le plus ou le-moins, pour [anom

bre des coquilles, ne' vous devra faire]

aucun embarras : Si le rein cust esté de

la- groflëun d'une montagne ,~ 8E quîll

cust autant contenu de matidre- propre

à- former des coquilles , qu'en contient

la montagne de Cetoaldo ,. ſans dans? ,

on en eufl: vû dans le .reinz, dix mille

au lieu: d'une : dix mille- month-cb de

meſme nature, forme-z enmuſmetemps,

en. meſme lieu, 8c par mefineïaccident,

ne' devant. eftre comptez: que pour un

ſeul. ‘

«Je poura-bis , ce me ſemble , lever

ainſi vos difficultez , ſans aller plusloin:

mais pom' donner plus de jour à ma.

penſée, j'en viendray encore à l'expli

cation du terme m- ms”. La nature ne

Exit rien en vain ,. jejſavoüeï ;dirais que

des coquilles ſms' poiſſons!,- ſoient de:

Ouvrages inutiles de la- Nature' , je le

nie*: la diverſité' des œuvres de Dieu

dans toutcs- ſes créatures, efianr une

choſe aſſez expliquóeſ 8c- aſſez établie".

… 'P 2. . Ainſi ,

1
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Ainſi , les coquillages Foffiles , qui naiſæ*

ſent dans le .cœur des pierres 8c des mar

bres , ne ſont pas faits en vain , quoy-ï

qu'ils n'ayent jamais renferme ni poiſ

ſon , ni autre, animal. Les pierres ap

pellécs .cornes d'Ammon, ne ſont pas

faites en vain , pour n'avoir jamais esté

u_ caca_ attachées au front d'un belier. Les r*

dudu. gloſſopetres de Malthp ne ſont pas ſai-l

doumdl tes en_ vain , pour navoir jamais este

zik/WWW!" de veritables langues. Je pourroxs dtrcñ

'l' 1'” "“" la meſme choſe des Astroïdes, des Be

lemnitps , ,des _datîjli Jad.” , 8c d'une

íſſîzïzzfzîîëî” ÏÎËÎÏIÏÏÎPÈÊ-ÏÎËËÃE ÎÃÏÃÎÊEÏËÏIÏËS LiÎ-ÏÎ

ïÏ-ſiſſſſzſſbdmzi- \ES , des fleurs , des .fruits , des animaux,

.Ez-_vyægírlolw des viſages humain-s. _Poutquoy vouloir

ſ54, 4-44_ Ÿeſiier la Nature en fait de coquxllesfit la

dvrf; d'oi- aiſſer agirà tous autres _égards »avec un:

Üſ;{,-'Î”,',ſp,, caprice perpetuel P ou pour mieux dire ,.

,Ëxffisfflïï avec 'une continuelle, 8; uneznzerveil

Umain”. lçuſe varier-é? p v-N l . p

Piſe, Archeveſche' , Univerſité, ſe

conde ville de Toſcane , ,&_ autrefois,

comme vous ſavez, aſſez puiſſante Ré

publique ,- est bſastic ſur la riviere d'An

ne, dans une plaine tout-à-faic unie,

une grande Ville, 6c on peut dire.

qu'elle estoit autrefois Fort belle. ,Les

a rues ſont .larges , droites, 8e pavées de

- grandes picrrçs ,i tf4 à !généralement jîîr

.ſi H .lſi 3

?.152
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içi', les maiſons ſont encore aſſez bien'

basties. La riviere d'in-ne est navigablef

elle est plus large deux fois que le Tibre

ne l'est à Rome 5- 8c elle ſépare la ville?

en deux_ parties qui ne ſont pas beau#

coup inégales. C'est rand dommage

qu'un ſi beau'- lieu .ſoit 1 pauvre 8c ſi dé"

peuplé 'z mais l'herbe est haute dans les'

_ruës en divers endroits. Cette déſolée

condition de la Ville de Piſe ,st- est ſans'

doilte une (ſiuite des maux quÎelle ſouſ-Ê

frit pendant ſa derniere guerre avec les'

!Florentins :-car ils la' ſaccagcrent, 8c la:

raï-notent preſque entierement, lors qu'ils*

e-n- firent la conqueste; Il ne Faut pas d0u—_

tet non plus que la villede Livorne , qui

s'est édifiée depuis peu d'années à la Porte’

de Piſe ,- ne lay ait enlevé beaucoup deî

.ſes habitanñs.

La- Cathédrale de Piſeñest d"une struſi"

cture àHpeU-prés ſemblableà celle de la'

Cathédrale de Sienne ;- mais l'Egliſe de'

Piſe est- plus rande , 8c ſa ſituation ati?
milieu d'une gbelle Place, luy- est- beau*

coup plus avantageuſe.- Le Baptistere ,

.ëc -la fameuſe Tour penchante , ſont

[d'eux—autres~ édifices, conſidérables , qui*

ſe voyent dÏUU--meſme aſpect avec l'E

gliſe, 6c qui- nien ſont qu'à trente ou'

l* quarante pas dans la meſme Place , l'un-ë

dÎuncoflé-D 6c ,lïautre-dïin-autre, ſur'

v

_. B 57 une-
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unekmeſmeñllgne. -Le tout efl: revefiu

&Lean manbre .BC d'une architecture

uniforme.

onagnw; - Le Baptistere ell rond , 8c voute' en

forum-in coupe , comme le Dome de &Pierre ,

l du
ŸJZSËËH,, ou comme les Dames, que vous avez

VDB à Paris. I-l :s y fait unEcho-qui aug

r-M…. Le mïntc ,de beaucoup le bruit: 8c ſi l'on

œarrïflïffl- frappe u” .coup , ou que l'on faſſe un

. d . a
,',Î_Î_²'“ ‘ pri, &retentiſſement-en dure auſſi Ion -

temps , que le tmtemenc d'une gro e

cloche. ~

Les nus ont dit touchant la Tour ,

qu'elle ñwit eflí 64h: punch-mea par

Il . 1M Capri” de î* FAÎ-obiteäc. Les autres

java” au. , . , _ _

trrfalrlëflt D11! cent q” :il: ne pau/Mat pas 51m”
Ã‘g”ſ"fff‘,‘fr’:‘ qlïcttllc trmpait ainſi le: ;aux , par u”

@ùquïndizſz para-wav fair”, d* par u” artifice dur

fflffljſ chir-Mure, Il y en a meſme qui ont a-ſ

?Ãſſrzäpaz ._ ſuré qu'elle ſemblait pui-cher de tom c0

fltz., ſalon 14 ſituation de ceux qui [a

un miroir- rxgnrdaient. Tous .ces genslà ſe ſont

R°‘²“" trompez , .Gt onc cherché du mystere ,

où il n'y en cut jamais. La Tour pan

f'Çzÿjzſiägt che , 8c panchepar accident , les fon

4”. deg-z. demens :ſestahc affaiflez d'un costé : ce

ſont deux verieez qui n'ont pas beſoin

de preuve . à quiconque veut un peu

examiner la choſe. La hauteur detecte

Tour est de cent quatre-vingt-huit pieds;

13L ſa forme., est d'un -vrayñ cyllndrâ

. x -
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Laplate-Ïforme', outerrafſe du l'E-aut eſt
environnée d'une baëluſhade , du bord

de :laquelle ayant jettë un plomb à l'en

droit qnipanchc le 'plus , aprés avoir

hit-pluſieurs eſſais a droit &a gauche , il

s'est trouvé que mon .plomb tombait à

quinze pieds justes du fondement.

Le Cémetiere appellé Campo Santo ,

à cauſe de la terre que les Piſàns a ap

porterent de la Palestine l'an 12. 2. 8.

A Lorfëuäſlc i

fllf!_ _. en”

est une maniere de “Cloxüre long cle-lu lle-W: ä

390. pas , 8c large fle 6 6, y com—
End. I. dit

B zrlumaſſe

pris la largeur des portiques. On yqnipri-Jeru

* - - ï ſalem.

voſt quantité de Tombeaux. jay re

marqué une ancienne _inſcription que

ſon a encbaſſée contre la mia-taille (bus

l'un -des parti es, 8c ui est un decretde la Ville de Ïſe, arclequel il est or

Ionné-que Mavic! morte Ùaſàrsſt, on

en portera 'le deuil 'pendant une année en

tiere , 8c on Fabstiend-ra de tous divertiſ

fèmens publics.

Je ne vous diray rien du Jardin des

Simples , non plus que des' raretez natu

relles qui ſe voyent dans FEcole de Mede

; cine , n'y ayant pas remarqué de choſes

extraordinaires , que nous rſeuflions dé

* ï ja veuës ailleurs.

LesbChevaliers de S. c Estienne ont

P 4

manteau noir ; ó- un cordon couleur draft”.

e S. E/linme Pape ó- Mdrryr .

b Il: partent

Il!!! C7011

ICQ/T rouge , fiórlï
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leur réſidence à Piſe. Vous ſçavei que*

c'est l'ordre du Grand Duc , 8c que Coſ

iu f. A_ me premier Finstitua l'an a L561.. Lasta»

mſi_ -. Ti: tué' de ce Prince est dans laPlace , vis

ffgîhîbſtffſ: à -vis de l'Egliſe des Chevaliers 343c cette

ŸedeMm/tía- Egliſe est fort remplie de drappeaux ,

zzhfſîjdfÿfffle Fanaux ,_ &ſi d'autres dépoüilles des

wnreſire TUNIS. ~

ïgbfifjjgſflſ_ I'l y a quatorze milles de Piſe à Li

!ipſum-gaul- ivorne : le païs est platñ, 8c la.. plus gran

de partie du chemin ſe fait. entre les

lfiufifiëèîziäe bois de cheſnes. verds , de, heges , 8c du

ſm”, d, myrtesfflâuvages. On dit. que la Mec

Mïlïîís 7j** couvrait autrefois ces Forests 3 &P161113

Üſſ-ſſſſ-i-'Ï-cſſÏ-Ï venoic à trois milles de Piſe., ju qu au.

:un en” PI lieu Où 1'611 voit une allez grande b E

gliſc, à l'entrée du bois. S. Pierre cſ
‘ fflAîfflMflhtant, à là peſcſihe ,il s'éleva z. dit - 011-»

ſad-jour; D' . , . a

e» IIe-certain: une tcmpeste qui le pouſſa juſqu à cet,

'lj"'P‘lî‘-'j”" 'endroit z 8C qui lſiyfit échoüer. On ajoû

ent 1l est. ,.. \. ,i _,

Davitr- tequ 1l_ y crigea un Angel, autour du
ls. Pietro uelun Pape fiſit bastir l'Egliſe quelquex

:Hfÿîgfzozecles aprés. ſometslazſuite, &les par

al mue. tïculàritez-delhistoire.

Lzvoz- fe VOUS-&Yzdéjçl dir. que Ilïvorne est.

Nez, une ville coute nouvelle :elle est ſituée

ſûr un terrain plat ,__ &Z environnée dc

belles ſórtificatións revestuiäs de brique

Les ruës ſont aſſez larges , toutesdrolſi

tes à la ligne , 8c parallcles 5 les mai

_fonsde hauteur égale pour le général-s
ſi ſſ &L
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8c preſque toutes peintes en dehors. Le dflzfl-ſium

Ort est eu rem li, par rapport a uan- [ont-PMSiité d'ai'itres , riiais le négoce de Cban- ſflfflfct"

que est tres conſidcrable. Livorne est

le ſeul portde Mer du Duché de Toſ

é… , 8c c'est auſſi où ſont les Galeres

du Grand Duc :-Les forçats ont une

maiſon faite_ exprés pour eux , une eſ

pece d'hoſ ital- dans lequel' ils couchent. Celia ne \e pratique” en aucun* ‘

autre lieu. _ q a _ ‘
ſi Pour venir de Livorrre à _Luques . il a3

fallu repaſſer par Piſe., A trois milles-î

en deqa de cette derniere ville , on *~

monte la rude montagne de S. Julien ,-. .

où confine la Toſcane avec-la Seigneuffl

rie de Luques. _ _ - _ __ _ _l à

Luques est ſituée au milieu d'une plai- Ï-UOËEÊŸ'

ne fertile, qui eut avoir uinze ou

vingt- milles d'etendu~e~ en (ſes divers

ſens; 8c cette plaine est__ bornée par des 9
costeaux fort riches &ſi Fort habitez. Le; -

fortifications dé _Lctuques ſont aſſez régu

lieres 8c bien revestuës s _mais preſque à**
rez-'de-chauſſéeſſ, le foſſé estantë _ſort ne-ë

gligé &ctv à — peu- prés comblé. Nous-ë

avons ſait le tour des rempars en une "

heure, ce qui vous doit faire juger que_ ï'

p, s [3

~ î" Eh allnhgezfziírirtpefl 'le chérdih, o” peu: laiſlír [a miÿtlznéî '

droit. jïyfcit ccm derniere mm . ('9- ffzjl lzmóillæu”. "
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la- ville en petite. En récompenſe elle a

beaucoup de grandes maiſons, 6c prés
de la moitié plus dſihabitans que Pile.

Qn nous a menez au Palais de la Re

pnbli ue , ou est loFé le Gonfalonnier,

àvec lits neuſConlei _lers , nomme: An

zçiani; lls couchent-la , 6e y mangent

enſemble' pour l'ordinaire , quoy que

leurs femmes 6c leurs Familles demeu

rent dans leurs maiſons partlculieres.
Lſilîstat de Luquæ est fief, 8c ſous la

protection de L'Empire; 8c le gouverne.

'mene en est purement Aristocratique.

La Souveraineté réſide dans un Conſeil

de Jeux_ cens quarante Nobles; qui ſe

diviſent par moitié, 8c ſe lïrcccclcnt par

ſemestre', 8c à leur teste est le Gonfl

lonnier, La _charge de ce premier Ofj

fieicſde la République répond affez à
cellules Do ſi es de Veniſe ou de Gènes ,

excepté qrfleîle n'eſt que pour deux moisz

Un: quëil n'en tire aucun autre érnoluà

ment que ſa table, IÏI Porte la Burma ,,
BcſiPEtole, avec la robe cramoiſi,, &ſſ

on luy donne le nom de Prince , mais

on ne le traite que dfflExcellence. Aprés

un intervalle de ſix ans , il peut estrc

élû de nouveau 2 ſa garde ordinaire est de

ſoixante Suiſſes. l

Des appartemens du Palais, on entre

äFArſena-l. Les armes ſont enaſſez bon

ñ ordre;

l
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órdœ; 8C en bonne quantité, pour un ſi

petit Estat.

De la , nous avons esté ä_ la Cathé

drale , pour y voir la Chapelle du Vol

to flan”. Ils racontent que Nicodéme

ayant entrepris de peindre un Cruciſix ,ñ

8C n'ayant jamais pû en venir à bout,

les Anges qui le regardoient travailler ,

luy prirent -le pinceau de la main , 8c
acheverent eux- meſmes le tableau. ſiOn

ne ſçait pas trop bien comment ce Cru

cifix avoit esté premierement apport-E

dans l'Egliſe S. Fredien; mais il est

constant , dit-on , qu'il ſe tranſporte

de cette Egliſe dans a Cathédrale , ee

qu'il ſe tint en l'air dans le lñäeu m-eſ

me où nous l'avons vû juſqu'à- cequ on

luy eust basti un Autil ſur lequel il ſe

rencontra justement, &z ſi: repoſa. On

Êigea auſſi-cost aprés" une lmagqïſique

hapelle , au milieu de aque e' :IE

FAUteI. Cette Image ne fait pas tant'

de miracles que quantité d'autres; mais

tout ce qu'elle fait est du plus ſurpre

nant , 8c c'est auſſi le grand Objet de

[la dévotion de Luques. On la metRſqr

_a monnoye, avec les Armes de la e

pubſlique. _ C n _ſi

ous ouvez croire ue ce rucx x a, 5,4_fut bien Feceû ä la Cathccrldrale , mais on led-li dÏé-"ícà

ne laiſſa pas de s'étonner un peu' qu'il' 5“‘î“"‘"

P 's' prèfêë

]\
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prétérast S. Martin à S. Predict] ,ñlæ

ville de Luques ayant beaucoups plus

dÏobligation à ce dernier Saint u?

l'autre. Le nombre dés bienfaits qu elle

en a receûs est comme infini , mais un

des plus grands eſrſa. déſir-rance des
, x inondations du Cerchio. S.~ Fredien s'é-.ſſ

tant 'un jour rencontré àîLuques, com.

me cette riÿiere feſſnflbir à~veûſſe dctœil z,

&qu'elle menaçqit d'à-n débordement.

extraordinaire 5 il~luy commanda dc
changer ſon cours, 6c déſi le ſiiſiivre oùſſ

íl la condùiroit : ce qui ſur exccuré 'ſur

fé champ,..à la. grande joyc', 8c au.

grandétonnemenc dmpeuple de Lu

, _ ues. .

,Kg Un Fait .Voir dans ?Egliſede ce mer:

tï""”"ï““‘ë.“" me .Saint une table de marbre .longue
'ſiſſſſſilſſ ml' ſſdedix-ſe t i d l ſi ä- u rés d ':

le-Edïl-!Pffl- _ P P? 3» “SP Pe P- ï
ſix &demi; 8C épaiſſcſidc quatorze pou~

ces z dont Flîistoire est contenuë ſidans.

Fiiiſcripçion que voici.. Oſiquifquis leg-fs,

làpis* e: , .nf [Epis bic te moved: in dd-ſi

mzrdtianem- é: culmm D. Frcdiani , qui ~

Temple haie' canstrùando , mala” banc

ià-montibu: 4d quai-mm lapidem Haſh”,

vii-ión: impgr, ſied ſpirit” fer-oem , rm'
nî faſicíliiate manibm humtriſque ſuis é'.

Cananicarunz., i” plduſlrunó. him": indaï

mitis 124cm1?? trahmduſim- inzpoſîrùm —,.

fsàcrpſzi/utis [Zem/o ,- [Mc i” eÆde statu”

ſdram.moutrmmtnm, . Dans ,

.1
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-Dans la meſme Egliſe, nous' avons

remarqué un Tombeau ſur lequel est

écrit, Hin' jacet corpus Sancti' Rwcærdi

Regis Anglid. Vous nous tirerez d'un

grand embarras_ ,. ſi vous nous _appre

nez qui peut estre ce Roi S. Richard.- ï.
v- s-crnommíffl 'Richard I. ſi ſſje m'en ſouviens bien , fils CPU" 4V

de Henriſiſecond , 8c frere de :ſean ſans

terre , mourſſut d'une bleſſure en France;

aprés ſon voyage d'Outremer,' 8c ſu!
enterré dans lAbbaye de Fſiontevraut;

Richard ſecond , chaſſé. par le Parle
ment, 8c dépoſſedéſſ ar le Duc-deLan…

castre, fut poignarde à Pomfretgap or

té à S. Paul, à Langley , 8c en n à'
ſiWestminster , _ oùſi (bn-tombeau ſe voit

aujourdhuy.. Richard troiſième , qui

xfestoit point un- Saint- nonñ plusrque les

deux autres ;mais plutost un fort mé..
chant homme, fuſit tué à Boſworth en;

Lecester-:hire ,_& ſuſſt. enterré dans- la,

ville de Leicester. . Avant la réünion des

ſept Royaumes , «je ne penſe pas'qu'il y~

ait eu de- Roy, Richard: en Angleterre e.,

8è ainſi nous -ne comprenons rien à l'é
pjcîphe .de Luques. :ſcſi ne vous dis rien.

pre' entement de nos conjectureszmanñ
déz~nous les vostctres , 8c vous nous ferez.

plaiſir.

Lion.

]~_e ne puismïtmpeſcher de vous faire î ñ

lÎliistoite de la_ N. Dame de S. Augustin; z.

. ' peut;



ï 350 V o Y A c n' ,N

peut-estre n'avez-vous jamais entendu_

parler d'un plus joli tout d'Image. On'

dit que cette N. Dame estant autrefois

contre la muraille d'un corps-de- garde ,

un ſoldat qui joüoit aux dez, 8c qui per

doit , s'en prit inſolemment à Elle, luy'

dit mille injures , 8c luy jetta une pierre'

pour achever ſon inſulte. La pierre, dit

'histoire , viſoit droit ä la teste de 1'51"14

fant ]'eſus 5 ce que la N. Dame ayant ap

perçû , elle fut lus prompte que le coup,

8c fit ſi heureuſement _paſſer l'Enfant du

bras droit au bras gauche : qu'il ne fut

pas bleſſé.

En mémoire de cet évenement z le _pe

tit fappeſiintic ſur ce meſme bras

pour y demeurer , quand ſa' Mere le

voulut rcmettreſur le bras droit : 8c il

y a toujours esté depuis , ce qui prouve

la verité du fait , plus clair que le jour',

aux dévots Pélerins qui viennent viſiter

l'image. ll ſaut ſçavoir encore que la

Terre s'ouvrir ſur le champ, 8c qu'elle

engloutit le ſoldat. Le trou est là , 8c a

on avertit les curieux de n'en approcher

pas, parce qu'il deſcend tout droit en

Enfer : on devroit bien Yenvironner de

quelques gardeſous.

caien-ixini. Vous n'ignore: pas que pluſieurs no

Burlamachi- bles

Turrerinio

Micheli . é' quelqun aim”.
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bles Familles de Luques , ſe retirerent à

Geneve dans le temps de la Réformation.

Pistoya est entre Luques 8c Florence, P A

à vingt milles de ſuneäc de l'autre, 8c "'0' '

tout ce païs est bon 8c bien cultivé. Ce

qui manque tout-à-fait à Pistoye, c'est

le négoce. La graiſſe du païs la fait vi

vrez mais elle n'est pas capable de l'en

richir; auſſi ne peut-on pas 'voir une

ville plus pauvre 8c plus deſerte , ſur

tout depuis qu'elle a perdu ſa liberté.

Elle est plus rande que Luques z les

ruës en ſont arges 8c droites , 8c on

peut juger qu'autrefois elle estoit aſſez.

belle.

Les habitans de Pistoye ont une par- 13m²' 'F

. . , . rourrecouvert

ticuliere véneration pour S. Jacques , d, 1M…

à cauſe de quelque ſecours qu'ils en Üîäffl" é'

en-uiromze' de —

ont obtenu , &z parce qu'ils ont auſſi Lamp-Mz;

beaucoupde ſes Reliques. Dans la Cha- 3"” 7"**

pelle qu'on luy a faire à la Cathédrale,

ſay remarqué une oraiſon à ce Saint ,

dans laquelle il est appellé le premier

des Apôtres : T” qui primary” tem-s,

inter Aya/Zola: , imd qui :Drum prima: ,

Re.

Qielques-uns diſent que les factions cid-dr Pîgñ_

des Guelfes 8c des Gibelins z 011$ eſtéainſi nommées à cauſe de Guelfe 8c de re Chiïſï

Gibel , freres , 8c Gentilshommes de Pi

stoya 5 l'aîné estant entréjdan-s le paÿi

ñ e
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tg… Piste; de Gregoire IXñôc le ſecond ayant pri:

xienſi, ab ccluy de'F. Barberouſſe.— Mais je ſui.

âſiîäzfë' vrois pl-usvolontiers le ſentiment de

ÎstlC-Ïffildg' ceuxñ, qui cherchent l'origine-des noms

de cette Faction ,» dans les Illuſhes' 8E

;fifflïjfſîſk puiflantes *Familles clesGibelins 8c des

zaza/FIL? Guelphes ,- qui estoient de ms ſi-long

fldehmr- temps ,ennemies/ſlots- qu elles--pouſſe

ÎÆFIKËJ/qyezïçlîl_ àñlextremite leur ;alouſie , &leur

Death-dc clrvilion , _en ſe declarant lune pour

rïimp. 1. 5. l Empereur, &ñ-Fautre pour lePape.

Uécymologie de SñCatherine, &ont

je vous ay tantïoſt- parlé , vous* paroistra

ſi-ï ridicule , - que' vous aurezñpeutñellre

peine à croire que jamais quelqu'un l'ait

' ainſi donnée. Cependant , je vous aſſu

re que je Fay tirée de la fameuſe Légen

de dorée. Et tant pour vous rendre ce

fait plus icroyable ,ñque pour -m’cntrete~

nu- eneore un momentaveovous , ſay

envie avant- que finir ma lettre, ñd-'ajoû

ter icy quelques ~ autres --étymologies dc_

meſme eſpece ,. dont ſay la mémoire aſñ

ſez Fr-aiſche ,les ayant leuës il n'y a pas

long-temps... _ ' q

_ D'où penſez-vous que vienne le nom

de Sñï-Chriſline; dej) ,' dit mon Auteur ,—

comme qui-dirait ointe de craime 3 car

elle 'mt la [Mfme de ban”.- odeur , é*

l'huile de def-vation. Cela ne ſaute-t-il pas

aux eux? -1
y Iïamicnë-ï
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Damien est dit comme main de Dieu ,e

car il opera djwnement. Beatrix , :ſl un

abncgíde benoiste 8c triste. Martinieſl dit

comme tenant le lim de la bataille contre*

les Tice; , ou comme qui dirait ung des

Marty-rs z des Martyrs ung 5 d'Martyrs

in 5 Ïvlartyrin 5 Martin. jdamaistèquus V M i

esti mieux venu dſſAlfdna, ou a uais "7- "W

de Varna ?- George 'efl díri-v( de Terqre ó- ſſ" "Umm

d'orge , ffeſl-È-dire , Cultiveur d'orge.

S. Siphorieneſl. dit de jjmpbanie, cm- il

mrt hors deux chants de 7167114!- S. Mau

rice_ 'vient en droite ligne d Amen ó- de

Cis, qui veut-dir: Vomiſſant dur ; ó

d'Us, c'est à dir: Coilſcilleu-r ou hastiſ:

Vomiſlant. par éjcctxan de ſhperfluitt' :

Dur àſhufrir tourment. Conſeilleur par

admoneſlementde! Chevalier; ſé: compa

gnon: : HastiF par ardeur : Cela est clair.

comme le jour. S. Gorgonientire ſim

origine de gorgos quiſignzfie ſujet z a” de.

gonos daſn-Mm Ange; ó- de denan , ſí

gnifiant fruitzmr, il fn: ſujet à Dieu

ſanr .Ange 7 pui: fruit nou-w] par' Mart]

re. Alexis est' comme qui dirait iſſant de

Iíoy 3 d'la raiſon est qu'il :ſſi: de Lay de

mariage» pour tenir virginité'. Ieroſme

'vient de NormazCecile ,de Lis du ciel z…

Cyprien de Cypris; Ô- Saturnien de ſax

turare nuce, à cauſè que le: P-ÜÛÏIF é"

.Ethniqgm _[5.- ſhoulerent del: martyriſêr,

amjïæ
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ainſi comme la corneille fè ſituait-Human

geant la noix. Quand vous en voudrez

davantage , ma vénérable Légmde vous

cn .fournira : pour le préſent , jccrois que

(j'en est aſſez. Je ſuis.

Monſieur ,

.VoflrgA Pla-nn”n x7. Md] u”.

LET
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LETTRE XXXL.

MONSIEUR,

]’e ne .voulus pas négli i-Toceaſio”

que 'j'eus de vous .écrire, lendemain

de nostrc arrivée à Florence , quoy-que je

iſcuſſe encore rien à vous dire de cette

_belle Ville. Nous y avons depuis viſité

,ca-nt de choſes . que mon journal me four

niroit aſſez de matiere pour un volume.

Mais j'en uſer” ſelon m: maniere ordi

naire ; je vous diray en peu de mots le

principal , 8c je rematquetay enſuite

quelques particularitez , qui à ce que je

croy , vous ſeront nourœllcs

Florence, Archeveſcluî, Capitale de FLORIN

la Toſcane , 8c &jour duG-mnd Duc de ce.

ce nom , est ſituée (in-r la riviere @l'Aude , 45" “WW

comme au milieu de l'arène d'un amphi

lhéatre. Dans l'eſpace de quatre ou cinq

milles, excepte' du coste' de Pistoye z elle

est environnée de costeaux tres fertiles,

qui sïílevent inſenſiblement , 8c qui s'u

niſſent aux hautes montagnes. La gran

de quantite' de maiſons dont tous ces co

steaux ſont cou-verts , auſſi bien que la

plaine , est une choſe tres belle 8c tres

rare. .Wandecſune des tours de Floren

“n-_J l ce)
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cc , on conſidere ce vaste baſſin ,, ſi remi'

pli de viliages, 8c de maiſons de plai

ſance , ~on juge que c'est comme une*
continuation infinie des ſauxbourgs dſſc

. riche 8c déliçieu

la ville : Et l'on eut bien dire que cette

ſévallée, eſt un des en
droits du' Mondeſi le plus habité'.

Jſiay eû 'à Florence la converſation

d'un homme curieux- 8c exact» d'6 qui

ſay appris que_ l'es murailles decette vil

le , ont justement 'quinze mille deux

cens quarante braſſes de circuit, 8c que

_la largeur de- l'ATne , qui traverſe _la

ville ,- eſhde cinq .cens braſſcs 5- dE-ſotœ

que la double largeur' de 'cette Zrièviere g

cstant compriſe avec 'lesï murailles S~ le

_tour de Florence est de ſeize mille deux

cens quarante braſſes. Trois brafiës

faiſant' justement cinq pieds huit pouz

ces 9 meſure d'Angleterre , les i6 4 o'.

braſſcs , fond, à* quel _ es pouces prés ,

trente mille ſix- cens oixante 8c quím

ze pieds L. réduiſez -les comme bon

vous ſiembieraz La ville est' aflez- ronb

de_ ct. , ,. ï.

Cette meſme-perſonne mëa aſſuré que

Florence contient entre ſes murailles ,

huit mille huit cens maiſons , 8e_ ſoi

xante mille ames : vingt - deux Hoſpiï

taux z Qdatre vingt neuf Couvens :

—_Q‘_ñ1_atre. vingt quatre Confrairies : Cent

Clnr'
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cinquante-deux Egliſes : Dix-huit hal

lfis 1 ou galeries de marchands_ = ſoixan

te 6c douze Chambres de :ſustíce : Six

Colonnes : Deux Pyramides : :Warm

Ponts z Sept Fontaines : Dix-ſept Pla
CÊS :.85 cent ſoixante fiacuèſis publiques.

Le pavé est par tout de fort .grands

quartiers de pierre griſatre , Puïls ap

pellent Pictra forte , 8c qui e tire des _

carrieres voiſines. Une bonne partie des.

maiſons ſont bnsties de ſemblable pier

re S 8c quantité de ces maiſons ſont

d’une grandeur , 8C d’une bcatlté qui

rſest pas commune. (ſiïglques-uns_ pré

tendent meſme, que les Palais de Flo
rence, pour parler à Iſiltaliennæheſont.

Les mieux constmitsde toutelctlcalie.”

ſi, Le Palais a Pitti, où loge le Grand *doigt-Wl

Ducî eſt un bastiment magnifique, 8c ËLÎÏÏÆÃÛJÏ

vante à outrance _, par les gens du païs. il] “WE

a ~ grofle ſun-a_

Une choſe pourtant m y paroist cl10—.,z-,,,,,,,,,, 1,,,

quance, c’est que .la _Cour en est ce_ \ne ſſflíäſſ*

ſemble beaucoup trop b petite. Jugez Ëp… Élu'

en vous-meſme : la hauteur du Palaiszfäzfifflfiifſe,

juſqu'à -la ,corniche du troiſième Ordre, l b l1'! aſh:

est de cent _yingt-_deux pieds , .Sc _law-parquet
Cour n'en a que ;ent ſoixante de long ?ſi fïzfffſífffſaur'

ſur centquarantc de large. _On est là lx étroite-Lydia*

étroitement, que pour regarder le Pa- jäzjfſlſuf‘ l*

lais , en quelque endroitquelbn ſe met- .mx flſæſïſſtñ,

ce, il, faut leve; la teste d'une 'maniere ""”"

inçommodc. ‘ ' _Avant
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Avant que &Entrer dans lÏaneienPl-î

lais Ducal ,v où ſe -voyent toutes aes cho

ſes: rares 6c précieuſes, qui ſont tant de

bruit dans le monde ;nous nous ſommes'

arrestez à» conſiderer diverſes statuës qui

ſont vis-à-vis dans' la Place. Je vous

nommeray ſeulement le David ,- de MZ

chel Ange. La Judith ſ du-Donatellc.

Labelle Sabine enlevée , de ſean cle Bor

lo ne. Le Perſée de bronze', du Celliní'.

L Herculeôe leCacus , du Bandinelli.

Et la statue' équestres de bronze , de COB

me I. par Jean* de Bologne. Ce ſont

autant de_ piéces admirablcs. Les trois
basñ reliefs du piédeſial de cette derniereëſi

ſiatuë: repreſentent-Coſme premier age#

noüillé deva-ntle Pape , dont *É il reçoit:

leïtitrede Grand Duc : le' meſme Prince,

faiſant? ſon entrée-a Florence , dans une

maniere de Char de Triomphe :j-Et la

ceremoniequi ſe-celebra, lorsque IÛSÏE

nat de' Florence' luy remitlautorité ſou;

v-eraine en lerrevestantide la qtralité de

Duc.

La grandeGaleric du Palais est à-Æeua

préslonguede 4-0 o. pieds. Le pla nd

cnefi' peint , & on ſe prornene entre deux'

rangs de 'flatnës 8c de bulles qui ſont

preſque tous antiques. Au haut", contre

la muraille, ana mis d'un-collé les por'

tra-its des anciens Philoſophes S de'

- — - au
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lautre, ceux des rands Capitaines.

Entre les plus îelles 8c les plus rare”

statuës : on nous a fait remarquer d'a

bord , celle de bronze qui est * vestuë , a mp1,;

&que l'on croit estre de Scipion. La f°""“l"‘ l"

. . . caractere:

Le a qui reçoit avec plaiſir les careſſes ,Mſwqznn

de Jupiter , mais non ſans pudeur. Le flîfſſbf°”}.ſſ

Bacchus antique , accompagné d'une dard-Mii»

copie de Michel Ange , qui ne céde Îzîffflſfiçfl

pointàFOriginal. Lajulie, ſilled'Au-eres-betle.

guste. La Pomone. La Venus. La

Diane. L'Apollon. Le ſecond Bacchus.

Le Paÿiſan qui Frappe un ſanglier. Les

bustes des Emperetus juſqu'à Galien 5 8e _

_ſur tout ,r ceux &Adrien , de Pertinax. ,

8c de Severe.

Dc cette Galerie, on paſſe en plu;

ſieurs chambres toutes rem lies de ra

retez. ſay remarqué dans a premiere

un Chandelier à. branches , de grands

morèeailx d'ambre : une belle colonne
d'Albælſiire oriental : une corne de Rhi

noceros extraordinairemefft ,grande :

quantite' de bas-reliefs , 8c d'autres ſculp

turcs antiques : de médailles ,.d'ldoles ,

_de lampes. ſepulchrales, de pierres, de_

mineraux, 8c. d'autres curiofitez natu

relles. Dans la ſeconde, il n'y a que des oñmmu_

_ T3- tre plu: le

.' d' ' ~ ircflícba c'en or-juſbfà lacrilſlltdigî' 41"::

Ùe-ÏÎËSÏÏÔLÊÊLZHZ 'colazlie çtëîeulîgſaurdure. Zpon. :P

.J
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Tableaux. La troiſiéme est appéllîée , la

Chambre des Mathematiques: la Sphe

-re 8c les !Globes qui S"y~voycnt entre au

ñtres choſes , ont ſept pieds de diametre

La quatrième est toute 'tapilſéc de pein

tures plus rares que celles de la fiecon—

de. On y remarque auſſi le Cabinet d'ë

*bene , avec ſes ornemens d'ambre , d'y

voire, &c de 'terres précieuſes: La gTOF

ſi: émeraude Brute, enracinée dans ſon

rocher-z La table de lapis , ſur laquelle

on a décrit le plan de Livorne. Les por

traits des hommes illustres de ce ſiecle,

font le principal ornement de la cin

quiéme Chambre : Entre les Généraux

d'Armée 8c les grands Capitaines, il y

a trois Anglois 5 Crourwel , le General

Monk 8c le Feu Comte d'Oſſory , fils

aîné du Duc d*Ormond aujourdffruy vi

vant. Dans la ſixiéme ', il a cent tren

te ſept portraits des plus ëæmeux Pein

tres , faits de leur propre main. La ſep

tiéme est garnie de vaſesde porcelaine.

Et les cinq ſuivantes ſont toutes rem

plies d'un nombre , 8c d'une diverſité

étonnante de choſes curieuſes 5 il y a.

quantité d'armes de toute façon 8c de

tout païs , entre leſquelles nous avons

remarqué un mouſquet , dont le canon

FNPPWÎ** est tout d'or. Cest-là qu'on voit auſſi

deæmëau der

nier Grand la pierre d'aimer” , qui levoit autrefois

cm
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cinquante livres de ſer , mais dont la jgfgzfzzſf_

vertu est beaucoup diminuée. La queue' z. da Lami

bien estre nommée entre ces curioſi—

tez.

'Cc quïl y a de plus précieuzr c'st gar
deucîanslleéſſaltgn octoäonefilqui est-ap- D” "ſh

pe a a ri une. e aon a vingt: mdr

pieds de diametre , 8c est voûte' en do "ct d

_ ~ Tuonralclffn
_mc. Le pavé est deydifferens marbres

:tristement tapportez î Les murailles

\ont tapiſſées de velours cramoiſi ,

8c garnies de mille choſes rares : Les

vitres ſont de cristal ; 8c le dedans du

dome estrevcstu de nacre de perle. Rien

n'entre dans ce lieu-là , qui ne ſoit d'un

grand prix , 8c d'une beauté exquiſe.

Vous avez pû voir dans les voyages dc

Tavernier, la deſcription qu'il donne ,

du beau b diamant qui tient à bon droit z, c, dinan

ie premier rang, entre les joyaux de ce .ñe/e-:ÃFËZZ:

Cabinet. En voici End-mi. '

.a \ la Forme 8c la gran- CW WI:

~ _ deur. Onyvoit enñ Tizi-Iain.

core , entre aut es ‘1"°"""

f, raretez , une teste ii:

, -,'-;, antique de Jules Ce- “°"'

\ſi ſai', d'une ſeule tur

quoiſe groſſe com—

me un œuf : Un:

vez-moire remplie de vaſes d’Agathe , de

Tome. 11._ Q_ LRPÏS .
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Lapis , de cristal de roche 3 de Corna

Lline ', le tout garni d'or , 8c de pierre

ries fines _: Une grande table , 8c un Ca

binet d'ouvrage de rapport ,- entierement

\compoſée de diaſpre oriental , de Calce

.doine, de rubis , de topaſes, 6c d'au

tres pierres précieuſes parfaitement bien

miſes en œuvre '- Une collection de mé

daillesptres rares : Mille 8c mille petites

pieces de ſculpturesóc de gravures anti

ques, extraordinairement bien .conſer

vées : Des _tableaux .choiſis , ou pour

_mieux dire , des chef-d'œuvres des plus

.excellens Peintres : Six statué-s Grecques,

_dont les beautez ſurpaſſent… l'imagina

;Lion : Deux hommes qui luttent 5 le

Pa~íſan qui aiguiſe ſa ſerpe,, en écou

tant laóonſpiration de Catilina 5 un Fau

ne 5 un Cupidon qui dort .5 une Venus

haute de ſix pieds z &c une autre Venus

plus petite cſun pied. , lÎune ê; l'autre de

marbre blanc.

h ,mfm Vous eonnoistrez la derniere , quand

pin-ccd: mdr. je vous dirai que c est la fameuſe Venus

‘”“Y“²“‘ cle Medicis, Il faut avoüer ue c'est le
ſlam: . Ô'

ſaïcdffïbcfi plus beau corps , 6c le plus l ouvra

ge du monde. Cette incomparable sta'.

MENH: tuë a la teste un peu tournée, vers ,l'é

11223507 paule gauche :Elle porte la main droite

AOHNAXOE au devant de ſon ſein , mais quelque

Hfflîîëë" distance z cieſautre main , _ſi cnaprz I:

_, ,u _ . parti

4

Kzſſ.- &dp-Ez de

ï _ ~ a -
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..partiſſandc I4 Damn; arraffi , quand, ſi

four-Prom S ce qu'elle 'fait ſans y toucher

non plus. 'Elle ſe panche doucement ,

8c avance un peu le genou droit, afin

de ſe cacher mieux , s'il luy eſt Paſſi

ble— La pudeur ſi bien-ſéance au Sexe,

la modestie, 3( la chasteté ſont peintes '

ſur ſon viſage —; avec une douceur ,~ un

âir de jeuneſſe , une beauté , 8; une

délicateſſe inexprimable: Il .ne luy man

que que la voix 6c le vermillon. Son

bras rond 8c tendre s'unir ínſenſiblemcnt

à ſa belle main; ſa gorge est admirable;
-ôctc en un mot , ce rare cheſ-dïnuvre est

une parfaite imitation de la plus belle na

- ture.
ſi De ce Palais , nous avons paſſé par

une petite galerie de communication , a

l'ancien Palais dela Republique, où l'on

.nous a fait voir les meubles de la Gar- _

cſerobe , 8c le riche caroſſe qui (Envie

à' la ſolemnité du Mariage du Grand

Duc. La grande ſale de ce Palais est

longue de cent ſoixante 8c douze pieds,

5c large de ſoixante 8c quatorze.
_ſſ La Cathédrale de Florence , est un

tres grand 8c tres ſuperbe édifice, quo;

que d'une Architecture à la Gothique,

en pluſieurs de les parties. Elle est tou
cſſe revesttrë en dehors , 6c toute pavée

die mar/bre poli de couleur differente. Sa

Q3. lon
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loÿngueur est de quatre cens quatre vingt

.ñdi__x piueçls S 8c ſa hauteur, juſqu'à l'ex

crcrnité _de la croi); duvglobe , de trois

cens Quatre yingt. On ne peut ſe laſſer
[de _çónlſidçrcr ce beau bastimenc : c'est:

vgmpd dommage _qu'il _n'ait point encore
de_fagade. ſſ 7

Leg plus belles statuEs .d'entre celles

qui ſe _voyeur days cette Egliſe, ſont -, —

le S. Jacques duSanſoyin , .contre un.

,des pílliers qui ſoucient le Dome. UA

dgm ,Sc ~l'Eve qui ſont derriere le grand

Aurel , du Bandinellp, Lg. flatéuë de D,, _

le' Pere; duſjhrïst mont, &c ,cle l'Ange_

qui le ſoÿtiçnt , ſur le meſmc Autel, ë:
,du meſme Ouvrier. On critique lſiEve ,

ſur ce qu'elle est de Plus grande taille

qu'Adar~_n_. ~

Les Pejgtures du dome repréſentera;

la Reſurrection , Qc ſont de Fred, Zug
cherqſſ. On estime beaucoup .Ççt ouvra

gFz quloy qubrz xſapprguve pa; la \na

piere de ce Peingre , en _cc qu'il a fait ſes
reſſufctçitez. de different âge , 8c qu'il les _a

Wflus. ct

zffſfictzïg. _On nou; a fai; remarquer dans un

ISI-Ô' \93- Tàlzleauqui _ſe yoit darzskççttc meſmç

— ç. Acu- Egliſe , 5d qui est de Paul Uçcelîp , un;

ËZËÃÈÎJ… choſe: qu'on regarde auſii comme nog'
raldeſſlïælï: flippe conſidérable. C'eſt une figure c'que.

-Ëç 4" P" _stje dm * Général d'Anne; a don; le
î" î ë ^ î Chcval

_____.Ÿ4
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Cheval repoſe ou ſe' ſoûcient ſur les deux

jambes d'un meſme costé , les' deux' au'

çres allant en action de marcher. Cé

la paroist étrange à ceux qui ne con

naiſſent pas lëallure des chevaux d'arri

blc , 8c je-croi qu'il y en a' peu en ce
Paſiis-ci.- _ _ ‘_

Les morceaux Je la Ver 'e de Moyſë ,

&de la Verge :Wu-ron, ont les d'eux

plus curieuſes Reliques qui \bienc à” la

Cathédrale ,- quoy qu"on rfen* convienne'

pas à S. Jean de Latran ,- où l'on pré

tend avoir les deux verges emieres. _

Le clocher est tout auprés cle l'Egliſe ;—

c'est une Tour carrée haute de cent qua'
Ircñvindg: pieds; coute reveffuèſi' de car

reaux e marbre , rouges, blancs , &c

noirs , &ornée de pluſieurs statuës. Le

vieillard à teste chauve du Donatelle' ,

est une Fort bonne piece. Ce ſculpteur

estimait plus , clic-br? ,— ſon' Zwcane ,

Hue tous ſes autres ouvrages : Auffi cette

gure repreſitntoit-elle un de ſes amis ,
outre qu'elle méritait' par elle - rrîelſimc'

qu'on en fist un grand cas.

Le Baptistere eſt' revestu de' [aî- meſme

maniere que l'Egliſe , 8e la fabrique en'

est à-peu-prés ſemblable , à celle du

Baptistere de Piſe : ou' d-ic que deficit

autrefois un Temple de Mars. Aprés

'l'es changemens qui y furent faits, lors

Q3 qu'on
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Billon -bastit la Cathédrale ,7 on le de'

ina à S. :ſean Baptiste. La moſaïque

de la voute est aſſez estimée 5 8e entre

les statuës que ce Temple renferme , on

distingue la Magdelaine en bois , du Do

natelle. Mais ce que l'on.y- admire le*
plùſis , cſieſont lestrois-ſiportes de bronze,

dont leszbaærelâeſs repreſizntent des hi

_ ‘stoi’re,s—- iàcréese-…e Celle de derriere, où

'l'on voit. écrit Andrea: Ugalim' de P: u'

_mefecit 155.0. est la moins conſidera
blect, _lesldeux autres ſont belles par ex

celience... On ne manque jamais de ra

conter aux-Etrangers, que Michel An

ge ne ſè,pouvoit laſſer de les admirer , de.

quïlles avoit estimées dignes d'alim leszd

portes» duñÇicl.

Dm” cea-nir Wal-ua: dura” r.” d” nin-n

Il!

I” Temple Michaël Angela: a abstn- «

puit.

,Attanitufque dia., ſir almſilcntia rap”.
ſſ O dir/mum opus .’ ô farm” digne: Palo !

Îïrlejhſfflk Dans la Place , vis-à-vis de la porte

1'153 r e ï_

ÏFËHÜED 717;' j .â .‘ du

I1- uïe bell! . _ _ '

Calonne qui/Ôûtiem uneflame de la ju/Zzce I FI!!! gïfflïflï ?W Mfflf' ²

Ille efl de Pop-Phu_ on dir que la colonne efiazraurrefo” au Paſte/n'a”,

ó-qzielle fürldanne-'e par le Pape à Coſme. Gal. Guald. Prior. Le

proverbe dit): Florence . qu: la Juſtice] :fifi htm! MOi-W" n 7'" ?Uſ

fina” 71'] peut atteindre.

a
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du Tnilieu de ce Baptistere, il y a deux

colonnes de porphyre enchainées enſem

ble, quoy qu'un peu éloignées l'une de

l'autre. Leur histoire est , nous a — t — onî

dit, que les Piſans ayant fait quelque'

conqueste dans l'Iſle de Majorque ,—

avec le ſecours des Florentins , ceux-cy

témoignerent qu'ils déſiroient avoir deux

Colonnes ,> qu'ils avaient remarquées

entre les dépouilles des ennemis. @Lei-

ques uns ajoûtent que les Piſims , ne'

les leur ayant accordées qu'à contre'

cœur, en ternirent le lustre par le feu ,d

&les envoyerent en cet estat ſous un*

velours dont ils les envelopperent : mais*

tous ne conviennent pas de cette circon-ñ'
stance. _ q ct y ÿ A

je ne vous dis rien de l'autre Colonne ‘

qui ſe voit prés de u : c'est un' memo

rial d'un prétendu miracle qui arriva en'

z f

cet endroit, quand le corps de S. Zé-î

nobius ſut tranſporté de S. Laurent à

Ia Cathédrale. Sa chaſſe .toucha , dit

on , par hazardau tronc d'un *~ arbre \ec

qui estoit la, 8C qui pouſſa incontinent
_. , . n r

des fleurs 8c des fruits. ay oublié le reste qui a «ſwſñrzï ;

du bois de cet'

u 02'” Umm'

n Cmrifir

du conte. q

L'Egliſe de S. Laurentest fort grande

Arbre p È

S. María

8c fort riche ; 8c l'on peut je croy bien Nîrfflïïdïë

dire, ſans ſe trop avancer , que la fa…

meuſe Chapelle où »l'on travaille inceſ
QJ ſſ ſammcrreï
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famment depuis ſi long-ñ temps ,— fera' _la

plus belle du Mond'e. Ie Ïoſerois me

hazarder d'en entreprendre la deſcrip

tion , mais je ne puis mîmpeſiher auſiî

de vous en donner quelque idée.

Cette magnifique Chapelle ,. est fort

grande 8c ſort exhauſſée. Au milieu de

chaque face dîe ſon exagone, (eleve un ~

double pi-lastre cle diaſpre ,_ avec lſie dou

ble cha-piteau de bronze doré , la cor

niche , 8c tout ſentablement estant de

meſme matiere. Sur le piedestal de cha.

que pilastre, on voit divers embleſines,

en pierres précieuſes , rapportées avec

tout l'a-rt imaginable. Dans les ſix an

gles , il y a ſix ſuperbes Tombeaux de

porphyre , de granite oriental, 8C d'au

_ tres marbres des plus précieux. Sur cha
ſbſfſjhzffij_ que Tombeau , un grand * oreiller dîe

lnÃ-Ûnps. diaſpre , enrichi de pierreries fines de di

Ëlfiſëmm' verſés ſortes; &t ſur chaque oreiller ,

une Couronne beaucoup plus riche. ' Le

picdestal' , ou la baſe qui ſoûtient les

Tombeaux , ePcî reveffu ,de porphyre 8c

de Calcedoine , 8c l’on y ajoûtera les

épitaphes dîes Princes , auſquels les Torn

beaux ſont destinez. Leurs statuèſis de

bronze doré , &r plus grandesñau dou

ble que nature, ſe verront dans les ni

ches de marbre noir , qui ſont prépa

rées dans la muraille g _au deſſus dc ces

meſmeë
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meſmes Tombeaux. Le Ciel du dome ,

fera de pur lapis , avec des roles , 8k

uel ues autres ornemens dorez. Tout
q 4 v .

e reste des murs est revest-u en compar

timens , de fines agathes , de granites

rares , d'onyces , 8c de toutes ſortes de

pierres qui tiennent rang entre les pré

cieuſes.; chaque panneau estant distin

gué avec des quadres 5 8c avec d autres

Ornemens de cuivre doré. L’autel ſur*

paſſera tout le reste 58C vostre imaginaſi'

tion doit auffi ſe porter plus loin , que'

mon imparfaite peinture n'est-capable de?

,la conduire: , E.” l. _
. - ’ ‘ à'

La Bibliotheque de S. Laurent est _JZÏSÃÏ

particulierement celebre pour ſes Ma- r-FU. ó
_- ~ - - N1_ D- large: de m.

nuſcuts.- :ſe vOus-diray- , puis qui m en L, BMI, d,
ſOUVÎCHE z PTÔPOG Eibllolfifiqùcſiſiſi, Florence n_ eſt

. ' ' * - l' ^ . ‘-'— dedrux pied.:

que M. Magllabecchi pn a ,pu me faire zz,,,…-,… d..

voir la- Iett-re de S; Chryſostome à' Ce# lÿiríedſiiäan-_ñ

ſarius , ayant reçu du' G. Duc', une ſijzſſzgctzïſ'

expreſſe defenſe de Ia communiquer à ZŸÃÏ ſixi
ï u , v _ f .

perſonne.- Mais vous pouvez dire avec OH-Ïefl-JJ
toute certitude äſi nostre Ami, que ZÏÛSËZQÆS

g 'ï I i ï _ _ . ſ' J'

_Maghabecchl m-a aſſuré poſitivement., 155.45g, ,z

_que Ie- paſſage cité pa’r“Martyr ,lerapz !Sſjÿflfflsfln

_ï ' POTLË garer . qui

compren! la chirurgie d” Ancien: ,d'lvlîporrure, de calins, HPdtfÎ-le

fldde z de Bithstzur , dblpprlianíu: ſdſglrehigrne: , de Nmnphodor …
dſiHtllſiodïre , de Diable: , -de 'Rufſſlu Eſrhcfiu: y 0'* :l'AFM-Fedora: (j:

lienſir ; 'avec de: _figurer peinte; en 'l/ïſſlil , 'pom-ſaire *vob* la manier:

rimzrrre le: diſlocation. Peſt un grand rhrcfir. C-'cfifuniquzyëo-UË_

ouvrage que Panſſçacbeduiourdfizuy, Spohc _ ’ . l
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porte lettre pour lettre, au MS. dont il

est question. '

On nous a conduits à l'Egliſe de S.

Croix , principalement pour y voir le

Tombeau de Michel Ange 5 mais quoy

que ce monument ſoit conſidérable , il

ne nous a pas ſiemblé tout-ä-fait digne

de ce grand homme. Nous avons rc

marqué dans cette meſme Egliſe, à la.

Chapelle de la Famille Zanchini , un".

grand Tableau qui eſt ſur l'Autel z &

où C. est repreſenté , délivrant les

ames des Peres. Il y a la je ne ſçay com-

bien d’Ames femelles , qui ſont bien gail
lardes pour un Tableau dſiAutel. On dit

meſme que-celle qui s'appelle Eve , eſ

toit. levvray portrait de la Maitreſſe du

Peintre , nommé Angelo Bronzini. Et.

on ajoûte que cette figure d'homme',

v qui-est au coin droit du Tableau en
ſi bas , 8c qui regarde la prétendue" Eve ,

'est auſſi le viſage de Bronzini. Cela me

,fait ſouvenir du Pinturicclſio , qui

peint au Vatican 'Ier Pape Alexandre

'V l.. prosterné auxñpieds de Julie Fame

ſe , ſous-pretextede )luy.l'ſiaire. adorer la.

Vierge.

Des raretezñ ſaintes que nous-avons

remarquées dans les Egliſes S-je ne vous

nommeray avec les verges .de Moyſe 8c

SYP-Ton dont jc vous ay déja parle' , que
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le Coqueluchon qu'avoir S. François ,

quand il fut sti matiſé z «Sc qu'on mon

treëdans l'Egli c de tous les Saints. Deux

des trente pieces d'argent que reçût Ju

das , qui ſe voyeur' à l'Ann0nciade. Et

aux Carmes , le Crucifix qui parla au

beacjAndkédes Urſins; _

p Les Moines de S." Marcfont d'excel

lens baumes , &préparent toutes ſortes '

de bonnes odeurs. - Nous en avons' lînitv
. proviſion chſiezeeuxz 8( nous avonëquelî

quefois- eîr- le- plaiſir de nous promener?

däns leurs Cloistres &dansleurs jardins, ñ

où"tour est' parfumé dans cettſſaiſon*: —
on n'y reſpire 'quctOrange 8C que jaſmin."

Maisdequelque-coſié que l'on- aille; onî

elf-enchanté des environs 'de Florence'. - -

IIe Grand-Duc y a pluſieurs bellesMdiï

ſons , entre leſquclies nous avons- ſeule#

ment vû' Poggio Imperiale , Bel-Prat-toli-_ï

no. Ceslieux-ëlà ſont fort agréables; &Y

en peuc-meſme dire qu'ils ont- des beau-ë

tezñ non communes. Mais la verité est

qu'on a pouſſéſi l0in~en France , la. ina-i

gnificence des Eaux 8c des Jardins 'd' que '

niî les Freſcati , ni les Prattoliuo , _ne

dóivent pas préſentement ſouhaiter qu'on

enrredäns le-dérail , de toutes les petites*

merveillesquiestoient autrefoissſi vantées ‘

chezeux.- p -

Nous avons vû l'arſenal, 8c la Cie-dr#
dello î?
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delle de S.. Jean- Baptiste , qui ell*: et: b3:

estat, 8c bien fortetlîes_ deux or s -.

Belvedere s 3C de S** Mîffllam" ſonncom
ſſme abanñdonnez.. ,

Le Grand Duc: ae pluſieurs /l-íctſhffe"lîïſſſiflïîí ries où l'on nour-rit diverſes ſorſfsd A*

ca a _ _ _ . - .r

:oil l' T_"”" nimaux. Le Villanl a &LME que la" l” 7

"ctctîiæ-ËÂ- Il nâqttit à Florence a dell* Lwllceau"

pimp e u . .ſi _ A .

Mïfïſfflſſîf” qui devinrent_ grands. Le meme Ahïfflî

mſſiſſſſqiſſna' ſſ nte ue dans un autre WWF** un'

Wzzqu un ËaCO ê( .ettala ter_

corp: . Jeux Lion éghapa. de ſa: loge a l, .

"ſh" în: re rdans toute la-Vil-lïr T5479*** "l"

,Mldlffiïth - l - f_ ,it rit ſansk blcſ_

Û "" contre un en ant z 11 'P d
Dammexnom- ne_ es_ bras 5 la Mere e

'²'²"P“".² Ôſcr- œmme e" - r te écheve
Paul) n d- !oeuf-ant toute éplorce ,, 6L tou _ .

"aſipctctlctſſ ’ à raviſſeur avec Cris 36
nzepnerſflîeï- lee ,. courut CC _ _rdàm at_

"'°”î'l‘"“ larmes i &que le Lion la T333fl”“'°‘".ÿ'- - - [u rendit ſon enfant , 311$

paume-tot! D rentivement, 7_ , . l» (ſe

V” dëmw" faire aucun mal m-à-l Un mè au '

WWF” - p - ſœuclettre ſans vous

@Hill-amb- - Iczne-puds errnc _ _ f, l_ …ſans

'Ÿîfiſdfflflſi' parler de cer-taiuC$'P1²‘ſi“²5’ q… e “Ê F]

I -Ue m» ' e c on

*vi-lg* 4'” ë dans les montagnes duvoiſinag tout

-Uingtjourd, rence 8c qui 'estanc_ ſiégs endcuxd-l_

ächfïdïlllï* . ï' ſ ‘ o res .

_ _ &z en Luœ P rau travers du cœur-D _ _l _aſh

les unes des arbres z- °5 _repreſententz __ l st , ..

- . . . _ 511e c 1a eaux .vtres des villes 8c des ruine ,

' ñ ' ſi naturelle» <1” U”
&.Cela:d-IÎÛÛ maniere _ l_ ris

" ſcher den estre DEP *ne peut semps _l . _ 1 à

.Kirker appelle les. premieresdmdrztî; dm_

' d fi res d'arbres l" ?Palm e 'CS gl] ç i diverſes,

Ezcemeſme Auteur _

a

;r i
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remarques tres-curieuſes 5 mais dont je

ne vous entretiendray point icyñ , ne dou

tant pas que vous ne vous en ſouvenicz

auffi bien que moy.

Au reste", ſay à vous direencore , que

quelque belle, 6c quelque bien ſituée

que oit Florence, le ſéjour en est pour

tant bien mélancholique, pou-r des gens

qui ſont accoutumez à gouster- les dou~

ceurs de la ſocieté. LeÔhevalier D… qu i

comme vous ſçavez y réſide depuis quel

ques années ,. ne peut. aſſez exprimer le'

chagrin qu'il.a contre les manieres geſ~

nées , 8c les. cercmoniesñ éternelles des

Florentins ; auſſi bien ue contre Finviſî.

bilité des Femmes. Il aut estre néïparmiſi

ces coûtumes., pour ne les trouver pas:

&out-à-fait étranges.. ]e (his ,.

Monſieur,

Vûflffi &ſur

.AFIN-eme ce 2.3.1114] 1688-

LET
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NISeIVEîURz,

Il ne nous aï-pas este poſſible de"

trouver une ſeule litiere ä Florence , ñ

Pour faire le voyage de Boulogne. ]'e~

ne ſçay par quelle avanture il y avoit

alors une inondation dé Moines , qui"

couvrait le païs z &ci/ces gens-làñÿestoientî

emparez-de tout ce qu'il y avoit de voi

tures commodes. Æglquesrudes, 8::

quelques montagneulés que ſoient' ces'

deux journées de chemin , la route n'en

cfi pourtant pas -impratticable aux caffl

léches; mais oirest ſi» ſouvent obligé'

de deſcendre , &de marcher à pied ,

quenous avons mieux \aimé prcndredes

chevaux.. _ ,

De Florence àiBoulogne , c'est une'

enchainure perpetuelle des montagnes
de lſiApennin.» La plus haute dë celles

que l’on paſſe, eſlzſiappellée Mante- jua

w. Aparler generalement ,-c'estï un

païs stérile &déſert : il n’yñ a que les

vallées de a Scarperia &de b Fiorenpo

a ,a

O

7H5,, yizzzſuzwziníe Parma' tremblement de Terre. schradx _ ' _

b-Fiarençuala fur (une par le: F arentim l'a” U”. Villa-zx _etnl

qu”, gnizzurefil lexfcndemens, ſ61” läfcendant du ſigne du LNH z
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la z* qui méritent quelque distinction:

Dans le premier de ces bourgs , on fait

beaucou de coutellerie ; pour cinq oui
ſix ſous lia piéce, ils donnent des cou~

teaux ui ont juſqu'à douze lames ſur_

la'me me poignée : il y en .a de tout

prix.

Kircher dit qu'il a obſervé que vers le

Village de Pierre: ma-'a l'air étincelle

quelquefois pendant la nuit. Mais j'ay

vû une autre choſe *proche de ce-Vil- * Ami demi

[age , qui est tOut-à fait curieuſe. C'est Zfſſſäïjfilwë

une flamme auſſffipure que celle dſiuirro-æresllídut

faſſgot de menu bois ſec , ſains aucune

odeur ,- 8c qui s'êleve continuellement Piw- M3114

- ñ .v - r - p _ - Û-dller 4

au milieu d un chemin .Fort dur &Î-pier- PM_ zz, 4,.

reux , ſans qu'il y paroiſſe aucune ou- F41M"

verture. Les tres-grandes pluyes étei- 4:?

gnent cette flamme, mais elle renaist

un moment aprés plus forte qu'aupara

vant : Et les pluyes mediocres Firritent,

8c la rendent plus belle ôc-plusñvive. Je

vous entretiendray une autre Fois plus

amplement de ce phenomene ;car il est'.

àñ mon avis des plus rares , 8c je ne trou

~ ve perſonne , qui en ait parlé.

Un peu~ñen deça , enr-re-Iïietra - mala

8L Loyano , .au village de Seari-calaſii

110,

afin qu'elle devint une Ville/ſible . Ürülctſſflïſï î Ô' il alim" 1M “Il

15E z mal. _

J ;en n qui prétendent ;ne defi l' ancienne Pidentia.
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no, ſont les limites de Toſcane zñlëek'

Armes du Grand Duc ſont ſur un costë

du posteau ;L 8c de Fautre eosté ,ñ les ar?

mes du* Pape.- .

Du haut dvesñ dernieres montagnes —,—

qui viennent finir à Boulpgne , on déL

couvre la Mer à main droite: 8c vis-àä

vis _de ſoy. ,.5 on* voit tout à plein- ce va
fie 8c admirable paſifs deLombardiey.

qui Jestſiendtofiut le' _long du Pô, entre

les Alpes &'- FApenni-ÎÎ 'r' la- ſuperficie de

ſa Mer , décrivant toujours une portion

de cercle , il \fest pas poſliblc z e11 quel-r

que endroit quſion" yñ ſoit ,, quelaveüe

sffy puiſſe porter fort loin : Mais toute

la Lombardie estnnt dans un parfait niv

veau , on en-découv/restlne prodigieuſe

estenduë. '

IJApennin* ëhumilie , 8( ſe change

inſènſiblement enrichescosteaux , en

Bout. 0- approchant de Boulogne 5 8e cette ville

GNE.

diſe Z4 Graf?

P

*‘ Sur Il Vía

-Æmlllàs

est * ſituée justement à l'entrée de la

'platte campagne, au pied? de ees' co

fflæauxa Pour la découvrir toute entiere,

il faut monter att-Couvent de S; Mi

chel in Boſco 5 on a- en-meſme temps — le

Plaiſir de voir unedes plus' magnifiques

Monasteres-qtrí ſoient —en—-Italie :-il v a

aſſurément .peu de Princes Souverams

dont les Palais-approchent de ſa* beau'

te'- Ie ne ſçayfi ceux _des Dominicainsâsc

G

—-——ñ-— 'j
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les. Sauveur luy cèdent z 8c on peut dire

errgeneral , que les Couvents de Boulo

Ÿne ſont extraordinairement vastes, 6c

uperbement bastis.

Boulognea titre a d'Archeveſché , 8c alfArſhï

est _la ſeconde vlllc de l’Estac Eccleſia- ;zÇ-zz-z"

stique. On aſſure qu'elle est un peu plus !ſri-neede

grande que Florence , plus peuplée d'un ‘ "W"

tiers , 8c meſme plus riche. Elle n'est

ceinte que d'un ſimple mur , 8c n'a point

de Citadelle. Aprés quantité de guer

res qu'elle avoit eües avec ſes voiſins,

8; aprés pluſieurs diviſions iutestines qui

l'avaient cruellement déchirée , elle

penſa à ſe repoſer entre les bras du l: 13W***

Pape ; mais elle ne ſe donna à' luy ,“""7"

qu'aux conditions qu'on ne la mettroit

point ſous le fleau d'une Citadelle 5 que

es biens de ſes Citoyens , ne ſeroient cid-delu

ſujets à aucune confiſcation , ſous

quelque pretexte que ce first 5 8c qu'el

le auroit toujours un Auditeur de Rote ,

8c un Ambaſſadeur à Rome : choſes

qui ont esté juſquïcy fidelement obſer

vees.

. L'Univerſité de' Boulopne ſut fondée Dfinru" J”

Ian 42j. par Theodoſe e Jeune z mais pr” dent)
elle ne tient ſon grand lustre que de """’F"ſſ"‘

u MonuChar- mînrnérxge' à

fabric] Taglizuggy, habile Chirurgien, qui faiſait de: NUL: 4U

Oreille: y ÛIÙJLËTÏEI drrngport, de cha” 'ÏIÏPG- Haguenau
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Charlemagne : c'est par égard' à cette

univerſité , que Boulogne écrit ſur ſa

monnoye , Banoniadocct. Elle y met

auſſt le nomñ de Libertas ,— dans l'éco de

ſes armesſ …

La petiteriv-íere de Reno qui paſſe à

Boulogne, ne luy ſeroit pas d un grand

&cours pour ſon trafic , ſans le canal

de communication qui joint cette rivie

re au Pô. I-l y a dans cette ville quatre

cens moulins à ſoye : elle fait négoce'

de cire, de chanvre, de lin, de jam

bons , de ſauciſſons , de ſavonnettes ,

de tabac , de parfums. Quand leurs" pe

tits chiens estoient plus à la mode , ils

les vendoieqnt extremement cher. On fait

~icy un aſſez plaiſant conte , d'un bonî

Limoſin qui estant à Boulogne , 86

voyant le prix. de ces petits chiens ,V

s'en retourna. exprés dans ſa Province ,

pour amener une_ meute de grands ma

stins : il eſperoit de les vendre , propor

tionnément à la difference du poids 8G

dela taille.

Les maiſons de Boulogne ſont cornv

munément basties de pierre 8L brique ,

avec un enduit qui couvre le tout :-ll y

en a auſli- quelques- unes de pierre de'

taille. Preſque toutes les ruès ont de

doubles portiques comme à Padoüc ,ëv

mais ces portiques ſont beaucoup plus

larges
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larges 8( plus exhauſſez 5 à - peu - prés
comme clans vostre Caventſſk-garden. Les

.ruës ſont aſſez droites S 8c à mettre le

tout enſemble , on peut dire que Bou

logne est une 'belle 8c bonne ville. Les

Femmes n'y ſont pas ſi cachées quzà

Florence; on en rencontre beaucoup,

8e il y en a de ſort belles. Les plus

qualifiées s'habillent autant qu'elles peu

vent à la Françoiſe , comme elles font

Preſque par tout ailleurs.

p: Le Palais du General Caprara est un

:des plus beaux de la ville : On nous a fait

ÿoir quantité de riches dépoüillcs que ce

,General a priſes ſur les Turcs.

Le Cardinal Légat, 8c le Gonfalon

:jier avec ſes Conſeillers , ſont logez au

Palais Public. Au deſſus du portail de ce
Palais , on voit la a statue' en bronze dezſëflçfiîſiä:

:Gregoire treizième; 8c à costé , celle de bmille livrer

'Boniface huit. Nous avons viſite' dans ce

,meſme Palais, le Cabinet de curioſitczlz- 5/1' e!!

~du celebre c Aldroandus : Celuy du:,,“,ct,l,',," Mm'

Marquis de Coſpi y a esté joint, 6c leiffl-fiï***

tout appartient à la ville. Chaque pieceË-ÏÏÃËJHH..

de ces d Cabinets , porte ſon nom écrirmlloí' RM"
Nouselzeldnge m

connu.

b Bonifacio Vlll. P. M. ob eximia erga ſe muita. s. RQ_ E.

J. M- CCC- l.

ç Ulifle.

d Nl Latin” mguier , a un tn: beau Cabinet de Mídailler. ll a

Jeux Other” de cui-Dre , demi Pdmiquití ne peur-offre contestée. Il fai”

luaflr dire duxîgnoran: , qu'il n'y a (Join: d'Or/m” antiques. Spon.
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Nous avons remarqué un portrait' de
femme' qu'Aldroandus dſſit avoir veuè* ,

8c uiîavdic la Barbe au’ menton longue

8c ?paille ä la CſſapucÏnc. a

, Toutes les raretez d‘e ces Cabinets ,

ſont rien de ſi ſurprenant que çe que

- je vous vai; dire, Dans une chambre

?U1 est à caste? , il Y' a- eent quacÿe vinët

cpl: volumesin_ folio, tous écrits de ‘ a

Propre main d’Aldroandus ;a avec plus

de cieux_ cens ſacs de diverſes grandeurs,

tous remplis de feuilles détachées ;ï il est

Wrayque l'es marges (ont grandes , &les

~ ignes aſſez distantes.
z . . . -- , y . ’

_ p Joublxoxs cle vous dxre qu entre ſes

h 'ffztuiäs cſes Papes, qui ſont: ſur la Façade

-du Palais , il' y a une inſmption Latine ,

par laquelle ilest clic que” FEmpereur

Charles- Qïjnt , 8; le Pape Clement

ſept , s'estant rencontrez enſemBle à

Boulogne, l'an x5249. au' mois de No

" vembre , ils donnèrent la paix à coute] l

"""Ï"”²'"', talie.- Aprés quoy , le* Pape * cotîronna
Futura-Dont l-E , , d. s P - _

4,7,, 515g qu- rp-percur dans] E5 1 e e . etronxus.

rvvïïffl-'hï' Q1315 firent enſuxte une proceffion

[u-Clfflfëlllo . l 8C 1-1

Ûfutle n. trlomphance par coute a v1 e, qu X S

955- ""°~ 'l y paſſerent l'hyver enſemble.

,fineæmronné _ ._. . l -_

amat-zen. Uneuautre mſcuptxon raconee .e _m1

zſſdÿíüffl" racledune Nostredame , qux délwra
T ï v . ſi. ct ſi ’ . ' '

Boulogne de la peste 3-8: les premxereî

paroles de cette inſcription ſont Adeéfflr 0

Sel ac LÎHM tcstis. Dani
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ñdans un autre endroit , on_ afieinc

contre la Tram-aille , * un certain O- *ce MMM"

- - . i l com”
lino pendu par un pied 3 ê( à costé on a ggjzzî,, pj

mis ces paroles, *Ugalma tſaditore fila ſan-PW* ‘"

_ I, _d 14mgltera alla Patria. faâïſinſſd"

Les 'Statues de la Fontaine q1Îi .est vis— GMP" o*

- . "trouvera [bn
à- \Hs du Palais ſont du fameux Jean de _hzgodm ó

Boulogne , 6e le reste est d'Antoine Ln- 471i” 2-152”

pi , ſur le deſſein qu'en donna le Loret- _zæsſſzí-m”, plc!"

ti. Voilaqce que vous vous vouliez ſça—ſſ'"":l;_“’* ‘°'

voir. Jſiajoûteray que les jets d'eau ſont Voyezffl-ſiuffi

trop petits , pour une Fontaine ſi grande , jſffjſz_

'ôc ſi noble; d'ailleurs ce ne ſont que des &m2, dan;

filets qui n'ont aucune proportion avecñſçftïſïä”

le reste. On aſſure que cette fontaine

couste ſoixante 8c di-x mille écus d'or , y

coin-pris 'la dépenſe des canaux ſouter

ſains,

S. 'Petronius est la plus grande Egliſe

de Boulogne. On y ,remarque la ligne

Méridiene de Caſſini , qui est marquée

ſur une lame de cuivre enchaſſée dans le

pavé , 8c longue de deux cens vingt deux

pieds. L'Egliſe estant à-peu-prés ſituée

de l'Est à l'Ouest, il ſe trouve que cette

ligne commençant ä‘l'entrée ele la grande

tre-F, à main gauche , rencontre un juste

paſſage entre les pilliers , 8c traverſe

ſans obstacle , preſque juſqu'à l'cxtr_c~_

mice de la Petilc nef. justement au mlſll

dela ligne ,' la voute _de cette dcïníïſï

nef, ï
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nef, a une petiteouverture , par oŸi

vient un rayon de ſoleil : 8c il arrive

que ce rayon marque ſur la ligne, les

'Solstices 8c lesffîquinoñxes. Cest une cho

&infaillible .: 8c fort aiſée à faire , pou!
vû qu'on ait un lieu propre: il n'y a quſià

;partager les degrez de la ligne, propor

tionnémentà la hauteur de_ l'ouverture

.où paſſe le rayon.

A l'Egliſe du Corpus Domim', on Fait

_ Voir un corps embaumé , noir 8( ſec -com

;Ïzſfilffifflë me une Momie. On dit .que c'est a une î

b Ambmffl, Beate .qui fait force miracles. Elle efl:

Parécbivvk- aſſiſe dans un Fauteuil , 8c revestuë de

gie” d” Roi:

CW… ,L cent ſortes d’at0urs , avec quantité de

(THS-mi 11j- bagues aux doits. Ses ongles , & ſes che

:gïſiïefflfſ, veux la croiſſengdit-On, toujours, com

Corr- W' me quand elle estoit vivante, 8c Cest là

dan! vingt

.m, danſk; le grand indice Que l'on a premierement

**gie-WWF eu de ſa ſaintete. Elle fait peur à voir ,a

‘- dun-m

"que quand la tant elle est afreuſe.

per/ww' m" Ils ont auſſi une extraordinaire venera

ctſſÃſizſſ-ÿrſſñonrde tion , pour une Nostredame de la façon

l* CUM*** de S. Luc , laquelle demeure à cinqimil

u” .“ "î" les de Boulogne , 8c qui y viendroit , dit

mama g Ü' .

díſſſaſort on , du moins tous les ans une fois , ſi on

ne l'alloit pas chercher. On luy épargne

me”, ſim: donc cette peine , ê: on la promene pen
l è 'u ſi - ~ *

effſfacjſfijn dant trois jours dans la ville, avec plus

dzdoulognï 'd'appareil 6c de ceremonie, qu’on n en

firme Mom'

M5,… a jamais pû faire pour Charles-Quint z

. _ 8c
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;SC pour Clement ſept. Les Corps des

Mestiers, los Confrairies , les Couvens,
les Paroiſſes , le Magistrat , le Gonfſia

lonnicr. 'le Légar , tout affiste à .cette

Proceffion ſolennelle. La Madame est

portée ſous un riche dais 5 8c quand elle

paſſeJeS ſpectateurs ſe 'ettent à genoux

avec des ſoûpirs &c des gemiſiemens , qui

nous ont fait ſouvenir de vos 254.11g”

d'Angleterre.

- -Nous avons vû auffi la magnifique

_Chapelle , 8c le Tombeau de S. Domi

nique , dans l'Egliſe des Dominicains.

d Les bancs du chœur de cette Egliſe,

\ſont ornez d'une marqueterie de bois —

fort estimée , de la main du Frere Da

mlcn de Bergame. On loue toujours

cet ouvrage , dela meſme maniere.

qu'on le loüoit autrefois , parce qu’on

fait tou-jours la moitié des choſes par

habitude. Cependant , on a bien rafl

né depuis ce temps-là : on a trouvé Ie

ſecret de donner au bois des teintes na

turelles ; Sc cet ouvrage en general, ſc

fait aujourcſhu y avec une toute autre dé

Licateſiè.

On voit dans cette meſme Egliſe le

daigne 8c de Corſe , 8c fils naturel de
iſiEmpereur Frederic ſecond. Ce jeune

Prince-ayant eſté fait priſonnier png les

… Ou

Nommé'
‘ Tombeau de *î Hentius , Roy .de Sar- …N Engliſh
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Boulonnais, comme il amenoit un ſe

cours à .ceux de Modene , contre qui ils

estoient eti uerre : Frederic mit tout
g . . .

en œuvre pour le ravoir 5 1l menaça , 1l

prra , il promit autant d'or qu'il en fau

Mñcäm _ droit pour a environncr Boulogne 5 8c

;ït*à“r'c“d‘î_²““ colin: cela en vain 5 jamais les Boulon

mendo Filio nois ne le voulureut rendre. lis le trai

P°“î°°‘°‘“‘ tenent toujours en Roy , aux dépens de
quantum ï

mœnía _Bo la République , mais en Roy priſonnier.

Ilvécut vingt deux ans , neuf mois , 8c

…dz ruf- ſeize ours , dans ſa ca tivite; 8c mourutV P
WW" au mois de Mars , l'an n. 7 1,- I-'Epitaphe

qui ſe lit ſur le Tombeau , exprime plus r

au long toute cette histoire.

Wind je Fais réflexion ſur l'offre de

l'Empereur, 8c ſur la fierté de la petite

Republique de Boulogne , il me vient
en Iſieſprit de ſoupçonner , qu'il y avoit

du mystere dans le cercle d'or. Si l'in

tention de Frederic eust esté de faire la

v chaine peſante , il y a beaucoup :Yap

parence, qu'il en eust déſi né la va

eur ſans cercle , 8c ſans detour. Et ſi

les Boulonnais n~euſſent pas apprehendé

la ſur riſe, ils n'auraient pas non plus

tant ait les inexorables. Mais un fil

d'or auroit fait le cercle., 8c ce rneſme

fil pouvoit ellre leger.

bfem Tour Auprès de la grande tour ?J Afinelli,

Ëſflſîzfſſfi', il y en a une autre qui pauche comme

la
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le tourde Piſe , 8c qu'on appelle la G4 ,,,zz,-_ p,,

rifmda. L'opinion generale est auſſi , nos-Elleefi
ï ñ -I ~ - haute de

qu elle aeste tbastle de cette maniere ,75_,,,-,d,_.

avec deſſein ; On admire le grand' in~ La Gaz-fins

gagna dell' Archirnra -, 6c on ſe moque LÎÆÏJËÏÏ

de certains Moines , qui vouloient aban- Ûzäſffl. &ſi

donner leur Couvent , à cauſe que ce ſîzſſidíÿzſſſſ-Ï..

Couvent ſe rencontrait ſous le panchant *Ïſfqſ W4

delÎTouE l ſ- l' ' é à - ‘ íäuÿéÿÿflï

I a e a im_ icit croire, ue* ï ²""‘~
cette ytour ait estépainfi faite expréls- : 6"' qu…

C'est une tout de brique, carrée, 8c

toute unie , comme ces tours de, Sienne

8c de Viterbe dont je vous ay parlé. Ce

la n'a point esté basti pour raiſon d'or
nement, 8c il nſiestoitq pasuqucstion de

faire le bel eſprit , quand onï l'éleva : il
estoit plus à propos de ſi ſonger à luy

donner de la ſolidité ,A que des airs par»

chez ui ne ſignifient rieur D'ailleurs;

ce n'est point une choſe 'qui- (bit difli;
cile , de bastir (une ſitonrl qui' ſoit-mi

peu panchante : vous en ſçavez les

ſaiſons aufli bien que moyd, 8c vous

en pourrez faire l'experience quand il

vous plaira ,a en mettant en pile les

Dames de vostre Trictrac'. ll ne faut

point-là de grand' ingcgna. Cette tour

me fait ſou-venir de ce qu'a écrit Chil

drey , l'un de vos Naturalistes Anglois 3

qu'il y 'a un cloche; à Bristol , qui va

4 Tome. 115 R. 4c,
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6c vient, ſelon le mouvement des clon

ches. . r

ſavois déja bien lû ailleurs , l'épi

taphe de ce Proculus, qui fut enterré

à_ Boulogne , dans l'Egliſe de S. Pro~

culus ,

Si procul È Prachla Pracnli campaml fmſl

ſet , .

74m procul àPr-ocnla IPO-oula: ipſè fa
TUTO l

Maisſïavois toûjours compris , ſelon

l'opinion commune , que la cloche
de S. Pſiroculus , avoit écraſe' l'autre

Proculus S au lieu qu'on dit icy ,

?ne ce Proculus qui estoit un homme

Ort studieux , ayant continué long

temps , ä ſe.—lever tous les matins au

Tan de la cloche, ſon trop grand tra

vail _le rendit malade ,' 8c le fit moto

nr.

Les pierres luiſantes, que vous con
noiflſiez 'aſſez ſous le nom de pierres

de Boulogne, ſe prennent à trois mil

les de cette ville, ſur la montagne de
Paderñno. .Le Sr. Bartolomeo Zanicheli ,ct

est le ſeul qui ait le ſecret de les prépa

rer.

Nous avons ſouffert de grandes cha

leurs..d
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Iturs,.-.enrre les ſables &- lcsmdntagncs

_de l'Appennin . 6c nous. n'en avons

.guère moins' trouvé dans Boulogne i»

maisen récompenſe , on y peut avoir

de la glace , 8c toutes ſortes de liqueurs
rafſſraichiſſantes. Par tout en ce païs,, les

ñhommes ortent des. éventails , auffi

bien que' Es femmes z- on en fait de ear

-te reſſemblent à des …irouettes , 8(

qui ne valent qu'un ſou a piéce. Nou-s

avions dans nostre auberge à Boulogne ,

une machine qui ſe branloit au deſ

ſus de la table , pour cri-chaſſer lesmoirñ

' ñches.

On nous a ſervi pluſieurs fois des tor

-tuës lacs , grandes comme des aſſie

,tcs 5 la chair enest ferme , 8c d'aſſez boxk

goust. _
. Hierà ſhleilcouckſirant', nous partira-res?

.de Boulogne. 8( vinmes au' giste à Sa_

-mogia, petit village qui n'en est qtfäï

.dix mille, 8c à la. meſme distance de?

Modene. Vous devez compter que dé

.íormais, juſqu'à ce que nous ſenti-ions?

-dans les Alpes, nous ſerons toujours

dans un païs u-ni comme un jeu 'de’

xboule : les terres labourées à' droit 8c à'

gaucbe, &les vignes ſoutenuës ſur des?

'arbres- plantez en échiquier. C'est cc"

que nous<avons déja vû en- divers en

droixsñde la. Lombardie , 6c c'eſt ce que

: l-on*R*Ir

_ — , . ññ
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l’on nous dit que nous y verrons: prêt-l

que toujours. Cette .diſpoſition ,de paï!

est bonne en elle meſnvie, 84' fort agréa

ble. Mais elle: ne laiſſe pas de devenir
ennuycuſe aux yeux des voyageurs. La. ſi

veüe est toujours bornée entre quelque

ſang d'arbres , 8c l’on aime à changer

d'objets. . z

zbzzzalâltxp; Hier, au ſoir ;à nuit cloſe , _comme

;ſſl-aſí d; nous approchions de nostre village _,

iſzimërzqzmnous vimes une choſe qui nous estoic

LËZÇŸZMŸŸÎ' nquvelleë 8c que nous trouvâmes,adam t4 jo ie 8c Ort rare , quoy. qu'on n'y c

zzlbdjîzſaîſartcuire attention dans* le païs zſſpar.

zióes/uzſm- ce quelle y est ordinaire, Cestoiene

des volées de moſuches luiſantes , qui

JeChzmde-l- rempliſſoient les haycs par millions',

fflëäfſffi 8c _qui en faiſoient comme autant de

lexdttätdbtflé burſſonsfirdens: La campagne 8c les

jf; Liu-L_ arbres nen estoient guéres moins cou

pm Waydzerverts , 8c tout l'air en brilloit anfli ~:

âfzml' on cust dit qu'il pleuvoir des étoiq

les, ou qu'elles voloient S 8c je ne dou

te pas que Philon n’y cust esté trompé,

.luy qui croyoit que les astres estoient ani

mez.
a 9,, z,, q_ Ces petits * ínſictesctſont à_- peu-prés

xl" Lufflï- de la forme des han-netons , mais llS n ont

. ' tout au plus que deux lignes 8c demie

de long, 8c une ligne de large. L'en

droit brillant est ſous le ventre : c’est un

vcd:
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' --jzetiiïpoil velouté couleur de citron, qui'

sëepanouïtà chaque coup d'aile, 8c qui

jette en meſme temps , un trait de feu'

Fort vif. _ v

Aujourdîiuy , ñ nous ſommes partis dés -

le grandmatin, pour profiter 'des heu

res de fraicheur , 8c nous !ſavonsmisffl

quedeuxv heures', a venir à' Modene.

Nous- avons vû' en" paſſant' le *" Fort Wu,, ,MF

&Urbain VIII. ce unpeuen deça, nous ïiïï-r- "ü st
- ~ - . - - perm” le

avons paſſé dans un bac la riviere de Pa- ,,,,,, d, 5_
naroî, qui ſépare le Boulonnais duDſiu; MM'- j"

ctié de Modene. _ Ëlſſſſ Ïzzictſi

(Iggy que Modene ſoit ſituée dans P"”"“'

un bon païs , elle est pauvre . Faute"
. desnégoce., D'ailleurs', ſisſortifications»

tombent en ruine ?ſes ruës ſont peti—~

tesôz-ſales. Lesportiques qui regnent?

preſque par tout comme à Boulogne).

ſimtbas &estroits 5 il n'y'-a point d'El

.liſè fortqrcmarquable 5 Les bellesëinaid

onsy= ſont rares , &ïilſſ estſiſiî certain' que-ë'

cette ville ſeroit tres-peu connue' ſans*

ſonpancienne réputation', 6C ſans le ſéèſllf‘ſi"waí,‘ſ,

jour qu'y—fait ſon Dſiuc. LevieuxïPalais' Iaſamuſe

de ce Prince estoit peu de choſe', mais le 5‘_"hî'i~“l’î~
, . ñ . _. _ c: . >Tréjer ï

nouveau qui ſe bastit en partie ſur les àla Corbis*

ruines du premier , a des commencem'ens"‘"‘“ '

?ui promettentbeaucoup ;Les Ecuries?

ont belles &ñ-bien-“remplëiess- C-'estïtoutjñ

ce que Môdénflaïdhgtéable , — avecſſaï_

' ' 5-3; ſuſi?

ï te' Pbm”
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ruë Elu-cours, 8c ſes promenades ſilrlcs
remparts. Je ſuis. ë

a

l

Monſieur a

Vaſîre da.

díModene ce. 2. sñ, M4] 15 33, ct

F l N. du Scunni. Tameë.
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MATIERES

DU

sEcOND VOLUME..

A;

ſ Bgarm. 1-76' i 'm1. Ion-l

A Academie de Ci- Albin” , > 1-16

eeron.. Etables à Alba , ibiiñ'

boeufs, 1 o 1

'A cher-a” , :oo

Admiral de- Coligui

maſſacré . l ſ7

Adria» , ſon Mauſolee,

1-6-1. Sa Maiſon ,

:.1 2.

\Agathe S.] z. 7

Agar” ( le Lac..) 74.

Agnes (S4) Egliſe , ou

l'on benit rous-leuus

deux Agneau! , ;t4

Agóíppiue. rnaſſacrée ,

Albert- Dur”- donne

des Moustache: à

toutes les Peu-unter,

15.7. Albert le

Grand , Soûdiacre

de Rome , ;O8

Aldobrændineg( No

ce) I II

Aldrvandnrà- Son Ca

binet . 379

Alexandre !ZI-fait une

Galerie pour com

muniquer au Châ

:eau
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!Eau S2 Ange, :in

Trés méchant hom

me. íbid. Mor de ce

Pape au ſujet cie-Peſ

quin; 188. Prosterné"

aux pîedsde ſa Mai

_ treſſe. ;.70
Nſſlexnndic# le Grand.

11HAlfäſinſe Il. Roi de Na

ples'. l 'x I'

.Æmandíer de S. Fran

çois . 1 l*

.Am-Uſain , Riviere , ,ñ

!I'ma-du Pape" qui s'en

vo'e ſous la forme

d'un oiſeau de Para

dis. Ames en Forme

d'oiſeaux" ſortent du

Furgatoire , zz o‘

Aïcha', Roi de Hon

grie . _ 4 9-'

Anicems poignarde

iægrippine . 1 02.":
< Ãſifltello (' Thomar )

Rebelle de Naples ,

_ _ f7"

.Mme dc-Viterbe z z 2. 3

Anneau de S.~ Mai-c ,

1 z ë

Antiques', 35$

Antiguinz de Naples ,

. ~

Antoineïſ un S. ] Pro

tecteur des Chevaux

8c des Míilets, z l 4x

.Ahxur , 1 4,.

Apparition de. trois

Saints ^a‘ict- un" Góndôli

lier , 1 3 c~

AFPI!!! , 1,75

Aqnafelice , Û-Ï l.

Aquapendenze , 346T

Am Cdi, Egliſe , :37

Arbre-p de ;leur mille

- ans ,

Arc de Tite &Rome ,

z”. Atc dc Coni

stantin z

Arche» de l'Alliance ,

. | Î 1 ‘ ‘

Archirectgpra-de Rome,

a u.. Architecture .ñ

Voyez. lc M-Ïmire

pour le: VUÆSÛMÏJ.
AÏ-ennrii , nom donné ſſ

aux premiers Chré

tiens , zy-t'

Arr/denim: Zi Rome ,

2,15$

Arm” de Naples , co

< De Veniſe. x I- I.'

Pluſieurs Familles

Venitiennes les por

tent. 124. Armes de

Sienne , z z z.

Ame , Riviere , 540

Arfmal du Vatican.

160. Du CbâteaqS;

Ange. 161.: De Lu

qiies. 346.- De Flo

rence l 3 7 Î

Aſs/mins. Son Tom

beau z l l'

Aſinelli (Tour d' ) 58 4.

Aſne de Balaam , 176'

A/P-'ï

.1 7-' ‘
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ÏA/ſiprduo , Ville , 8

Aflroídes , 140

Aven” ( Lac d') 88

Àîlffſï , 30

Aveugle , bon Sculp

teur , au.

Avg-die . 4 f 137

Aurel percé par une

Hostie , u;

B»

Athim' ( le P )16o

Bain: de S. Ger

main 74. DeTEiEO

li , 8 t
Bahut” ( âne de) 17C ſi

Bandit: de Rome 8c de

Naples , C I

Banniere: de la Place

S Mare, 131

Baptêm: des Infidelles

à Rome , ï 1.7

Baptiste” de Piſe , 34x

De Florence , 5 6;

Barnier [ Nic. ] 1 z. z

Barberin ( Palais Pale

strine) a quatre mil

le Ch-arnbresJ-îst ap.

pellé Mom Mart]

rum , a. 1. r

Barbet-Maſſe (Hariadin)

v l ë

Bamabotes , x 1. 9

Barque de S. Pierre .

I 4-4

BAD-guette: [les ſeize )

129

Bartholoimb Ztnicbelſi

1 J Î Ô

Baumes excellens , 37x

Baye: , 98. Ico

Beaute' de Rome , 14:».

81e. Des-environs de

Florence , 374

Bellori [MI ] l a4.

Belli” (Gentil 8c Jean)

l zo

Belvedere , 158. 19;

Bemditrí ( Villa) l 89

Bezoard , ' 337

Bible Allemande , i,,

Bibliotheque de Heidel.

bei-g. Vid- Du Vati

can. Du Due d'Or

bin. ibíd. Du Palais

Alcieri. no. Du Pa

lais Barberin. 1.1 "v

Du Collegzkomain.

a6 i. De S. Laurent.

_ I5!

Bled-able , Ville d'Afri

que toute petrzfiée ,

:.04

B004”, 91

Bœufqui parle , 4.0

Baiſer” , z 1. 6

Barium” , Architecte ,

I41

Borgbrſe (Palais) I 43!

Vigne Borgheſe, 2.03

Bom' [ le Cavalier ]

x ë z

Boulogne , 377

Bourëan [ Charles de]

ſes Epitaphes , u.

B0119
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Brel” entre deux C0- z 4.7. Canon de

lonncs , x u. Mouſquet d'or Maſ

Bronzini ( Angelo ) tif. ~ 360

Peintre. ;70 Cap-cria . Ino

Bridge [jean de ] [j] Capitale. On void d'u

Bmxillim [aille deux ne Plateforme du

cens quarrc-vingis Capitole les ſept

mille Dieux ilRome, Montagnes de l'an

I 4-1 Cienne Rome , az I.

Bucephalc , _ :zi Capuüe , 2$

31x50”, terre , ï Caractere: Hetruſques,

!"59

C. Car-off: ( Diomede )

60

Cæibinet ( pluſieurs) cardinaux , leurs Pri

è Rome 2.04. vilégcs. fl.. 157

Cabinet de M. Bcl- Carobbh , arbre , 19

Iiori. 85T- De Kir- Careſſe: tirez par des

Ier. 2.57. 'Du Grand Mules à' Naples , dz

Duc de Toſcane. 359. (ja/Lada de la Villa LI

D"A—ldroandus à. doviſi-n. 195. De Ti

Boulogne. 1.79. Du» voli , 1-97

Marquis de Coſpi'. Ca/iel-Gnpdalfl . 1- r 3

De Mr. _Lotion ibm'. Castzlmaiæi [le Comte

Calígulkr, la; de ] 1.66 l.: maniere

Cam-y'en tres-rare , dont il fut reeeu à~

1 7-1. Rome dans le Royal

Gamer-elle ( cento ) Palais , appellé le'

10.1. College Romain.

Campagna- Stella” , x67. Harangue des

19- Jeſuitcs de Rome ‘a

Campagna-fllf” , ;.1 ce Comte.- 2.70. Son

Campo Sama à P.ſe. Portrait, 2.
97

H.; Castor ó- Pollnx , 169

Canon dans le Châ eau Car-number , 1.4)

.de l'oeuf. 3,83 Ca- Cathedral: de Sienne.

3:44'
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quín. i7. Douzemilä

le cinq cens Cham

bres au Palais Vari

can. i”. Quatre

mille au Palais Pale

strine , n(

Champignon d'où ſor..

tent à demi corps ſix

figures humaines ,

3 4°

Champs Eliſées 1 100

Chancellerie Palais

de la ) 2. 1 9
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d'A mbre , 3 5 9
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1 o

Chanoine: appelle:

Cat-dinan: , 52.

Ch-ænfian: des jeunes

filles de Toſcane ,

JH

Chapeaux rouges '

, ’34.i.De Piſe. 31.7.

* De Florence , z 6 z

Catherine f S. j de

Sienne. z zo. La

Beate Catherine de

Vigri , ;8 z.

Caverne qui conduit

aux Limbes des Pe

res , 88

Crue: pour garder le

vin frais , 5

Calibur [ deſotdrcs du]

166

Cene , oû un Jambon

tient lieu dZ-\gneau

Paſchal , 157

l Cercle d'or autour de

Boulogne pour ran

çon du Roi Hentius ,

ï 34

Ceremonie: ‘a Rome ,

145. 2.15. Cercmo

nies du Baptême des

Jlllfï. 1:7. Du lave

ment des pieds. 1.1.9.

Ceremonies impor

tunes à Florence.

3 7 3

Canal-Jo , Montagne

pleine de Coquilles ,

Z 34

Cest-ill! , ſa Pyramide ,

I ï x

Chair-Adi” Barbetouſ

ſe , 1 C

Chambre , oû Auänste

fut nourri. 4 C am

bre de Thomas d'A
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quand donnez aux

cardinaux , 5 i.

Çheprlle ,ë de Virgile.

rez. Belles Cha

pelles. z. l 5. Cha

pelle de S. Laurent à

Florence , z 67

Charles I Roi de Na—

pleï fait trancher l:

tête à Conradin. i6.

Charles-Anim eouï.

ronné à Aix 8c il

Boulogne , z 80

Chaflun S. A113* z 161
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Chef-d'œuvre de Ra

phaël ,

Cheval (Histoire d'un)

de Bzonze.

Queüe de Cheval

longue de vingt

pieds . . z ë 1
i Chevaux Pelerinsdo4.

Chevaux de Rome

Vont recevoir la bc

nediction ‘a l'Egliſe

de s—. Antoine. ;r4

Chevaux de Marbre.

2:9. Chevaux de

Montecavallo. Du

Capitole , 7.3l

Chien ( Grotte du )

75

Chiens de Boulogne .

378

Chiffre: du nom de

l Christ, 2.51.

Cbígi. Vigne Chxgl

10;. Palais Chigi.

2.18

Christine , Reine de

Suede. Jours de ſa

naiſſance 8c de ſa

mort. Lieu oû elle a

été enrerrée. Appel

lé: Alexandra. Pour

quoi. x 6 ë. Son Por

trait. 167. Sa Bi

bliotheque 8c ſes ra

rercz venduäs , x68

Christ-nhl: ( Perche de

s. ] Son Palmier ,

,ſon Onglc. x9. Sa

Lance , 31g

1.18 Cireromson Palais 2.0.

Cité, 2.31.

lo;- Cimcliere de Piſe, 341.

Circella ( Monte) 1

Circuit de Rome , 14.0

Citadelle de Sienne.

z za.. De Florence ,

3 7 l

Cim: de la Vígna , 5

CIM” ſ S ) 4 ſ

Clement IV 8! ſes deux

filles. 14;. Clement

VII. couronneChar
les V. ſia Boulogne,

580

'Cloches (ſon des) de

Jeruſalem , [76

Clouſum , Caverne

dans le Perigorr , 98

Carcejus. Caverne

qu'on lui attribue' ,

73

C oligm' maſſacré . 157

Cahſée . :40

College Romain , 2.6l

Colljridiens , Hereti

ques , 164,

Colombes cle Paix . 1.52.

Calonne du Temple de

Salomon. 2.4. Co

lonne ſur laquelle S.

Paul fut décapité;

au. Colonne , oû

le Coq chanraquand

S Pierre renia jeſus

Christ. Autre fenduë

le jour de la Paffien.

ibid,
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ibid. Colonne appel

lée Milliaríum- I. ;z

Colonne Traianc a

Antonine. z 4 r. Co

lonne merveilleuſe .

J4 1

Colrmnes dans l'Erar de

Veniſe. 12.1 Belles

Colonnes. nl. 147.

z,- z. 1 (9 Colon

nes de Porphyrc ,

J _57

Colonne: Marlon

des ) tres Noble.

a 2. L. Palais Colon

ne, ibid.

Compagnon: d'Uliſſc‘,

Compay-diſh” de Freſ- _

can' à Verſailles ,

Î 9 4*

Comte [ le] d'Oſſory ,

z Go

Comteſſe [ la] Mathil

de Nîlí-.Îtrcllc de Gre—

goire Vll. i; 1.32.!

Çgquelſwlzan de 7S.

François . 37 I

Coquillage: foſhles ,

z r6

Coquilles ſur les Mon

tagnes.~z4o.Coqu1l

les trouvées dans les

reins , dans les Apoſ

Cornes de Rhíuoce

ros . z

Coranellr' [le P. ] n.;

Coumfancs de Veniſe,

de Rome , x80

Coûzeau avec douze la

mcs» 51)'

Couvem [beaux] 577

Croix du Brigand cou

verti , 176

Crow-uml , 58. ;So

Cruaurí, 16. ;o

Crurrfi” de Michel

Ange, tiré &aprés

un homme crucxfié.

36. 14s. Cruqſir

miraculeux fait par

un aveugle. 38. Cru

cifix qui parle, à

Thomas d'Aquin.

Autre qui parle à_

Pie V. Autre qui

' baiſſe la tête voyant

venir un boulet de

canon- z 9. Autre

qui parle à un Sacri

lege. 39. Autre qui

parle à S. Brigite.

17 z. Autre qui par.

le 'a S. Pierre 8c à

1 S. Paul. Lrïmíme.

Autre qui parle au

Beat André des Ur

ſins, 37:,

tumes , dans l'Esto- Cruciſixizm des. Pict

mac, !I3 re; au

Corneille quiparle,4o Cunius [ Lac dlf ]

Comes de Moyſe. 176,

Tome II.

.ï-oj

S ‘D.
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D.

D Actjlí Jude( ,

.z 4p

Dames de Veniſe, 15,;

David deſcend du Ciel

pour joüer de la

Harpe aux Noces de

Ste. Catherine de

Sienne , 33 r

Delage , 3 z 1

Dendrit” ſ Pierres , ]

3 71

Deftríptian de la Venus

de Mcdicis; 362.. De

la Chapelle de S.

Laurent. 3-67. D:

certaines mouches

luiſantes .ï 3 I7

Dé: des Soldats de Pi

late , z 1 3

Dial/le( le ) apparoir

5- en pourceau. S8 Na—

' vire chargé 'de Dia

bles. 136. Diables

perchez ſur un

Noyer , 1,71

Diamant du Grand

Due de Toſcane ,

.3 ë.:

Diamant tout taillé

trouvé dans un Mai-

brc .v 199

Diam Specklum , :i7

Dieux de Rome com

bien , [47

Dfiïpl” d'Emma”

peints avec des Cha;

…Ptlets , 1 [-6

Dtſliquesë, 631.5.2.3.

..4ñr- Ô ſffl- S4
ſi_ 37 il. 88. 89.,

riz. 10;- 141.

.148 180- 18,3.

189.1 H4.. 1.4.0.

a6). 1.14- 1.95.

pa. ;I5

Dog: de Venile, ſon

revenu., Doge. dc

Gênes , a 1-4.

Dageſſer , ou Dogareſ

ſes de Veniſe , ' 1 a;

Dalida , l”

Donation de Mathilde

aux Papes. 31.1.00

nation piétcnduë de

Constantin le Grand

aux mêmes Papes ,

íbid.

-Ducar de Veniſe , i1.;

Deuil ordonné pour la

_ mort de Céſar , 34;

-Duilliur , Conſul Ro

main , le premier

qui a eu l'honneur

duTriomphe Naval ,

a 3 a

Dim” [ Charles de ]

4*)

E.

Chin-de de S Paul, '

I 7 ë

Een-viſſe vivante trou
1

V66
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r vec dansun rocher , Epiraphe de Ciceron.

'99

Ecrits Sibyllins . 1.58

Egliſes de Naples tres

belles. ;a zz. 1-07."

Egliſes de S Pierre à

Rome. 14:. 1'45;

De S, Jean de La

tran. H z. Dc Ste.

Marie Majeure 8c de

S. Antoine. a. i4.

De S. Confiance.

1.515. Egliſe Carlie

drale de Sienne. 51.7.

Vojrz- Carhadralc.

Igliſe de S. Lauren:
ſiſiï Florence , ;ë ;ë

Eliſí” [Champs] [00

Embläm” pour le Roi

Jacques , x81. ó

ſui-v.

Eminem”.

quand ee titre est

donné aux Cardi

naux . ~ ſ 1 . 5 z

Emprein” des pieds

’ d'un Mulet ,

Enfant petrifié. x04..

Plus de quatre ecris

enfans pelehez dans

le Tibre d'un ſeul

coup de filer , 31 o

Enzelin ( Tombeau

d' ) Roi priſonnier ,

3*! ;I4

Epigramme pour la

Ville de Veniſe , x06

Epine: ſanspoínte , e;

Depuis

u.- Et autres à Na

ples. 4.1; D'une fille

morte en' Piançnil

les 8: de Robert Roi

de Naples. 4-5. D'un

Seigneur de la Mai

ſon de Caraffe . 8c

du Cardinal d'Ath.

no. 46 De Ferdinand

Il. Roi de Naples ,

d'Iſabelle d'Aragon ,

du Ma

ra, de Jean Alefec

a: autres. 47. De

jeanne I. Reine de

Jeruſalem 8c 'du

deux Siciles. ſo.

D'un Roi de Fez.
ilzid.D'lnſinoceut 1V'.

8c de pluſieurs Cha

noines appelle: Car

dinal”. 5 l .

Evêque qui refuſa le

Chapeau de Cardi

nal. ,- z. De crois

freres empoiſonnez

par leur Oncle. ;gd

De Virgile. IO;

De Sannazare. 104d

Du Cavalier Matin.

108 D'André , pre

mier mari de la Rei

ne Sanee, femme

du Roi Robert. HLM;

D'AlFOnſelI.ROi de

Naples , 8l de La

diflaus auſii Roi de"

S av
Na

.î
x

rquis de Peſca-ñ'

D'un'
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TABLE

Naples. 1 'x i.. z x 3.

Dc Syrian Caraccio

lo. r x4.. De Jeanne

Il. Reine de Hon.

grie , &t autres.

iii-I- * 1 1;. 1 i6.

D'Augustin d'An..

\OM s 8l quelques

autres. ibm'. De

dctUrbin.

_z os . Du Taſſe 148.

De Petrarque. zo).

~ DC Io. de Fur. 31.5.

De Richard Il. Roi

d'Angleterre. z 49.'

De Proculus , 386

Ejóimphe: chrétiennes,

leur' fiile , 2.] z

- Effidgnol: amoureux de

deux Statiiës , 15|.

fl: Est 7 Efl’ 37'4

33-5

Etoile des trois Rois ,

176

de Cyprienſsc de

Saturuicn , . . ibid.

Eventail: d'hommes',

3 8 7

Eveſque qui refuſe le

Cardinalar , j 3

r. ë

Fâbretti ( l'Abbé)

x41.

Fdmeſe [ lc Palais ]

' 2.15

Fate- &en - Fatelli ,

Religieux , z l;

Faujîine deïſiée . :60

Fay-mc: de Raphaël,

2.2.0

Femme: ne peuvent

entrer qu'une fois

l'an dans la Chapel

le de S. Pierre. 153.

_Heureuſes en Angle

terre , eſclaves en

Italie. 16C. Senat

Elymologie de S. Lon

gin , 8c de S. Tiphi

ne. 7. De Ste. Ca

therine . 8c ſon hiſ

toire. 33e. Etymolo

gie de Ste. Christi

ne , de Damien, de

Bcairix , de Martin.

de George , de S.

'Siphorícn z 8c de

S. Maurice. 35|..

lzſ; De S. G-orgo

nien , d'Alexis , de

jeroíme, de Cecile,

" de Femmes. 240.

Femmes inviſibles i

Florence , z 7 z

Femme , ayant une bar

bc comme un Capu

cin , 380

Ficus Indie-a , ë'

Fille: mariées , encloî

‘ tiers. x44. Filles du

Pape Clement IV.

ibid. Jeunes fil!cs ,

leurs chanſons a:

leurs
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leurs danſes , z 3 z.

I I 4

Fíume nuovo , Ven/aw,

10

Fleur rare , .ñ ;O a.

Florent: z z ſ j'

Flute: leur uſage

"- chez les Romains ,

, . *$5

'Fendi , I6

Pbm-Eine, qui a le goût

de lait. n39. Belles

Fontaines , zi. ;Il

îlëbmanï. Architecte ,

ï

. . '49

Forza” dm Lworne ,

I

Forum: Pamhëe , 2T5?

Faſſi: nuova , 9

Fhſſiles divers , 310

Franpoi: craint: . :.6

Frau-ſoi: d'A (ſiſe , ſon

Coquelucbon , 37 x —

Fiediarr( S )deto'xrxïe

Un: rlvficrc , ñ 34.3

Ihre: ſ nous ]_cn~.—

poiſonnezd 54. 5 ;

Freres du bon Jean

de Dien , 3 x z —

Ficus-mille: des Re

mans , 184.149

?Hugo del ligne , Phe

nomcne , 373

Fiëreur des Píyezís com

tre les tombeaux des

_ Chléeäcnsg. 250'

335i

Gd

Aime , 2. x'

Galerie du Grand

Duc dc Toſcane. 358

Ggnlolfi [ Castel

z' g'

Granit-lg [ Syrianî

114#

Gardez-DIM du Grand
Duc de' Tólſſcanc ,

.. _ _i‘ï‘

Garigliano ', rmere ,

Gmiſcmda, Tóur de

_ Boulogne , ;ï ;ë

Carnet , Jcſuíte', 1.6 I?

Genfam . 1.1 7j'

Gibelins , 32.0 z): \

Gladinnurs. :oz 'GlI.~‘

diaceur du Parc de:

S. James äWVhire

hall , :on

Glaueu: . __ G5

Glolzn- ſmc grands,

_ J50 ‘

Gvvtddl” de Vemſe,

. U 5*
Good-ravin [Thomas J ,

:.48 '

Granit! , eſpece ' -de

Marbre . us#

Grec: à Rome; - 3:6**

Greys-ire ſ Avantme de#

S. ] avec une lmagc;

17;. Epigmwxme ſur?

:cfa, 17 g; P1259

Grottes." Cela du Peux

.c, .
Ir
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fylípe. 73,. Grotte du

Chien. 75. 80. Grot

te cle la Sibylle de

Cumes. 94. Grottes

fraiches… , 186

Gnelfes 8: - Gibelíns ,

5 L0. z 5 1

Gamma ,.. ce que c'est ,

1- 6 o

H.

x77. De S 'Jaques

Secoiíe - Chevaux;

iÈid. De deux Plon.

geurs. 199. Des sta

tuës de la Vigne

Pamphile. 2.05. De

la Fondation de Ste.

Marie Majeurr. 2.14,»

De l'Egliſe dAra

Cœli. 2.38. D'un

Gentilhomme torn

bé dans une foſſe.

2.42.. De Ste. Cnthz..Alimm de Veni

ſe , 110

Habillement cles jeu#
ſſnes Nobles Veni

tiens. 154. De cer.

taines filles Romai
ne: , ſſ 144

Hay-Mgr” au Comte de

Castelmain , 170

Hariade” Barberoùſſe,

Roi d'Alger_ 8e Ad—

miral Turc , 16

Hentius , ſon Tom

beau., 38.;

Hercule ſl' J Je FM'

neſe , 1-19 "-9

Histoire de trois freres

empoiſonnez. 5 e.

D'un cheval' de

Bronze.. 103- D:

I'Anneau 8e du Pouce

de S Marc. 1x5 Oe

Sixte V. 8c du Prinz

ce de Parme. nóùñ Dc

—rine de S-cnne. z zo.

D'une Nôtrc Dame.

14,. D'un Hermite

qui ſe pendit publi.

qnement. 2.6:.. De

deux Colonnes de

Porpfiyre ;.66 D'u

ne autre colonne.

;(7 De Henrius ,

6c des Boultvnrxols r

383 31+

Homme enterré éranc

en vie. 5;. Homme

qui n'avoir. qu'un

corps , deux têtes, 8c

quatre mains , ;,7 a.

Horace.; 8L Curiaſſes ,

1.16

Hoſpital riche de qua

tre uns-mille écus de

rente à. Naples 34..

Hoſpital de la-Tnni

tÉà Rome , z 6 4.

hlîondarion de Ste. Hoflie comment por

Marie du Peuzle.. tée à Veniſe , :.64

Hou-Erard



'DES MATIERES.

Bouvard (lcCardinal) ruſalem ,

zx; Image ( premiere] de

Huile douce trouvée

dans un quartier de

pierre , I9 9

Hyacinthe blanche dou

ble , fleur ttes rare ,

:o:

I.

Aqua. [ S. 1 Sccoííe

Chevaux. E77. S.

Jaqucs extxaordinai

rement vcncré à Piſ

toya , 3-5 x

Jaguar 11-. Felicirations

qui lui furent fait:

àRome en la perſua

ne de ſon Ambaſſa

deur. 1:81. Emble

mcs pour ce Roi.

z, 1 ó- ſuiv. Vouñ

laut faire ſçavoir au

Ciel qu'il allait re

gnvr, il y envoya en

Ambäſſade ſon fre

re. z 1 ë Inſcrip

tions pour lc Roi I2

qnes , _ ibid.

JM” dc Bruge , Inven

tcur de la Peinture

à huile. t 8j Jean

Annius de Viterhe.

A 31 r
Jeauſ S". Martyr -,

. ,4 L
Jeanne l. Rïcine de Je

la Vrergc à laquelle

on ait adreſſé un cul

te religieux. [mage

de Jeſus Christ , qui

étant frapéc ſaigna ,

8l porta la main droi

te ſur ſa playt. Au
rr~e qui sſiappcfantít

ſur un tronc dc C0

lonnc. 38. Image dc

Jeſus ñ Christ qui a

parlé. ;z . 'image cle

la Vierge qui fait l:

même choſe. 40.

Autre Image* de la>

Vierge qui gronde

S. Gregoire. Autres

. Images qui parlent.

Trois Images qui*

pleurent a: qui fai

gnent 11|.. Image

de Jeſus Christ faire

par lu- mê-.nc 176.

Autre faire par tics

Anges. 1.14. Image

de la Vierge autour

de laquelle les An

ges ont chauxé les

Luanies. H5. !ma

gc qui fai: fuïr le

Dléblc 33:.. [T22

gc de jeſus Christ

commencée par Ni

cndeme , &z fini: par

d-'s Ang .<. 3H47;

Image d'une Not-rc

Dame:
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15ème qui change le

rit Jeſus d'un bras

a l'autre. ;48.V0_yez.

Cmtijïx- LAbeur [ Terre de]
Ingrdmſitude , z 1, 6 x9

Innocent IV. ſ -l lnno- La: d'Agnano , 74

Gén! XI- 1-19- 1” Lac Lucrin. 8;. Lac

Inondation du Tibre , d'Avemc, Lac ſu]- le.

ao8‘ quel tien ne nage.

Inſcription' touchant le 88. Lac solforata.

Vcſuve- 69- Con- 19,. Lac de Castel

— tre les femmes. 1)' ;ï

Pour Jaq-ies ll. 1.69.

Inſcriptions ſuppo

ſées. ;a 1'» Inſcrip

tions curieuſes. 155.

Gandolfe. al 6. Lac

d.- Nemi. _Lac de

Gcnſaue ibid. Lac

de Currius. e40. Lac

de Vico , ou Cyan'

aëz- 1-791 Zli- nut. ;zo LaccleBol

_ — z 4 8 ſenc , z 'a j'

Invention de la Peintu- Lapyimazairex. z, ſo.

re a l'huile , i 8 j ‘ zëo

\irlande D ſi C'Est H1 Lajifflggſ ’ Roi dg N13.

Royaume , a6 e" ples , x 'i 1.

Iſaac repreſente com

me un jeune garçon , .

zO7 108

!ſles flocanres .I ~ 199

Iiru . i9

Jítifiç de Veniſe. ne.

De Rome 117:8:

marient avan: vingt
3M- 'ſſbid- PUŒŸ” Lnſſëzls, ſonignorancc,

avant que d'être bap- ſſ

siſiztz. 22.8. Ne ſont

pas [OLS bazanez .

1.2.9' La-!Mrdin ,
Jiſiiflini/ufliſle Palau. )

a. s 8

Lago Eli' Nems' ’. :i7

Lngunzs de Veniſq ia4.

Lampcs Sepulcralcs ,

1-50

Lanterne de Judas . 176

conſervées ,

aſo

L'arme:

. l p Idf!

Lana” ſ S. Jean de]

La-vemene --des pieds à

Rome , :a9

Lavinia” , - 4

Lmpu-uiuru , 3 ’

a”

;oi

I.”
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Laurent [ Chapelle de

S. J 367. 368

Laurier de Virgile ,

lo;

Laurier: dans les

hayes , 6

Lada , 169

Lean I. repreſente vê

tu à la moderne l

r 5 6

Letsre de S. Chry ſoſt ñ

mea Céſarlus , 369

Liberia' de Veniſe vrai

libertinage , 'x a;

Liege: , Arbres , 8

Ligne Méridienne de

Caffini , 331

Limbes des Peres , 88

Lion, Armes de Veni
ſi ſe. nl. 11.1.. Lion ,

qui ſort d'une Ména

gerie ſans faire de

mal , 3 7 i.

[iris , riviere , 2.7

Lit enrichi de Pierre

ries , 104.

Litanies de la Vierge

chantées par des An

ges , 1. r j'

Litieres des Papes ,

2. z o

Li-vome , 344.

Livre d'Or de Veniſe ,

1 z 8

Livrée des Papes , :zo

Lombardie , Païs plat ,

r7 ï- Z37

' Longiu 5
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Lorraine (le Cardinal

de ) donne mille

écusà celui qui apot

ca à Rome la nou

‘ velle du Maſſacre ,

_ i 57. 15 8

Louer , z I

Lou-ve de Romulus ,

:O1 :za

Lucciole , Mouches lui'

ſanrcs . 3 8 î

Lucrin [Lac] 8;

Lueullus , ſon Reſer

voir , roi.

Luda-izíſiu ( Villa) !t4

301

Luques. 34;. Pluſieurs

familles de Luques

ſe retirent à Geneve ,

I! l

Luther , i”,

MT

Abilla” [ le P. ]

ce qu'il dit des

Saints ~

1. ñ- 6

Nlachine pour chaſſer

les Mouches , 387

Maggi() ( Allcgra )

3 H

Magliabecchí ( M. )

;f9

Maiſons de Plailance

aux environs de Ro

me. Voyez Freflati e

Tivoli. Maiſons de

Rome

inconnus ,'



TABLE

Rome. n). 1.1.1.

Maiſon de la Szbyl
l le Tiburrine. 1-9 8.

Maiſons de Plaiſan

ce du Grand Duc de

Toſcane , z 7 l

Malateflï Srrinati , :.41,

Mamina' ſ le Cavalier ]

- "ſ7

Manuſcrit: de la main

d'AldroanJus. 379-.

Autres Manuſcms ,

:I0

Mar-m' [Carlo j u. r

Man [ Pouce de S.]

155-. Son portrait

ſelon les Legendes' ,

.ibid.

Marcklehll, Montagne

nouvelle née en An

gleterre , 86

Marfaria , ſon Etyrnoù

logic , x88

Mariage de Ste Cathe

rine de Sienne avec

Jeſus Christ , ;z x

Marie ſSre. ] du Peu

ple. 177. Ste Marie

Majeur: , :-[4

Mariée [ nouvelle ]

qui fait la difficile .

18x

Marino, :.

Msrin ( le Cavalier )

108

Mains, 1.

Magnan-ic Belle ,

z-ñ-ï z

Mamma, Iſle, ;x6

Marti” V, Sa maiſon.

au.

Muffin” de Colígui.

Maſſacre de la S.

Barthclemi approu

vé. Medaille ſur ce

Maſſacre, - 1,7

Mathilde ſ la Comte(

ſe] 1 5 1; 3 2. x

Mauſizlíe de' Munacius

Plancus. 2.1.. Dc

l'Empereur' Adrien.
x 6' lo De Cestins-î

18D.. de Cecile , 2.41.

Voyez.. Tombeau.

Majeur-ï Ville , 8

Mraz-miel , jf

Meddjlle: tres-rares ,

170 36 x. Medail

le d: 'la S. Barthele

mi z 1 z' ï~

Medecin [bon ] Erre

de raiſon ,- 1 6.3

Meduins de Salerne ,

ml

Mer [ la ] s'est retirée à

Livorne , 344

Meridien” [ Ligne ]

de Caflîni , 3 8 l

Meſnageric: , 371.

Meſure de J. Christ ,

2. x z

Metamarphafi de Scyl

la'. ë

7- Michel (S.) in Boſco,

beau Couvent , z ;6

Milli-trial”, Colonne,

\Il
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'ÎMÏMMMC , .Ville ru;
ſi née , 1.7

Miracles de S. Fredian.

6 4 ï

Mirmülle , 1.0;

Miroir tres beau . 2.1.0

~Modem , ;S9

Moine qui refuſe l'An'

chcvêché de Floren

ce.), Moines aux

'Nôccs de la Vierge ,

156. Moines aiment

_ leurs aiſes , 57-4

Mala , I9

Male dc Doua-zo] . 81.

Molina: , 164.

Monnojex de Judas ,

17$. 17 x. De Lu

ques. 347. De Bou

logne , 378

'Mom Teſlacem, 185

Mom Martjrum , nx.

Mantegna fenduë le

jour de la paffion.

Montagne de la Tri

nité. u.. Montagne

de Marcxleinll. 86.

Montagnes de Ro

mc. 139- Montagne ,

de Viterbe. 32.0.

Montagne de Radi

Mmn Círccllo , 'ſ

ManteNuo-uo né en une

nuit , 86 3 ;ë

Mame da' Christo , 87

Monte Drncarze , 194.

Mame Teſtud-io , 18;

Mom: Cou-alla , z 39,

2.; x

Monte Fi 1/207”, 3 Lg

Monte Tue-vo , 374,

Mom Veſuve , 63

Memoria , 2.”.

More-vel bleſſe l'Ami

ral-Coligni , 157

Mari de Thomas d'A

quin , Lo

Mart à qui les ongles

croiſſent pendant

vingt ans , 2.8i.

Mouche: luiſntcs pen

dant Ia nuit , _ 58!
Moulin: ( quatſſxe cens)

à foye dans Boulo

gne z z 7 ï*

Mural: ſ Couronne]

cofaui. 3E6. Mon- ~

tagne de Toſcane

pleine de Coquilles.

3.; z . Bec. Montagne

de S. Julien, 34;

Martial” ( Vigne ) zo;

:f7

Multi' de Thomas l'A

quin. Mule” , Ac..

telages do Naples,

"Z

Mur” , ,Athée . I; ï

Mjrrhn . ë

NM

Apl” . ;d

Nature ( ll ) ne

fai: rien en vain , ;58

Navi”
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Navire plein de De'

mons, 136

Neige à Rome au mois —

d’Ac-ût , 1. r 5

Noble: Veuitiens. 12.7.

ó-_ſui-rz. Leur nom

bre. ibid. Nobles de

Luq-.es , 350. 55 r

Noce p Aldobraudme.
18ſſr. Noces de la

,Viel-gm 156. Noces

de Ste. Catherine de

e. Sienne , z z 1

Nombril de ]eſus

Christ , X76

Notre-dames differen

tes. z”. Nôtredame

de la Lampe. 31;.

De Boulogne. z 80.

Voyez. Image.

Njmpha , Riviere, 1.87

O.

Belifque dc Sd

_O Pierre. 15;. Obe

liſques de Rome .

:.24

Odeur: , 37 I

Oli-vier: de Nazaret ,

_ rl

Ongle de S. Christo

phle , I 9'i Onufie , Monastere ,

I o)

_Oranger de Thomas

d'Aquin, de S. Do

minique . _x 7

Oſiris , au'

.Off-ny (le Comte d' )

;Co

Orb-ms , il y en a d'an

tiques , 379

Ojo: tombent monts

en volant ſur la Plai

ne de \Vithay en

Yorx-shire , 92.

P.

\fj/ſans qui vendent

des Medailles , 2.9

Palais cle Cie-cron , 2.0

Palais Borghcſe , 145

Vatican. 154. De la

Reine de Suede. 168.

Palais de Rome. Pa

lais juffiniani , Chi

gi , Farneſe , de la

Chancellerie de Ro

me. ó. lt. Palais Al

tieri. 1.2.0. Barberin

Palestrine. 7.2.1. Co

lonne. 1.2.1.. de Mon

te Cavallo zzoPirti.

55 7 De CapraraPa

lais Public a Boulo

gnc ï 579

Palmier de S. Christo

phle , 1 9

Palm Fonzie-a , Îo
Pamphile ſſ('~ Vigne )

ao;

Panrhíe , :ſ7

Pdmhz on , r 4.6

Pap.” , leurs h :bits

dartreg
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d'autrefois. 156.

Toutes les rétesdcs

Papes dans un Cor

ridor , z 1.8

Par un” 1 7x

Pari: ( Duché dl: )

Fíef de l'Etat Eccle—
V fiastique ,ct 1 ë e.

Parrherrape , zo

Puſhhnl ll. x77

Par/qui”, li). 18;

Preſſeminn , lfle , 52-6

Pave' rude. lg. z7. Pa

vé curieux cle la Ca

thedrale de Sienne.

32.8 Pavé de Flo

rence . z 57

Paul. Echarde de S.

Paul , 176

Paul Martyr , 1.4.3.

²44

Paul (S. jEglile de

Londres, 150

Pauſiljpe , 72.

Peintre: ſont bizarres .

156

*a Naples.

36» 37 Diverſes."

:zo Ô-ſuiv. 14;.

15;- 156. 169.'

196. x01. 2.04..

Mi. ur. :-zz

35! 15°» 59°

'Vqyez Tableaux, é

Ie Memoire Dll” le:

Peinture:

2.07. 1.0l."

Peinture à huile

quand inventée , r8;

Felerins de Rome ,

. . 16+

Perrin” de Rome . :.61

Per” ( Llmbes des )

Il

Perſecmiv” contre les

Proreſtans de Fran.

ce , [80

Peſcheur qui férigp en

Chef de Republique

364..

à Naples , 3 8

Petrarque , ;O8
Petrlctſiédîifli”, e04.

Peg- ( W.) n. r

Peach cle Naples mé

c ant , 61.62..

Phidias Sculpteur, 1 5 t
Philaflæpblſie ( vaine) 91.

Picheui ( M ) 6 r,

Pierre toûzours ſuance.

ſ7 .Pierre ttes- gran

deñ 154. Pierre au

Diable. r7 1. Pierre

oû Jeſus-Christ fut:

circonczs Pierre du

Sacrifice d'Abra

ham. 177- Pierre

Travertinc. 1 9 l.

Pierre , ou les Sol

dats tirereut au ſort

àqui aurait la robe

de jrſus Christ . u;

Voyageurs. Peintures Pierre ( EglifedcSñ ) ä

antiques. 181.. 3:8.

Peintures critiqué”.

Tome I1.

Rome , _ 149

Pierre.: Dendrnes. 371.

T Pier
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Pierres Îuiſnntes de

Boulogne , 386

Fiona-mala , Village

dc Toſcane , oû l'air

étincelle pendant la

Nuit , ;7 ſ

Pietro f S. ) i” Carte

” , s 3 ï

Piper-no , 7

Piſcamarina . 1 4

Piſcina mirabilis , 101

Piſe , z 4°

Pistolet: de Ranuce Far;

neſe . 1 6 l

Pilier» , z 5 1

Plaine de Withay en

Angleterre , 91.

Pleunuſes gagécs, 1.50

Plongeur perdu . 199

Paggi-I/onzi , z 3 3

Paggi lmperiale, 371

Palin-x ,

Pont de Calígula criti

qué. 79. Pont S An

ge. Pont Sixtc , :io

Papala (Ste Marie del )

pourquoi ainſi appel

lée , 177

Portman , ’ ë

Poſt” ( tres-belles ) de

Bronze , z 6 ë

Portrait de la Reine de

Suede. [67- De Paul

V. 1 4;. Portrait dc

jzſ. Christ fait par

lui-même. 176. Au

tre de Icſus- Christ

commencé par NL

169 ~

codcme 8c fini par

des Anges.; 47 Por

trait de Clumvvcl,

du General Mom: ,

du Comte d~Oſſory ,

;G0

Pou” cle S. Marc, 15j'

Panzzal , 79

Pouzzoldme , ſorte dc

ſable , 2. 5 l

Prairies , z

Pratulino , v 37 x

Praxinlc . Sculpteur .

1. z 1

Prediuteur: Italiens .

178

?radio-ation d'un Moine

amoureux , I7 9

Prepun de Jef'. Christ ,

17 6

Prier: de Luther , 16D

Pri-uernum , 7

P” Chriflfflce que c'est,

U' 3

Proc-alu: , 386

Proſſcdi ,ſ Ville , ï

Praia/lan; . oû emer

rez à Veniſe. l 37.

Perſecurez en Fran

ce , 167

Proverbe ſur la Justice .

357

Pra-verbe: , x89

Putain: établies à R0..

me par les Papes ,

180

Pnreolanhm Spip-ac”

lu” ï 77

Pjm
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Pyramide de Ccstius ,

18s.. 185

Q.

ſi 'Ueuë' de l'âne de

_ Balaam. I7 6 .

Queuë de cheval lon

gue de 'vingt pieds ,

z ë o

Ra

Rſſ Adicafani , ;a 6,

31T
Raillerie d'un Ambaſ

ſadeur de Veniſe ſur

la donation du Pat ri

moiue de S. Pierre ,

3 2. r . g 1. 2.

Ranuce, Prince de Par

me , ſon histoire .

r i. ë
Raphaël dſiUrbain. i48

1 g 5. Son Chef

d'o:uvre , a l i.

Rez-nez. naturelles.

36 r . Voyez. Cabinets

de Curiofinz.

Riu-ue qui I la forme

parfaite d'un main ,

176. en.. 36;

Réponſe d'Alexandre

IV. touchant Paſ.

quin , 1 8 ï

République de Luqiies,

3 4l'.

Reſervoir de Luculius .

roi.

Reſinu e 64.

Revu-lation: ( les )de

Ste. Catherine de

Sienne 8l de Ste Bri

gite touchant [acou

ceprion de la Vierge

ſe contrediſent . z z i.

Rïîltſlll du Doge de

Veniſe. 17.4.. De la

Republique , 1 t6

Robert ( le Roi ) 117

Raeragarga , 8

Rouaſena , ibiri.

Riviere derournée par

miracle , 548

Rocher: amolis , az.

3- 3 J.

Rome. x58. Rome Pa

piste . Rome Payen

ne. z i.; Antiques

de Rome. 2.01… am..

Son circuit , le nom

bre de ſes habitans ,

z 4c x40. 14x

Rebelle de Naples , 56. Rolande. Voyez Pan

;7 iheon.

Reislziu: , 176 Rap” Tarpeiu , :t 3 z

Religieuſes de Veniſe .

1 r. f

Reliques curieuſcmzz- b
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2. l 4.

Gamuz-are , 1 o ſ

Sauciſſon: de Boulogne,

373

305

5Ane-Ta

Savelli ( Vigne)
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80mm mire magnitu

dini: , 154

Scala ( S. ) 2. l 4

Star-Feria, Bourg. 374.

Seviiſles , 332.

Scrubs: Charente, 77

Sculpture: rares , 168

Voyez dans le Me

moire pour les Voya

gears.

&ej-Ils meramorphaſíe ,

ï

Sem” de femmes -, 2.40

8c Prover

bes , dee. 189

Seguin de Veniſe , u;

German: , 17 8

Seti; , ë

Sienne _, 317

Signum. Ce que ce mor

ſignifie chez les La

tins , :58

Sixt: IV. établit des

Purains à Rome, 180.

31-3_

sixteïv' dſevore. 16x:

Chaſſe 8: rappelle

les Putains , x80

Solfora” [la ) Mon

tagne. Nom _que jgí

donnentvlce _Anciens

.7Sonmſino, 8

Soueelle. arbre, ,19

Space-eta ,' Montagne

qui ſe fençlit le jour

de la Pafflon , n.

Special-im Diaz): , 2. zz

Spiroculnm Pineau.

rmm , 77

Spa” , 3,4l

Squelette Pexríſié , :p4

Stand-é; des Papes les

repreſenter” afiîs. 6.

Scatuës des Dien;

qui ſueur. de

Jupiter qui édaie dc

tire. 40.. staruje' d;

-Coſrne l. Grand Duc

de Toſcane. 344..

358. D'un Païlag

‘ ?ui découvrit iaCon.

pirarion de Cardi

na. 36;. De Dieu

le Pere. 364. Dc

Gregoire X111. De

Boniface VIII. ;.803

Belles Staruës 15 rs

168.101.118 A19,

2.”. 3.3:. 2.37.

2.39. Belles Starzik-Is

du Cavalier Bemin,

2.01.. Statuës anti

ques
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. 2-0). 1.04.. 1.05. D1!
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ſeptszatnës antiques

au Palais Jnſhmani.

»n8- Statnëdefiſul

!ia , unique dans Ro

me. 1.2.1 Statue'

d'Uibain V lll. faite

par un aveugle . u.:

Srële des Epitaplacs

chrétiennes. :-ſa

Serígil , ce que c'est ,

:.60

Suede ( la Reine de )

Christine , x67

Superjlirio” populaire ,

3

‘ T.

AH; fort belle ,

. . 5"
cmiquez.

1.08. 564. 366.

Tableaux x45. 155.

1:70.196 202.. 2.04..

:u, H8. 1.58. a”.

260. Huit mille Ta

bleaux Originaux au

Palais Cobnnednd..

Voyez Peintures.

Tïgliacr z” a 378

Tartan) Roy”. 379

Taff: ,ſon Epitaphe _,

Taï/eaux

._ ;O8

Taj-Pia z riviere ,- y

Ter-nach” , ;l 4

Tn” ( la ) England;

Un 50H!! , j; o

Tetrapalis , ou Vuer

bc , 3 z j,

Thearin: . z L

Thema: d'Aquin , 9.

11. Thomas Amel

lo . 5 8

Tbnmfles , z z a.

Tiberiu: Julius Tar

ſu: , 60

TBE” , :lo

Tiwoli , x ë g

Tombe” de Charles

de Bourbon , Con

nétable de France.

2.1.. De Mnnatius

Plancus. ibuí. Plu

ſieurs Tombcaux de.

Naples 4]. Bec.

Tombeau d'Agrip-]

pine :ol Dc San

nazarc. x04. De
Raphaël uſiUrbflin.

x48. D'Urbaín

VIII. Dc Paul III.

D'Alexandrc Vll.

De la Comteſſe Ma

thilde. 1; r. De S.

Pierre. 15;- De

l'Empereur Adrien;

161. Dc Cestius.

181. Des Naſons.

1x4,. l)'Aſcanius.

L”. Des Horaces

6c des uuriaces. ibid

Dc Cecilia, 1.41..

1.4.,, Anciens Tom

beaux
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beaux des Chrétiens.

2. 5 t a 5 1-. Tom
beau de Bachuse Iſf-ſſ

De Jo. de Fuc. 32.5.

De Richard II. Roi

d'Angleterre. 349.

Des Grands Ducs de

Toſcane. z( I . De

Michel Ange'. 370.

De S. DomimquqDe

Hcntíus , ou Enze

lin . ' 3 l z

Torre della Male , ro

Torrenxde ſouffre tuent

Tulippe: cheres ,~ Sci

Tullia, Statuë rare ,

u:

Tullíonum , ancienne

Priſon , :38

Targunſc fort belle ,_

z (r,

V.

~ Azſſedux du Tam.;

. pl: de Salomon .

' _ ²- s.”

Vallée (la ) pere d'un

Hermite . qui ſe

pend , 2.6:.

Vïſïs ( beaux )~ Inri

ques . 169. 1-699

le Pozſſon de l'Aver

nc . " s 1

Tortues , 3 81

Tour dc Roland. u..

Tours de Virerbe.

z zo. De Sienne.

33 z_ De Piſe. 541..

Tour de Florence.

36 j. Tours de Bou

logne» 58j Tour

de Bristol , ibid.

Tracbina , I 4.
Trajſian. Ses cendres ,

. I L, 7

Trajmo z Ville , 2.7

Tronsfignrariïóäs .î le

dernier 6c le meilleur

Tableau de Raphaël,

ur.

Trafic-vero _ I 4.1.

Triomphe Naval, 1.3:.

Tronc de Belvedere ,

x _t ï

Trophée.: anciens, 1.31.

3 ëo

Vatican ( Palais du )

Varicanus . x j 4

Velitn' . z

Venu: maltraitee , 169.

2.07. La fameuſe Ve

nus de Medicis , ;ſe

Ver trouvé dans un

Caillou ,

Verge: de Moyſc 8c

d'Aaron . 17j. 36;.

37°

Verſailles , 1,4.

Veſlfllï , ë 4

Vexillrfer , 3 4.6

Veuë: belles , 'z l. r”.

I3 5 . 2.08a

Ufem , 6

Ugolino à Boulogne ,

. 381

Ugonoh

t”
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Ugonattarum Srrages ,

1 j 8

Via \Emilia po. AP

pix , Flaminia , 10.

u.

Vierge , ſa Conception,

3 I ï'

Vigne_ Borgheſe. 2.02.

Vigne Chigi- Vigne

Monralte , ou Sa- Hffllr, 140

velli. Vigne Pam

phile. 2.0; W.

Vigri ( Catherine de)

381. dba] (Plaine

Villa Maris'. z. Villa de) 91.

Benedetti. 189. Vil

la Ludoviſia , 194.. Z.

103

Ville tonte petrifiée , Aeicheli f Bar

:04 thelemi ) 38$

Virgile, ſon Epitaphe Zucehero ( Fred. )

8c ſon Tombeau. [01.- Peintre . z 64

Tantôt Saint , ran- Zureane ( le ) du Dona

rôc Sorcier. 10;. t'elle, zo;

VirgileMS. ibid.

I" l N.

Viſſterbe , 3 zo

Univerſite' de Boulo

gm: 1 377

Volta Santo , 3 47

V allume , Riviere , 1.7

Voptſcus , ce quffll die

du circuit dc Rome .
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